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AVERTISSEMENT. 

DEs que M. Varignon eut découvert que les 
mouvemens compolèz expliquoient avec 
une grande facilité l'emploi des forces dans les 
Machines > qu'ils donnoient exactement les rap- 
ports de ces forces , félon quelque direction qu'on 
les y fupposât placées , avantage qui manquoit 
aux méthodes que l'on avoit fuivies avant lui : il 
s'attacha à en faire l'application aux Machines 
fimples i & en 1 68 r. dans ÏHiftoire de la Républi- 
que des Lettres , il donna un Mémoire fur les Pou- 
lies à moufles , dans lequel il fe (ervoit des mou- 
vemens compofez pour déterminer tout ce que 
l'on peutdeûrer fur cette efpece de Machine. 

En 1587. il publia fbn Projet dune Nouvelle Mé- 
canique. Cet Ouvrage entièrement fondé fur la 
-compofkion des mouvemens , ne contenoit de 
principes que ce qu'il en falloit à ceux qui pofle- 
doient déjà cette Science. Audi ne le rendoit-il 
public que pour fçavoir le fèntiment des Géomè- 
tres fur ce nouveau Syftême. Le jugement qu'ils 
en ont porté , la engagé à en faire un Traité com- 
plet de Mécanique , qui lervît à apprendre cette 
Science à fonds. Il y travailloit encore iorfqu*il 
«ft mort. Il ne lui reftoit qua mettre dans Tordre 
qui convenoit à tout l'ouvrage , les Problêmes qui 
en dévoient être la dernière partie, 

M. de Fontenelle à qui M. Varignon a légué fes pa- 
piers , a remis ce Traité à M. de Beaufort de l'Aca- 

âij 



avertissement: 

demie Royale des Sciences, qui s'eft chargé diï< 
foin de l'Edition avec M. l'Abbé" Camus. Tout efl 
ici tel que l'Auteur l'a laide. Il n'y a que les Pro- 
blêmes , qui étant demeurez fans ordre , ont été . 
arrangez comme on a pu juger qu'ils i çuilènt été 
par M. Varignon lui-même. 

On a ajouté deux- petits Traitez qui dépendent 
de la Mécanique,^ qui étoient dignes d'être confer- 
vez. Le premier- regarde la Machine fans frotte- 
mens- , dont parle M. Perrault dans ion. Commentaire 
fur'Vttruve. L'analyfe que M. Varignorien. fait , indi- 
quera la manière donc on doit juger des autres- 
Machines , en y appliquant la méthode des mou* 
vemens compofêz* 

Le fécond Traité efl l'Examen de l'opinion de • 
}A: Borelli fur les Poids fu {pendus à des cordes jon le 
donne comme M. Vai ignonX^voxi mis à la. fuite de • 
fon Projet de Mécanique y à cela prés que quelques- • 
unes des proportions de cet Examen fe trouvant : 
déjà dans le corps de l'Ouvrage r on s'eû contenté 
de les citer. 

On a crû devoirconferver TEpitre Dedicatoire h 
Meflieursde l'Académie Royale des Sciences , & lai 
Préface qui étoient à la tête du Projet de cette Mé- 
canique, l'Auteur n'en ayant point compofé d'au-- 
très : enfin on y a joint l'Eloge de ce gsand Géo~ 
métré par le Secrétaire de l'Académie. 

Dans la fuite on donnera au- Public tout ce que» 
l^n trouvera-dé M. Var 'tgnon en état de lui être don- 
né. On commencera par fon commerce de Lettres 
avec lcs-plus fameux Mathématiciens de l'Europe. • 
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DE 
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ES SIEURS-^ 



Je nai pas cru devoir expofer au jugement du Vubllo- 

ce Projet June^Nouvetle Mécanique , fans mvppuyer 

il-iij 



ÎPITRE. 

Jiafourct de toutes les Sciences humaines àqui 
rien ne manque posa continuer vos recherches , is* pour 
Augmenter vos comoiffances , que fofe vous offrir <r 
mettre au jour ce que j'ai puifé dans cette fource i & t 
quen ejfayant de vous juivre <T de vous imiter , je 
puijfe quelquefois profiter de vos lumières , O* vous 
tijfùrer que je fuis avec une parfaite vénération. 



MESSIEURS; 



trèsrhumblc & très- 
«obéïflanc ferviteur., 

y arig.no & 
'préface. 
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PREFAC E 

L'ouverture du fécond Tome des Let- 
tres de M. Defcartes , je tombai fur un 
| endroit de la 24. où il dit que cejl une 
chofe ridicule , que de vouloir employer la rai' 
fin du Levier dans la Poulie. Cette réflexion m'en 
fît faire une autre > fçavoir , s'il eft plus raifonna- 
ble de s'imaginer un Levier dans un poids qui eft 
fur un plan incliné , que dans une Poulie. Apres 
y avoir penfé , il me femWa que ces deux Machi- 
nes étant pour le moins auflï limples que le Le- 
vier , elles n'en dévoient avoir aucune dépendan- 
ce , & que ceux qui les y rapportoient , n'y étoient 
forcez , que parce que leurs principes n'avoient 
pas aflez d'étendue pour en pouvoir démontrer 
les proprietez indépendamment les unes des au- 
tres. 

En effet en examinant ces principes un peu de 
pres , il me parut qu'ils ne pouvoient fêrvir tout 
au plus qu'à démontrer que f équilibre fe trouve cou- 
jours dans un Levier auquel font applique^ deux poids 
qui font entreux en raifon réciproque des diftances de 
leurs lignes de diretlion à fin point d appui > encore 
n etoit-ce qu'en ce cas : i°. Que ce Levier fût droit. 
2°. Que fin point d appui fut entre les lignes de direclion 
des poids. qw yt font applique^. 3 0 . Que ces mêmes lignes 
Tome J. c 



PREFACE, 
fuffent parallèles entr elles , perpendiculaires â ce* 
Levier. Aufli Guid-Ubalde , âc les autres qui s'en* 
tiennent à la démonftration d'Archiméjde , ont- 
ils été obligez de faire revenir de gré ou de force , 
toutes fortes de Machines à cette efpece de Le- 
vier, & de réduire de même tous les autres cas à 
celui ci. 

C'eft peut-être ce qui a porté M. Defcartes & 
M. "Wallis à prendre une autre route. Quoi qu'il 
en fbit,çe n'a pas été fans fucecs > . puifque celle, 
qu'ils ont fuivie , conduit également à la connoif* 
ûnce des ufages de chacune de ces Machines ,.. 
iâns être obligé de les faire dépendre lune, de 
l'autre 5 outre qu'elle amené M. Wallis beaucoup 
plus loin qu'aucun Auteur , que je fçache , n'eût 
encore été de ce côté-là. 

La comparaifon que je fis de ces deux forte» 
de Principes, me fit fentir que ceux d'Archiméde 
n'étoient ni fi étendus , ni fi convainquans que 
ceux de M. Defcartes & de M. WzMs * mais je 
ne fentis point que les uns ni les autres m'éclai- 
raflent beaucoup» J'en cherchai la jraifôn , Se ce 
défaut me parut venir de ce que ces Auteurs fe. 
ibnt tous plus attachez à prouver la neceflité de. 
l'équilibre, qu'à montrer la manière dont il fè fait... 

Ce fut ce qui me fit prendre le parti d'épier 
moi-même la nature > Se d'eflâyer .fi en la fiiivant . 
pas à pas , je ne pour/ois point appercçvoir com-. 
ment elle s'y prend , pour faire que deux puif- 
fances , (bit égales , ou inégales , demeurent eu., 



PREFACE. 
équilibre. Enfin je m'appliquai à chercher 1 équi- 
libre fur-même dans fa fource , ou pour mieux 
dire , dans (a génération. • 

Le premier objec qui me vint à Tefprit, ce fut 
xlu poids qu'une puifïânce fbûtient fur un plan 
incliné. D*abord je me le reprefentai de telle fi- 
gure que le concours de fà ligne de direction avec 
celle de cette puiilânce , fe fit dans quelqu'un 
de fes points. De-là je vis aufft que leur concours 
d'action fe faifant aufli par ce moyen dans ce 
ïeul points il devenoit alors fon centre de dire- 
ction : de forte que fi Ce plan eût manqué tout 
d'un coup , ce corps auroit neceflâirement fuivi 
4'impreffion de ce point. Je cherchai enfuite 
quelle devoit être cette impreffion , & j'apperçûs 
«que celles que faifoient fur ce point , & la pefan- 
teur de ce poids, & la pnifTance qui le retenoit, 
■étant les mêmes que s'il eut été poufîe en même 
tems par deux forces qui leur euflènt été égales > 
& qui euflènt agi fuivant leurs lignes de direction, 
j'appcrçûs , dis-je , qu'il lui en réfultoit une im- 
preffion compofée fuivant une ligne qui étoit la 
diagonale d'un parallélogramme fait fous des par- 
tics de ces lignes de direction , qui étoient en- 
tr'tlles comme ce poids & cette puiflance. D'où 
je vis que l'impreflion de ce corps fe faifoit alors 
fuivant cette diagonale , qui devenoit en ce cas 
fa ligne de direction > mais que ce plan kii étant 
perpendiculairement oppofé , il la foûtenoit tou- 
te entière j ce qui faifoit que ce poids ainfi poulft 
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PREFACE 
par lie concours d'action de fa pefanteur & de là 
puiflânce qui lui étoit appliquée , demeuroit fut 
ce plan incliné de même que s'il eut été horifon-r 
tal , Se que cette impreflion compofée n'eût été- 
qu'un effet de fa pefanteur. 

De cette penlée j'en vis naître pluÉeurs au- 
tres , & je m'apperçûs , i°. Que toute l'impreflior* 
que ce plan recevoit alors de ce poids airifi fou- 
tenu par cette puiflanee fê failoic fuivant cette 
diagonale. Que (à charge > c'eft- à-dire , la for- 
ce de cette même impreflion ,.étoit à ce poids» & 
à cette puiilance , comme cette même diagonale 
à chacun des cotez qui les représentent dans fôn 
parallélogramme. j p . Qjie ce poids & cette puif- 
fance étoient toujours entr'eux comme ces mê- 
mes cotez c'eit- à-dire y en raifon réciproque des 
finus des angles que font leurs lignes- de direc- 
tion avec cette diagonale , ou ( ce qui revient 
au même ) en raifon réciproque des diftances de 
quelque point que ce foit de cette diagonale à 
leurs lignes de direction. Je vis enfin prefque 
tout à la fois quantité de chofes toutes nouvelles,, 
qu'on verra dans les Corollaires de la Proportion 
des Surfaces. 

Apres avoir ainfi trouvé la manière dont l'é- 
quilibre fe fait fur des plans inclinez >v je cherchai 
par le même chemin comment des poids fbû- 
tenus avec des cordes feulement , ou appliquer 
à des Poulies , ou bien à des Leviers, font équi- 
libre entr'eux , ou avec les guhTances. qui les loi- 
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PREFACE. 
tiennent > Se j'apperçûi de même que tout cela fe 
faifoit encore parla voye des mouvemens corn- 
pofez , & avec tant d'uniformité , que je ne pus 
in'empêcher de croire que cette voye ne fût vé- 
ritablement celle que fuit la sature dans Je conr 
cours d*a£tion de deux poids ou de deux puùTan- 
ces, en faifant que leurs impréflions particulières, 
quelque proportion qu'elles ayent , fe confondent 
en une feule , qui fe décharge toute entière fur le 
point oùfe fait cet équilibre : de forte que la raifbn 
Phyfique des effets qu'on admire le plus dans les 
Machines , me parut être juliement celle des mou- 
vemens compofez. 

Je me démontrai d'abord par cette méthode,. 
& fans le fecours d'aucune Machine, le> proprier 
tez des poids fufpen dus avec des cordes ,.en quel* 
que nombre qu'elles foient , & pour tous les- an- 
gles, poffibles qu'elles peuvent faire entr'elles*, De- 
là je paûai à une démonftratiou des Poulies , qui? 
comprend toutes les direction* poflibles des puiA 
fânees ou des poids qui y font appliquez , (bit que 
le centre de ces Poulies demeure fixe ,,foit qu'on 
le luppofe mobile» Enluite au lieu de la démon* 
irration qu'on ne fait ordinairement que pour les- 
plans inclinez r j'en trouvai une qui s'étend gêné* 
ralement à toutes fortes de. furfaces , & à toutes 
les directions troflibles des puiûances ou -des poids, 
qui y font appliquez. Enfin d'une feule démon lïca* 
tion je découvris les propriétés de toutes lés es- 
pèces, de Leviers ^.de quelque figure dansquefc- 



V K ETA C E. 
<jue dation qu'ils foien t , ôc poor tofoçesr les diV 
Tcclions pofFïbles doi puiflànces qu des poids qui 
y font appliquez. 

Des vies fi. étendues me furprirent j & 1 éviden- 
ce avec laquelle le détail de tout cela me parois 
foit , indépendamment même du général , me 
confirma encore dans l'opinion où j etois , qu'il 
faut entrer dans la génération de l'équilibre, pour 
y voir en foi , & pour y reconnoître les propriété* 
•que tous les autres Principes ne prouvent tout au 
plus que par néceflité de conséquence. 

Il y a encore un avantage dans la route que je 
tiens, c'eft quelle facilite extrêmement le calcul 
<ks forces , tint des poids que des puiflances , en 
ce que leurs rapports y font toujours détermine! 
immédiatement parles unus des angles que font 
leurs lignes de direction avec celle de l'impreflioa 
xjui réfSte de leur concours d action , & que cette 
méthode détermine pour Je point où elles con- 
courent. On y voit que lorfque deux puiflance* 
ou deux poids , ou bien une puiûance & un poids 
font équilibre , foit avec des. cordes feulement , 
foit à l'aide de quelque Poulie , de quelque Sur- 
face , ou de quelque Levier que ce foit , ils font 
.toujours entr'eux en raifon réciproque des finus 
de ces mêmes angles. 

J'avois deflein d'expliquer avec cette méthode 
Jes effets les plus furprenans & les plus difficiles des 
Machines compofées que l'on rencontre dans les 
artsÂ dans la nature 5 mais cela demandoit plus 
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tt foïûr, & rriêmc ira plus grand nombre cl expe^ 
riences que 1 état de ma fortune ne me peut per- 
mettre : c'eft peur cela que je me fuis déterminé 
à ne donner préfentemenfc que : les Propolltions 
fondamentales de Ja Mécanique. Çeut-êçre que 
de plus habiles gens que moi , 6c qui feront plus 
en état de faire cette entreprife , voudront bien 
fe donner la peine d'en faire l'application à l|i 
Phyfique. 

Mais en attendant je ne laiflerai pas damafTcr- 
tout ce que je pourrai d'expériences pour ce de f- 
fein : c'eft pourquoi je prie ceux qui n'auront pas » 
en vue d'y travailler , de vouloir bien me com- 
muniquer celles qu'ils croiront s'y pouvoir rap- 
porter y Se fur-tout de me faire part de tout ce. 
qui leur viendra de difïîcultez ou de lumières iury 
les principes qu'on propofe ici, leur promettant" 
d'en ufer avec toute la docilité d'un homme quii 
ne.cherche que la vérité. 
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' EL O G E 
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D £ "ilï. ^'4 K / G N 0 N. 

• ■ * * ... 

Pierre Varignon naquit a Cacn «11^5 4. d'un Archi- 
tecte Entrepreneur , dont 4a fortune étok fort médio- 
cre. Il avoit deux frères , qui fuivirent la profeffion du 
pere , & il étudia -pour être Ecclefiaftique. 

Au milieu de cette éducation commune, qu'on donne 
aux jeunes gens dans les Collèges , tout ce qui peut les 
occuper un jour plus particulièrement vient par diffé- 
rons hazards fc preferiter à leurs yeux j & s'ils ont quel- 
que inclination naturelle bien déterminée, elle ne man- 
que pas de faifir fon objet , dès qu'elle le rencontre. 
Comme les Architectes , Se quelquefois les fimplcs Ma- 
çons , fçavent faire des Cadrans , M. Varignon en vit 
tracer de bonne heure, & ne le vit pas mdnrcremment. 
11 , en apprit la pratique la plus groflicre , qui étoit tout 
ce qu'il pouvoir apprendre de fes Maîtres} mais il tbup- 
connoit que tout, cela dépendoit ifc quelque Théorie gé- 
nérale, foupçon qui ne fervoit qu'à l!inquiéter, & à le 
tourmenter fans riruir. Un jour , rendant qu'il étoit en 
Philofophie aux Jcfuites deCaën ,reiîilletint par amufe- 
ment dirFerens Livres dans la boutique d'un Libraire , il 
tomba fur un Euclide , & en lut les premières pages , qui 
le charmèrent non feulement par Iwrdre 5: l'enchaîne- 
ment des idées, mais encore parla facilité qu'il fefentic 
à y entrer. Comment l'efprit humain .n'aiineroit-il pas 
ce qui lui rend témoignage de les talcns i II emporta 
i'Euclide chez lui , & en fut toujours plus charme par 
les mêmes raifons. L'incertitude éternelle , l'embarras 
,5ophillique , l'obfcurité inutile , 6c quelquefois affectée 
4e h Philofophie des Ecoles , aidèrent encore à lui faire 

goûter 



Digitized by Google 



de M. Varignon. 
goûter la clarté, la Jiaifon, la fureté des vcritez géomé- 
triques. La Géométrie le conduilic aux ouvrages de Def- 
cartes, & il y fut frappé de cette nouvelle lumière, qui 
de-là s'eft répandue dans tout le Monde penfanc. Ilpre- 
noit fur les neceffitez abfolucsde la vie dequoi acheter 
des Livres de cette cfpece , ou plutôt il les mettoit au 
nombre des necelfitez abfoluës j il falloit même , & cela 
pou voit encore irriter la paflion , qu'il ne les étudiât 
qu'en fecret ; car fes parens qui s'appercevoient bien que 
ce n'étoient pas-là les Li/res ordinaires dont les autres 
faifoient ufage , defapprouvoient beaucoup , & traver- 
foient de tout leur pouvoir l'application qu'il y donnoit. 
Il pafla. en Théologie , &. quoique l'importance des ma- 
tières , & la neceiîîté dont elles lont pour un Ecclefiaui- 
que , le tixaflent davantage , fa paflîon dominante ne leur 
rut pas entièrement facririee. 

Il alloit fouvent 'ifputer à des Thefcs dans les ClalTes 
de Philofophie , & il brilloit fort par fa qualité de bon 
argumenteur , à laquelle concouroient & le caractère 
de Ion cfprit , & fa conftitution corporelle , beaucoup 
de force &. de netteté de raifonnement d'un côté, & de 
l'autre une excellente poitrine , & aine voix éclatante. 
Ce fut alors que M. l'Abbé de S. Pierre qui étuJioiten 
Philofophie dans le même Collège , le connut. Un goût 
commun pour les chofes de raifonnement, foit Phyfïques, 
foit Métaphyfiques , & des difputcs continuelles , furent 
le lien de leur amitié. Ils a voient befoin l'un de l'autre 
pour approfondir , & pour s afTùrer que tout étoit vu dans 
un fujet. Leurs cara&eres differens faifoient un aflortU 
ment complet & heureux , l'un par une certaine vigueur 
d'i iées , par une vivacité féconde , par une fougue de 
raifon ; l'autre par une analyfe fubtue , par une préci- 
fion fcrupuleufe , par une uge & ingenieufe lenteur à 
difeuter tout. 

M. l'Abbé de S. Pierre pour joiiir plus à fon aife de 
M. Varignon , le logea avec lui i & enfin toujours plus 
louché de fon mérite , il réfolutde lui faire une fortune, 
Tome I, î 



Eloge 

qui le mît en état de fuivre pleinement (es talens & fon 
génie. Cependant cet Abbé , cadet de Normandie , n'a- 
voit que i 800 liv. de rente > il en détacha 300 cju'il 
donna par Contrat à M. Varignon. Ce peu qui etoic 
beaucoup par rapportai! bien du Donateur , étoit beau- 
coup aufii par rapport aux befoins & aux defirsdu Do- 
nataire. L'un fe trouva riche , & l'autre encore plus d'a- 
voir enrichi fon ami. 

L'Abbé perfuadé qu'il n'y a voit point de meilleur fé- 
jour que Paris pour des Philofophcs raifonnables , vint 
en 1686. s'y établir avec M. Varignon dans une petite 
miifon du Fauxbourg Saint Jacques. Là ils pen fuient 
chacun de fon côté , car ils n'étoient plus tant en commu- 
nauté de penfées i l'Abbé revenu des fubtilitez inutiles fie 
fatigantes , s'écoit tourné principalement du côté des re- 
flexions fur l'Homme , fur les moeurs & fur les principes 
du gouvernement. M. Varignon s'étoit totalement en- 
foncé dan? les Mathématiques. J'étois leur compatriote , 
& allois les voir aflez fouvent , & quelquefois palTer deux 
ou trois jours avec eux j il y avok encore de la place 
pour un furvenant , & même pour un fécond forti de ht 
même Province , aujourd'hui l'un des principaux Mem- 
bres de l'Académie des Belles Lettres, & fameux par les 
Hiftoires qui ont paru de lui. Nous nous rafTemblions 
avec un extrême plaifir , jeunes > pleins de la première 
ardeur de fçavoir , fort unis , & , ce que nous ne comp. 
tions peut-être pas alors pour un aflez grand bien , peu 
connus. Nous parlions à nous quatre une bonne partie 
des différentes Langues de l'Empire des Lettres , fie tous 
ks Sujets de cette petite focieté fe font difpcrfez de-là 
dans toutes les Académies. 

M. Varignon , dont la conftitution ctoit robufte , au 
moins dans fa jeuneûe , paflbk les journées entières au 
travail : nul dt vcrthfement , nulle récréation , tout au plus, 
quelque promenade à laquelle fa raifon le forçoit dans 
les beaux jours. Je lui ai orii dire que travaillant après 
fouper félon fa coutume, il étok fouvent furpris par des 
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de M. Vamckoh 
Cloches qui lui annonçoient deux heures après minuit , 
& qu'il écoit ravi de fe pouvoir dire à lui-même que ce 
n'étok pas la peine de le coucher pour fe relèvera qua- 
tre heures. 11 ne fortoit de^là ni avec la t ri fteue, que les 
matières pouvoient naturellement infpirer , ni même 
avec la laffitude que dévoie caufer la longueur feule de 
l'application , il en fortoit gai & vif , encore plein des 
plailirs qu'il avoit pris , impatient de recommencer. Il 
*iok volontiers "en parlant de Géométrie > & à le voir on 
eût cru qu'il la falloit étudier pour fe bien divertir. 
Nulle condition n'étok tant à envier qus la Genne > fa 
vieétoit une pofleffion perpétuelle & parfaitement paill- 
ble de ce qu'il aimoit uniquement. Cependant fi on eût 
eu à chercher un homme heureux, on l'eut été chercher 
bien loin de lui , & bien plus haut , nuis on ne l'y eût 
pas trouvé. 

Dans fa folitude du Fauxbourg Saint Jacques , il ne 
lauToitpas de lier commerce avec plu (leurs Sçavans, & 
des plus illuftres, tels que Meilleurs du Hamel , du Ver- 
ncy , de la Hirc. M. du Verney lui demandoit alTez fou- 
vent des lumières fur ce qu'il y a en Anacomie qui ap- 
partient à la Science des Mécaniques > ils examiuoient 
enfcmWe des pofitionsde Mufcles , leurs points d'appui, 
leurs directions , & M. du Verney apprenoit beaucoup 
d'Anatomie à M. Varignon , qui l'en payoit par des rai- 
ionnemens mathématiques appliquez à l'Anatomie. 

Enfin en 1 6 87. il le fit connoître du Public par fon 
Projet à' une Nouvelle Mécanique dédié à l'Académie des 
Sciences. Elle étok nouvelle en effet. Découvrir des ve- 
rkez , 6c en découvrir les fources , ce font deux chofes 
qui peuvent d'abord paraître inféparables , & qui ce- 
pendant font (buvent féparées , tant la Nature a été 
avare de connoiiTances à notre égard. En Mécanique 
dont il s'agit ici , on démontrok bien la neccilité de 
l'Equilibre dans les cas où il arrive i mais on ne fçavoit 
pas précifémeut ce qui le caufbit. C'en: ce que M. Varir 
gnon apperçut par la Théorie des Mou vc mens compofez, 
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& c'eft ce qui fait couc le fujet de Ton Livre. Les prin* 
cipes eflentiels une fois trouvez , les veritez coulent avec 
une facilité délicieufe pour l'efprit , leur enchaînement 
eft plus fimple , & en même tems plus étroit , le fpe&a- 
cle de leur génération , qui n'a plus rien de forcé, en 
eft plus agréable , & cette même génération plus légitime 
en quelque forte , eft auflî plus féconde. La Nouvelle 
Mécanique fut reçûë de tous les Géomètres avec ap- 
plaudiflcment > & elle valut à fon Auteur deux places 
confiderables , l'une de Géomètre dans cette Académie 
en 1688. l'autre de Profeffeur de Mathématiques au 
Collège Mazarin. On vouloit donner du relief à cette 
Chaire, qui n'avoit point encore été remplie , & il fut 
choifi. 

11 mit au jour en i<S$o.fes Nouvelles Conjectures fut 
la Pefanteur. 11 conçoit une Pierre pofée dans l'Air , 6c 
il demande pourquoi elle tombe vers le centre de la 
Terre. L'Air eft un. Liquide, dont- par confequent les 
différentes parties fe meu vent en tous les fens imagina- 
bles, & une direction quelconque étant déterminée, il: 
n'eft pas poflible qu'il n'y en ait un grand nombre qui 
s'accordent à la fuivre. On peut imaginer toutes celles 
qui s'accordent dans une même direction , comme ne fai- 
fant qu'une même Colonne. La Pierre ell donc frappée 
par des Colonnes qui la pouffent d'Orient en Occident , 
d'Occident en Orient , de bas en haut , de haut en bas. 
Les Colonnes qui la pouffent latéralement d'Orient en: 
Occident , ou au contraire , font égales en . longueur , & 
par confequent en force , & il n'en rélulte à la Pierre au- 
cune impreflion. Mais celles qui la pouffent de haut en : 
bas font beaucoup plus longues que celles qui la pouffent 
de bas en haut , & cela à quelque diftance de la Terre 
où la Pierre ait jamais pu être portée ; elle fera donc 
pouffée avec plus de force de haut en bas , que de bas 
en haut , & elle tombera , & tombera vers le centre de 
la Terre j ou , ce qui eft le même , perpendiculairement 
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chc. Si la Pierre étok à une égale di (lance &: de la Terre, 
& de la dernière furface de l'Air , elle demeurerait en 
repos» plus loin elle monterait. Ce qu'on a dit de l'Air, 
on le dira de même de la matière fubcile,^Cde tout au- 
tre Liquide où des Corps feront pofez. Telle eft en gê- 
nerai l'idée de M. Varignon fur la caufe de la Pefan- 
teur. Plu ficurs grands Hommes ont prouvé par l'inutilité 
de leurs efforts l'extrême difficulté de cette matière s & 
j'avoue qu'il pourrait bien aufli l'avoir prouvée. Du 
moins ceàiyftcme a-t'il eu peu de Sectateurs i & quoique* 
fim, le , bien lié , bien fuivi , il eft vrai qu'un Phyfickn , 
même avant la difeuflion , ne fe fent point porté à le 
croire. L'Auteur l'aurait plus aifément défendu que 
perfuadé. Auifi ne r*a-t'il point donné avec cette con- 
fiance & cet air triomphant , qui ont accompagné tant 
d'autres Syftêmes > le titre modefte de Conjectures répon- 
doit fincerement à fa penfée. Il ne croyoit point qu'en 
matière de Phyfique , & principalement furies premiers 
priacipes de la Phyfique, on put pafier la conje«ure , & 
u fembloit être ravi que fa chère Géométrie, eût feule la 
certitude en partage. 

Dans fes recherches mathématiques , fon génie le 
portoic toujours a les rendre les plus générales qu'il fut 
oolfible. Un Païfage dont on aura vu toiues les parties 
l'une après l'autre , n'a pourtant point été vu , il faut 
xju'ille foit d'un lieu affez élevé , où tous les objets au- 
paravant difperfez, fe raûemblent fous un feul coup 
d'ceil. Il en va de même des veritez géométriques > on 



ordre entr'elles , fans liaifon ; mais pour les voir toutes 
& d'un coup d'ceil , on elt obligé de remon- 
ter bien haut , & cela demande de l'effort & de l'adrefTe. . 
Les formules générales Algébriques font les lieux élevez 
ou J'on fe place pour découvrir tout à la fois un grand. 
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;j Pays. r H' n'y a peut-être pas eu de Géomètre , ni qui ait 
"mieux donna , ni qui ait- mieux fait fenùr le prix de ces 
formules que M. Varignon. 

Il ne pouvoit donc manquer de faifir avidement la 
Géométrie dès Infiniment Petits , dès Qu'elle parut i elle 
s'élève fans eeffé au plus haut point de vue polfible, a 
l'Infini, & dc-fe elle embrafle* une étendue infinie. Avec 
quel tranfport vit-il naître une nouvelle Géométrie , fie 
de nouveaux plaifirs ? Quand cette belle & fubiime 
*v. l'Hift. Méthode fut attaquée dans l'Académie même*, car il 
«j. &*fû& &lloit qu'elle fubît le fort de toutes les nouveautez , il 
*<fc Edit.. * en fut un. des plus ardens Défenfcurs, fit il força en fa 
faveur for. caractère naturel ennemi de toute contefta- 
tion. Il fe plaignit quelquefois à moi , que cette difpute 
l'avoit interrompu dans des recherches fur le Calcul 
Intégral ,'dont il auroit de la peine à reprendre le fil. H 
facrifia les Infiniment Petits à eux-mêmes , le plaifir fie la 
gloire d'y faire dès progrès au devoir plus prenant de les 
défendre. 

Tous les Volumes que l'Académie a imprimez , ren- 
dent compte de fes travaux. Ce ne font prefque jamais 
des morceaux détachez les uns des autres ; mais de gran- 
des Théories complètes fur les Loix du Mouvement, 
fur les forces Centrales , fur la Refiftance des Milieux 
au Mouvement. La par le moyen de fes formules géné- 
rales , rien ne lui échappe de ce qui efl dans l'enceinte 
de la matière qu'il traite. Outre les verkez nouvelles , 
on en voit d'autres déjà connues d'ailleurs , mais déta- 
chées , qui viennent de toutes parts fe rendre dans fa 
Théorie. Tgures cnfemble font corps , 8c les vuides 
qu'elles laiflbient auparavant entr'elles , fe trouvent rem- 
plis. 

La certitude de la Géométrie n'eft nullement incompa* 
tible avec l'obfcurité fie la confufion i ôc elles font quel- 
quefois telles, qu'il eft étonnant qu'un Géomètre ait pû 
fe conduire fnrement dans le labyrinthe ténébreux où il 
marchoit. Les Ouvrages de M. Varignonnc caufentja- 



Digitized by Google 



DE M. Vahignok. 
mais cette defagréable furprife > il s'étudie à mettre tout 
dans le plus grand jour* il ne s'épargne point, comme 
font quelquefois de grands hommes , le travail de l'ar- 
rangement, beaucoup inoins flateur, & fou vent plus pé- 
nible que celui de la production même, il ne recherche, 
point par des fouf-entendus hardis la glaire de paroîcre 
profond. 

Il pouedoit fort l'Hiftoire de la Géométrie. Il l'avoit 
apprife non pas tant précifément pour l'apprendre , que 
parce qu'il avoic voulu raûembler des lumières de tous 
cotez. Cette connoilfxnce hiftorique cft fans douce un 
ornement pour un Géomc'tre > mais de plus ce n'eft pas 
un ornement inutile. En général plus l'efprit a été tourné 
& retourné en differens fens fur une même matière , plus 
il en devient fécond. 

Quoique la fanté de M. Varignon parût devoir être 
à toute épreuve , l'affiduité & la contention du travail 
lui cauferent en 1705. une grande maladie. On n'eft 
guéresfi habile impunément. 11 -fut iix mois en danger, 
& trois ans dans une langueur, qui étoit un épuifement 
d'efprits vifiblcs. Il ma conté que quelquefois dans des ac- 
cès de fièvre , il fe croyoit au milieu d'une forêt , où il 
voyoit toutes les feuilles des arbres couvertes de Cal- 
culs algébriques. Condamné par fes Médecins , par fes 
amis , & par lui-même â fe priver de tout travail , il ne 
laiflbit pas , dès qu'il étoit feul dans fa chambre, de 
prendre un Livre de Mathématique, qu'il cachoit bien 
vite, s'il entendoit venir quelqu'un. H reprenoit la conte- 
nance d'un malade, & n'a voit pas befoin de jouer beau- 
coup. 

Il eft à remarquer , par rapport à Ton caractère , que 
ce fut en ces tems-là qu'il parut de lui un Eciit , ou il 
reprenoit M. Wallis fur de certains Efpaces plus qu'In- 
finis, que ce grand Géomètre attribuoit aux Hyperbo- 
les. 11 foùtenoit au contraire qu'ils n'étoient que finis.* *v-l'Hîft. 
La critique a voit tous les afTaifounemcns poflîbles d'hon- de 
nctetéj mais enfin c'étok une critique : & il ne l'a voit 
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faite qiiepour lai fcul. Il la confia à M. Carré, étant dans 
un état qui le rendoit plus indiffèrent pour ces fortes de 
chofes > & celui-ci touche du feul intérêt des Sciences, 
ta fît imprimer dans nos Mémoires , à l'infçûde l'Auteur, 
qui fe trouva Aggreûeur contre Ton inclination. 

Il revînt de fa maladie & de ïà langueur , & ne profita 
nullement du paûe. L'Edition de fon P rejet d'une Nouvelle 
Mécanique 'ayant été entièrement débitée, il longea à en 
faire une féconde , ou plutôt un Ouvrage nouveau, 
quoique fur le même plan , mais beaucoup plus ample , 
& auquel le titre de Projetât convenoit plus. On y de- 
vôit bien fentir la grande acquifition de richefles qu'il 
a voit faite dans l'inccr vallc. Mais il fe plaignoit fou vent 
que letems lui manquoit, quoiqu'il fut bien éloigné d'en 
perdre volontairement. Une infinité de vifites foie de 
François , foit d'Etrangers , dont les uns routaient le voir 
pour l'avoir vù, &. les autres pour le confulter & s'in- 
Itruire des Ouvrages de Mathématique que l'autorité 
ou l'amitié de quelques perfonnes l'en^ageoient à exa- 
miner , & dont il fe croyoit oblige de rendre le 
compte le plus exact j un grand commerce de lettres 
avec les principaux Géomètres de l'Europe , & des lct- 
xres fça vantes & travaillées j car il ne falloit pas plus fe 
négliger avec ces amis-là , qu'avec le Public même: 
tout cela nuifoit beaucoup au Livre qu'il avoit entre- 
pris. C'eft ainfi qu'on devient célèbre, parce qu'on a été 
maîcre de difpofer d'un grand loifir , & qu'on perd ce 
loifir fi précieux , parce qu'on eiï devenu célèbre. De 
plus fes meilleurs Ecoliers , foit du Collège Mazarin , foit 
du Collège R.oyal , car il y occupoit auffi une Chaire de 
Mathématique , écoient en polTemon de lui demander des 
leçons particulières. La joye de voir qu'ils en deman- 
da fle ne , fon zele pour les Mathématiques , fa bonté na- 
turelle , fon inclination à étendre un devoir plutôt qu'à 
le reflerrer , leur avoient donné ce droit , & oté la crain- 
te d'en ufer trop librement. Il foupiroit après deux ou 
irois mois de vacances qu'il avoit pendant l'année j il 

fuyoit 
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.ftyoit à quelque campagne , où les journées entières 
«oient à lui, Se s'écouloient bien vite. 

Malgré Ton extrême amour pour la paix , il a fini ft 
vie par être embarqué dans une conteltation. Un Reli- 
gieux Italien, habile en Mathématique, l'attaqua fur la 
Tangente & l'Angle d'attouchement des Courbes , tels 
qu'on les conçoit dans la Géométrie des Infiniment Pe- 
tits. * Il fe crut obligé de répondre , & , à dire le vrai , * v. Hift. 
les indifferens ne l'euflenc pas trop crû. Je ne crois pas de ^«d. 



ibrtir du perfonnage de Ample Hiftorien , en aflurant p?g 
que fa gloire ne couroit aucun péril > mais il étoit fend- for, 
ble de ce côté- la , ou plutôt toute fa fenfibilité y étoit 
raflemblée. Il répondit par le dernier Mémoire qu'il ait 
donné à l'Académie, & qui a été le feul où il fût quef- 
sion d'un différend. \ Son inclination pacifique y domi- 
noit pourtant encore i il n'y nommoit point Ton Adver- 
faire , qui l'a voit nommé à tout moment , que tout le 
monde connoidbit , qui ne fe cachoit point , & quoiqu'on 
lui reprefentât la parfaire inutilité, èc même la fu perdi- 
tion de cette réticence , il s'ob/tina toujours à ne le nom- 
mer que CAggreffcur. Il eft vrai qu'il n'en ufoit pas Ci 
honnêtement à i'éeard des Paralogifmes , & qu'il leur 
donnoit leur véritable nom. 

Dans les deux dernières années de fa vie , il fut fort 
incommodé d'un rhumatifme placé dans les mufclcs de 
la poitrine > il ne pouvoit marcher quelque rems fans 
être obligé de fe repofer pour reprendre haleine. Cette 
incommodité augmenta toujours , & tous les remèdes y 
dirent inutilles > ce qui ne le furprenoit pas beaucoup. Il 
n'en relâcha rien de les occupations ordinaires } & enfin 
après avoir fait fa claflè au Collège Mazarin le 1 1 Dé- 
cembre 17x1. fans être plus mal que de coutume , U 
tnourut fubirement la nuit fuivante. 

Son caractère étoit aulU fimple que fa fuperiorité d'ef- 
f>rit pouvoit le demander. J'ai deja donne cette même 
loiiange à tant de perfonnes de cette Académie , qu'on 
peut croire que le mérite en appartient plutôt à nos - 

Ô 
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Sciences qu*à nos Sça vans. 11 ne connoiflbit point la jar 
foufie: il eft vrai qu'il étoic à la tête des Géomètres de 
France , & qti'on ne pouvoir compter les grands Géo- 
mètres de l'Europe , fans le mettre du. nombre : mai* 
combien d'hommes en tout genre élevez à ce même 
rang , ont fait l'honneur à leurs inférieurs d'en être ja- 
loux r & de les décrier ? La paflion de conferver une 
première place fait prendre des précautions qui dégra- 
dent. II faut convenir cependant que. quand on lui pre* 
fentoit quelqu'idéc qui lui étoit nouvelle , il couroit 
quelquefois un peu trop vîte à l'objecTion , & à la diffi- 
culté y le feu de fon efprit » des vues dont il étoit. plein, 
fur chaque matière , venoient traverfer trop impetueu- 
fement celles qu'on lui offrok; mais on parvenoit allez 
facilement à obtenir de lui une attention plus tranquille 
& plus favorable. Il mettoit dans la difpute une cha- 
leur que l'on n'eut jamais cru qu'il eût du terminer par 
rire. Ses manières d'agir nettes , franches , loyales en 
toute occafion , exemytes de tout foupçon d'intérêt in- 
direct & caché , auroient feules fuffi nour juftifier la 
Province dont R étoit , dos reproches qu elle a d'ordinai- 
re à effrayer : il n'en confervoit qu'une extrême crainte 
de fe commettre, qu'une grande circonfpedion à trai-r 
ter avec les hommes , dont effectivement le commerce eft 
toujours redoutable. Je n'ai jamais vu perfonne qui eût 
plus de confeience , je veux dire , qui fut. plus appliqué 
a fathfaire exactement au fènthnent intérieur de fes de* 
voirs , & qui fe contentât moins d'avoir fatisfait aux ap- 
parences. Il pofledoit la vertu de reconnohTancc au plus 
haut degré > il faifok le récit d'un bienfait reçu avec 
plus de plaifir que le Bienfaicteur le plus vain n'en eût: 
eu à le-faire>& il ne fe croyoit jamais acquitté par ton»- 
tes ces compenfations, dont on s'établit foi-même pour 
juge. Il étoit Prêtre, & n'avoit pas befoin de beaucoup 
d'efforts pour vivre conformément à cet état. Auilî fa 
mort fùbiten'a t'êlle point allarmé fes amis. 

11 m'a fait l'honneur de me léguer tous fes papiers 
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par fon Teftament. J'en rendrai au Public le meilleuf 
compte qu'il me fera poflîble. La Nouvelle Mécanique 
eft en aflez bon état , &: paroîcra au jour : j'efpere que 
les Lettres la fuivront. Du. refte je promets de ne rien 
dc'tourner à mon ufage particulier des Trefors que j'ai 
entre les mains, & je compte que j'en ferai cru. 11 fau- 
droit un pins habile homme pour faire fur ce fujet quel- 
que mauvaife aclion avec quelque efperance de fuccès. 
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MECANIQUE 

A Mécanique en gênerai eft la Science 
du Mouvement , de fa caufc , de Ces effets i 
en un mot de tout ce qui y a rapport. Par 
conséquent elle eft auflî la Science des 
proprietez & des ufaees des Machines ou 
In 

ftrumens propres a faciliter le Mouve- 
ment. Entre ces Machines on en compte d'ordinaire fix 
élémentaires après Pappus (Liv^Z.) lequel pourtant 
n'en compte que cinq, quoiqu'il en employé fix j fçavoir, 
le Levier, le Tour , la Poulie , le Plan incliné, la Vis , & 
le Coin ; aufquelles on en peut encore ajouter une , que 
j'appelle Funiculaire , en ce qu'elle n'eft faite que de 
cordes propres à foùtenir des poids fans le fecours d'au- 
cune autre Machine , Se en ce qu'elle eft auflï indépen- 
<iante de celles-là , qu'elles le font entrelles. On définira 
xoutes ces Machines , à mefure qu'on en démontrera les 
propriétés. 




* Nouvelle 

C'cft de cette dernière partie de Mécanique qu'il s'à- 
gic ici , c'eft-a-dire , qu'il ne s'agit que des Machines 
élémentaires précédentes , & de quelques autres qu'on 
regarde d'ordinaire comme compolées de celles-là. Cette 
partie de Mécanique eft proprement appellée Statique » 
mais la plupart des Auteurs lui ayant laifle le nom gê- 
nerai de Mécanique , j'ai cru la devoir aufli appeller de 
ce nom , pour ne pas parler autrement qu'eux. 

Ce Traité fera de dix Sections : La première fera de 
Définitions , d'Axiomes , de Demandes , & de Lemmes , 
pour le mettre à la portée des Commençans. La féconde 
fera de Poids fufpendus ou foutenus avec des cordes 
feulement. La troifiéme fera des Poulies. La quatrième, 
du Tour. La cinquième , du Levier. La fixiéme , du 
Plan incliné. La feptiéme, de la Vis. La huitième, du 
Coin. La neuvième contiendra un Corrollaire gênerai 
des principes établis dans les Sections précédentes j & \x 
dixième enfin traitera de l'équilibre des Liqueurs, 
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PREMIERE SECTION. 
Pour ^intelligence des Seftions fusvantes. 

Définitions. 

I. N appelle Machine , tout Infiniment dont on 
peut le fervir à mouvoir un corps > & Puiffance* 
iout ce qui l'y peut faire feryir , ou en gênerai tout ce 
qui eit capable de mouvoir un corps, foit à l'aide d'une 
Machine , ou non. Tout ce que cette Puiûance exerce 
de force pour cela , s'appelle Cx force abfoluë , laquelle 
fe prend atifli pour cette Puiûance » lorfquc cette force 
eft tout ce que cette même Puiûance eib capable d'en 
•exercer. Ce qu'il y a de force employée à mouvoir le 
.corps, & en vertu de qui il feroit effectivement mû, 
û rien ne s'y oppofoit , s'appelle la force de ce cor pi. Enfin 
l'on appelle ici force relative d'une Puiûance appliquée à 
une Machine , tout ce qu'il en réïulte à cette Machine 
au point ou cette Puiûance lui eft appliquée. Tout ce 
que l'on dit ici des Puiûances & des Forces, fe dira de 
même des Réû (lances de ce quis'oppofeà leur aclion, 
Jcfquelles font le même effet que des Puiûances ou For- 
ces qui réfifteroient précisément , de même que ces ob- 
ihcles font à celles-la. 

1 1. On appelle Pefanteur d'un corps une force ( de 
quelque caulé qu'elle lui vienne ) qui tend à le mou- 
voir de haut en bas en ligne droite vers le centre delà 
Terre > & l'on appelle Poids un corps d'une certaine 
mefure de pefanteur , tel qu'eu; une livre , deux livres , 
&c. De forte que Pefanteur d'un corps , & Poids du mê- 
me corps , ne figniheront dans la luite que la même 
chofe. 

C 'ejt far cette mefure fut fe fait d'ordinaire reftimatio» 
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de toutes les autres Forces moins connues , comme Teftima- 
tion des grandeurs Géométriques fe fait fur le Pied t la Toi- 
fe , &c. de forte que Con dit d'une force quelconque , qu elle 
ijl d'une Livre , de deux , de trois , ejrc. comme ï on dit d'une 
Ligne quelle efi£un Pied.de deux , de trots , &c 

I I I. La Ligne , fuivant laquelle une Puiflance prefTe, 
poufTe,outire le corps ou la machine à laquelle elle ell 
appliquée , s'appelle la Ligne de direction de cette puif- 
fanecou force. 

I V. On appelle Imprejfion ( Momentum ) de cette pui£ 
fance ou force fur ce corps ou fur cette Machine , ce 
que la manière dont elle lui eft appliquée lui permet d'ac- 
tion contre l'obftacle à furmonter. 

V. Deux ou plufieurs forces font dites en Equilibre 
entr'elles , lorfqu'agiflant l'une contre l'autre , ou contre 
un obftacle commun , elle ne l'emportent ni Time fur 
l'autre, ni fur cet obftacle jc'eft-à-dire, lorfque tout de- 
meure en repos , nonobftant l'action de ces forces ou 
puiifances l'une contre l'autre , ou contre l'obftacle qui 
les arrête , & qu'on appelle Appui. 

VI. Un mouvement réfultant du concours d'action 
de deux ou de plufieurs forces , s'appelle d'ordinaire 
Mouvement compofé : non qu'il le foit de plufieurs autres 
mouvemens > mais parce qu'il réfulte de ce concours de 
forces comme d'une feule qui feroit compofee de ce qu'el- 
les y employent d'action. 

A X I O M E S. 

I. Les effets font toû jours proportionnels à leurs cau- 
fes ou forces productrices, puifqu'elles n'en font les cau- 
fes qu'autant qu'ils en font les effets , & feulement en 
jaifon de ce qu'elles y caulent. 

I I. Donc des forces ou des réfi fiances égales, fuivant 
les mêmes directions , ont des effets égaux , ou les mê- 
mes j & confequemment une force é^ale à une autre , 
ou à quelque réfiftance que ce foit , mife à fa place avec 
la même direction, & en même fens , y doit produire le 
même effet. 



Digitized by Google 



Me CANI Q^U E. $ 
III. Lorfqu'un corps e/t preffé , pouffé, ou tiré tout à la 
fois par deux forces égales , & directement oppolécs , il 
doit relter immobile , c'elt-à-dirc , en repos , lans autre 
©bitacle que la contrariété de ces forces qui le décrui- 
fent , ou s'empêchent également Tune l'autre, chacune 
foutenant l'autre toute entière. 

La même chofe fe doit dire (ax. i.) d'une force & 
d'une réiiltance qui lui feroit égale , & directement op- 
pofée. 

I V. Si un corps ainfi pouffé, preffé, ou tiré par des 
forces a la fois , relie immobile ou en repos , fans autre 
obltacle que la contrariété de ces forces > ces mêmes for- 
ces feront égales, 8c directement oppolees , c'elt-à-dire, 
égales entr'elles , & fuivant une même direction en fens 
contraires. 

La même chofe fe doit dire (ax. i. ) d'une force & 
d'une réfiltance, qui malgré cette force , rctiendroit en 
repos le corps que cette même force tendroit à mouvoir. 

V. Un corps preflé , pouffé , ou tiré tout à la fois par 
deux forces inégales & directement oppofées , doit fe 
mouvoir dans le fens de la plus forte , comme s'il ne i'é- 
toit que par une feule ainfi dirigée & égale à leur diffé- 
rence j ou fi quelque obftacle l'en empêche , cet oblta- 
cle doit être dans la direction commune de ces deux, 
forces , & d'une réfiltance égale à leur différence. 

V 1. Les vîtefles d'un même corps , ou de corps de 
mafles égales, font comme les forces motrices qui y font 
employées , c'elt-à-dire , qui y caulent ces vfcedcs j réci- 
proquement lorfque les vîteffes font en cette raifon, 
elles font celles d'un même corps , ou de corps de maiTes 
égales. 

V IL Lesefpaces parcourus de vîteffes uniformes en 
tems égaux par des corps quelconques , font entr'eux 
comme ces mêmes vîtefles > &c réciproquement lorfque 
cesefpaces font en cette raifon, ils ont été parcourus en 
tems égaux. 

Y I IL Les efpaces parcourus en tems égaux par uu 

Aiij 
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même corps , ou par des corps de mafles égales , (ont 
comme les forces qui les leur font parcourir j & récipro- 
quement lorfque ces efpaces font en cette raifon , ils 
font parcourus en tems égaux par un même corps , ou 
par des corps de malTes égales. Cet Axiome-ci eft un Cor- 
rollairc des deux précedens Ax. 6. 7. 

Le mot de vice lie dans la fuite y fignifiera t:u jours vîteiTe 
uniforme, à moins qu'on n'y avertie du contraire. 

D E M A N D ES. 

I. Pour traiter géométriquement les Machines dont 
on parlera dans la mite , qu'il foit permis de les fuppofer 
ou ima;iaer d'abord comme fans pefanteur , fans réfi- 
ftance tic frottemens , ni du milieu ou plein , dans leq uel 
on les fuppofera comme dans le vuide parfaitement mo- 
biles fur leurs axes ou fur leurs pivots, comme fur des 
lignes ou fur des points Mathématiques dures & roides » 
excepté les cordes , lefquelles foient parfaitement flexi- 
bles dans toutes leurs parties , fans grofTeur , fans reflbrc 
& fans prêter , c'ell-à-dire , fans s'accourcir , ni pouvoir 
être allongées :fauf à y ajoûter enfuite pour force, oui 
en retrancher ce qui pourroit y avoir de contraire à 
tout cela , dont on demande feulement qu'il foit permis 
de faire abftraction. 

I I. Qu'il foit auflî permis de faire abftraclion de la 
pefanteur d'un corps, & de le confiderer comme s'il n'en 
avvit aucune : fauf à la regarder (ax. 1.) comme une 
puinance qui lui feroit appliquée , quand on le confide- 
rera comme poids , on en avertira. Hors cela quand on 
parlera d'un corps , on le conlïderera toujours comme 
fans pefançeur. 

Principe général. 

Quel que foit le nombre des forces ou des pui/Tances 
quelconques , dirigées comme l'on voudra , qui a^ iflen. à 
la fois fur un même corps , ou ce corps ne fe remuera 
point du tout , ou il n'ira que par un feul chemin, & 
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jfeivant une ligne chu fera la même que fi au lieu d'être 
ainfi pouiTé, pre/Ie, ou tiré par toutes ces puûTances à la 
fbisjcecjrps ne l'étoit fuivant la même ligne, & en mê- 
me fens cjue par une feule force ou puiflance équiva- 
lente ou égale à la réfultante du concours de toutes cel- 
les-là. 

Ce principe eft fautant plus /vident , que tien ne îefi da- 
vantage qu'un même corps ne fçauroit aller par plufieurs 
chemins a la fois > & de quelque vitejje qutly aille , i. n'ira 
que comme s il netoit poujfeence fens que par une feule for- 
te capable de lui donner cette vitejfe. 

Corollaire I. 

Or fi ce corps n'étoit prelTé , pouffé ou tiré que pa*r 
unie feule force , un obftacle invincible , ou du moins 
d'une réiiftance égale à cette force , oppofé à ce corps 
da ns la diredion de cette même force , l'an êteroit ( ax. 3 .) 
tout court i puifquc ( hyp. ) cette force n'auroit d'action, 
ni confequemment ce corps d'imoreffion que fuivant ce 
chemin qui luiferoit alors ferme par cet obftacle. Donc 
au flî un obftacle invincible , ou du moins d'une refiftan- 
ce égale à la force réfultante du concours d'action de 
tant d'autres quelconques qu'on voudra , & dirigées com- 
me l'on voudra , oppofé dans la direction de cette force 
réfultante au corps , fur lequel agiilent toutes celles-là , 
l'arrêtera tout court , & foutiendra ainfi fur lui toutes 
ces forces ou puiilànces en équilibre entr'clles. 

Corollaire II. 

Réciproquement , puifqu'un corps ainfi prelTe', pou/Té, 
ou tiré par tant de puiiiances à la fois qu'on voudra , 
quelles qu'elles foient , & dirigées comme Ton voudra , 
ne le feroit que comme par une feule force égale à la 
réfultante du concours d'action de toutes ces puiilànces 
fur ce corps , & dirigée en même fens que cette rc'lul- 
tante : fi ce corps fe trouve arrêté par un obftacle qui 
empêche toutes ces puuTances de fe mouvoir , &, les met- 
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te ainfi toutes en équilibre entr'elles , cet obftacle fe 
.trouvera toujours ( ax. 4. ) dans cette direction de la for- 
ce réfultante de leur concours d'action , qu'il foùtiendra 
d'une réfiftance égale , &c. directement contraire à cette 
force. 

Corollaire III. 

Donc l'équilibre fera impolïïblc entre quelque nombre 
de puifTance que ce foit , tant qu'elles ne trouveront point 
cFobftacie de réfiftancc égale & directement oppolée à 
la force réfultante de leur concours > puifque ( corol. x. ) 
yil yavoit équilibre entr'elles , il s'y trouveroit toujours 
un tel obftacle > foit étranger , foit de la part d'une ou de 
plufieurs de ces puiiTances contre les autres. 

Ces Corollaires du principe gênerai font voir , fur tout le 
Corol. I. que pour mettre en équilibre entr'elles tant de forées 
ou puijfances quelconques qtion voudra , qui dirigées à vo- 
lonté , agijfent toutes à la fois fur un même corps , il n'y s 
plus qu'à trouver , fuivant quelle ligne elles dcivent s'accor- 
der à le pouffer t ou à le tirer toutes enfemble , fi on veut lui 
oppofer dans cette ligne un obftacle abfolument invincible > & 
avec quelle force ,Jt dans cette ligne on ne veut lui en oppofer 
qu'un £une réfiftance égale à cette force réfultante du concours 
faction de tout ce qu'il y enayù agiffent k la fois fur lui. 

Cejt ce que nous allons trouver par le moyen des mouve- 
mens compofez,, connus des Anciens & des Modernes : Ariftote 
en a fait un Traité dans fes gueftions Mécaniques » Archi- 
mede, Nicomede, Dinoflrate , Diodes , érc les ont employez 
ptur Ut defcription de la Spirale , de la Concho'ide , de la Cyf- 
fotde , de la ^uadratrice , &c . Defiartes s'en eft fervi pour 
expliquer ia reflexion la refraétion de la lumière. En un 
mot , tous les Mathématiciens je fervent des mouvemens com- 
pofez, pour la génération d'une infinité de lignes courbes » tjy 
tous les Phyficiens exajtJs , pour déterminer Tes forces des chocs 
eu des percutions obliques t rjrc. Ainfi je n'y prétends rien que 
t ufage que fen indiquai il y a prés de 40 ans , & que j'en fait 
encore ici pour t explication des Machincj, 
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Ces mouvement fe trouvent démontrez, par plufteurs Au- 
teurs : cependant pour ne pas renvoyer le Lecteur à leurs Li* 
vres , à-pur qu'il n'att befoin que de celui-ci pour enten- 
dre Us ufages que je vais faire de ces mowvemcns ; je vais 
encore les démontrer ici , & peut-être d'une manière qui fera 
celle de quelqu'un de ces Auteurs . mais qu'importe de qui en 
Jotent les de 'monfirations , pourvu quelles fotent bannes puif- 
ï»e je n'y prétends que l'ufage que yen fais f 

DefinitionVII. 

La ligne fui vant laquelle plufieurs forces ou puûTan- 
ces s accordent à poufler enfembleun même corps , s'ap- 
pellera leur direèUon commune : & celle fuivant laquelle 
chacunéxle ces puiflances tend à mouvoir ce corps , ou 
lui vant laquelle elle le meuvroiten effet, s'appellera la 
dircttion particulière de cette force ou puiûance 

Corollaire. 

Ile corps fur lequel ces puiflances agiflent ainfi à la 
fois , n'ayant d'impreflion {dem. i. ) que ce qu'il en reçoit 
de leur concours d'aâ:ion,leur direction commune lent 
auifi celle de ce corps. 

•Définition V I IL 

Le point de cette diredion , dans lequel fe réunit 
1 action de toutes ces puiflances fur ce corps , s'appelle- 
ra Ion centre de direction , ài \ c leur. Tout autre point de 
cette direction , fur lequel ce corps appuyé demeure- 
roit en repos {coroL i.duprinc.^ener^rïonob^mY^ion 
de toutes ces puiflances fur lui , s'appellera fon centre 
£ équilibre , & le leur auflî. 

AVERTISSEMENT 1. 

Quand on dira dans la fuite qu'un corps cfl: prefle , 
■pou/Té, ou tiré de telle ou tc\\c force , ou par telle ou telle 
force , qu'on appellera aufli puijjance , on n'entendra par 
cette force que ce que l'Agent qui prefle , poufle , ou 
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tire ce corps , lui en imprime fuivant £1 direction , & non 
tour ce que cet Agent en pourroit avoir en le pouffant 
ou en le tirant : par exemple , lorfquc la boule A cho- 
cjuc ou poulie la boule B , nous ne prendrons p^ur la 
force de la boule B , que ce que la boule A lui en im- 
primera fuivant fa direction, & non tout ce que cette 
boule A en avoit en la choquant : le furplus de ce que 
la boule A. en avoit, n'appartenant point à la boule B, 
mais feulement ce que cette boule B en reçoit fuivant . 
la direction de la boule A. Ainfi par les mots de force , 
ou pu iffance motrice d'un corps, on n'entendra dans la 
fuite que ce qu'il en reçoit de l'Agent qui le poulie ou 
le tire, ôc non tout ce que cet Agent en pourroit avoir 
en le pouffant j ou ( ce qui revient au même ) on ne 
comptera ici pour force ou puiffance motrice dans l'Agent, 
que ce qu'il en communique au corps fur lequel ilagit: 
c'eft cette me fure de force communiquée, qui fera dans 
la fuite appellee la force motrice de ce corps. Ce qui foit 
dit pour éviter toute équivoque, que j'ai crû avoir évi- 
tée en 1687. dans le Projetât cette Mécanique-ci*, en 
n'y employant pour Agent que des puiffances indiquées 
par des mains , & non des corps pour mouvoir des corps, 
ou des poids pour mouvoir des poids. C'eft pour cela 
que l'on n'employera ici encore que des mains pour in- 
diquer les puiffances , ou les forces dont un corps fera 
pouffé ou tiré , ou dont un poids fera foùcenu en équi- 
libre : ce qui me paroît d'autant plus commode en ce 
cas-ci , que l'imagination fe rcpreiente bien plus aifé- 
ment des puiffances ou des mains dirigées en tout fens , 
mie des poids qui ne le peuvent être qu'en s'appuyant 
fur des poulies, dont il faudrait avoir connu les proprie- 
tcz avant que de les employer 5 outre que des poulies , 
aux queftions où il ne s'agit pas d'elles , rendraient les 
figures plus compofées , & gêneraient toujours l'imagi- 
nation. 
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AVERTISSEMENT 1 T.* 

On ne fuppofe ici de Géométrie dans le Lecteur, que 
la valeur des fix premiers Livres & de l'onzième des 
EIcmcns d'Euclidc > mais auffi on l'en fuppofe aflfez in- 
ilruit pour n'avoir pas befoin de nous amijcttirà les ci- 
rer dans lufage que nous en allons faire. S'il arrive 
qu'on fuppofe ici quelque chofede plus , on en inftruira 
le jeune Lecteur : par exemple , comme l'on ne trouve 
pas d'ordinaire dans les Elemens d'Euclide certains fi- 
gnes ufitez en Algèbre , defquels nous nous fervirons 
quelquefois dans la fuite , pour abréger nos de'monftra- 
tions , & pour moins parcager l'cfprit de ce Lecteur* 
Voici l'explication de ce que nous en employerons. 

EXPLIC A TION 

Dt quelques marques ou fignes dont on fervira dans la fuite 
four y abréger Us de monjl rations , & Us rendre 
flus claires. 

I. Cette marque -+ lignifie plus , ou additien : ainfî 
7— f*5 lignifie 7 plus 5, ou 5 ajouté à 7. 

II. Celle-ci — fignific moins , ou foujtraftion : ainfî 
.1 z— 4 lignifie 1 2 moins 4, ou 4 retranchez de 1 1. 

III. Celle-ci x figni&Q multiplication : zïnû 3x5 figni- 
fie 3 multipliez par 5. 

JLa multiplication entr'elles de deux ou de plufieurs 
grandeurs , appelléc ( fi l'on veut ) a , b , c, &c. s'exprime- 
ra auffi par la juxta-pofition arbitraire de ces lettres 
comme en un feul mot, ainfi que dans l'Algèbre, dont 
nous ne fuppofcrons que cela , pour ne rien dire ici qui 
ne foie à la portée des moindres Géomètres. Ainlï dans 
la fuite par ab , ou ba t on entendra <* multiplié par b > 
ou b par <s, de même que par a%b ou b%a pareillement, 
jpar abc , acb , bac , &c. on entendra également la multi- 
plication entr'elles des trois grandeurs appcllces a,b } c t 
•de même que par axbxc 4 axcxb t bxaxc^c. 
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IV. Celle-ci =: lignifie égalité : ainfi 7*+5 ~i z li- 
gnine que 7H-5 eft égal à 1 2 ; de même 1 1*— 4—8 
iigninc que 1 2 — -4 eft égal à 8 > pareillement 7-4-5=; 
16 — 4 lignifie que 7— r-5 cil égal à 16 — 4,chacane 
de ces deux quantitez étant égale à 1 2 . 

V. Celle-ci > ou <i fignirie majorité du côté de fort 
ouverture, &L minorité du coté de fa pointe: ainu 1 2> 8 
fignifie que 1 2. eft plus grand que 8 ; & 8 < 1 z figni- 
i;c au contraire que 8 cil plus récit que 12. 

V I. Ces quatre points : : placez après le fécond des 
quatre termes d'une analogie ou proportion , dont les 
trois autres font fui vis chacun d'un point , font la mar- 
que de cette proportion : ainft 2.4:: 3.6. ûgniiieque 
z font à 4 , comme 3 font à 6. Et pour ex i rimer une 
proportion continue , c'elt-a-dire , une fuite de raifons 
ou de rapports femblables , on lepete les quatre points 
de deux en deux termes, en mettant un point après chacun 
des au:res j par exemple , 2 . 4 : : 3 . 6 : : 5 . 1 o : : 7. 1 4 : : 
&c. fignifie que 2 font à 4 , comme 3 à 6 , comme 5 à 
l o , comme 7 à 14, &c. 

V 1 1. Si A la place des quatre points : : précedens , 
placez entre le fécond & le troiliéme des quatre termes 
ou ils fi^nifioient égalité de raifon , on met quelou'uirdes 
deux lignes > , <, il y ligni.icra inégalité de raifon : 
fçavoir, le premier > , majorité de raifon , &c le fécond 
<; , minorité de rJfon. Ainfi 5. 2 > 6. 3- figni ]c que 5 
font à 2 en plus grande railôn que 6 à 3 . Au contrai- 
re, 2. 5 < 3. 6. lignifie que 2 iont à 5 en moindre rai- 
fon que y à 6 . 

VIII. La lettre / longue fera prife dans la fuite pour 
une marque ou caractcriitiaue qui aura deux figfimca- 
tiuns différentes , félon qu'elle précédera des angles , ou 
d'autres grandeurs. 

i° Llle figni.iera finm d'un angle , lorfqu'elfe le pré- 
cédera : par exemple ,/ÀBC lignifiera le fitms d'un angle 
appellé ABC. 

x°. Cette même lettre / longue figniiîera aulTi la fommt 
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de pluficurs autres grandeurs , lorfqu'elle les procédera 

par exemple , f}— 1-5-+ 7— 1 5 fignificra que la fomme 

de 3 — r-5 — h7 vaut 15 ide même /iS-4-7 — '5 = 3 figni- 
fiera que 6— +•? — 5 valent &. 

On aura loin dans la fuite d'avertir dan* lequel de ces 
deuxfcns cette longue / feraprile: mais en cas qu'on ou- 
bliât de le faire , ce double fens cil ( je croi ) ici aflèz mar- 
qué pour ne s'y pas méprendre. On ne donne ici cette 
double lignification à cette longue /, que parce qu'étant 
h première lettre des mots de finus & de fomme , elle fera 
très-propre à les rendre prelens à l'imagination ou à I'cf- 
prit i outre que cette longue / italique n'entre d'ordi- 
naire , & n encrera dans la luite ni dans le cale ul , ni dans • 
les figures pour aucune autre lignification. 

LEMME I. 

Pour préparer V imagination aux mouvemem compofez, VtXue.t: 
concevons le point A (ans pefanteur uniformément mû vers B F,e - - 
le long de la droite AB , pendant que cette Itgnefe meutauffi 
uniformément vers CD le Ung de AC , en demeurant 
toujours parallèle à elle-même , cejl-k-dire , faifant F angle 
toujours le même quelconque .vec cette ligne immobile AC : 
de ces deux mouvement commencez, en même tems , f it la 
viicjje du premier à la vitejfe du fecend , comme les cotez, 
AB t AC, du parallélogramme ABCD , le long de f quels ils 
fe font. JVuel que fott ce parallélogramme ABCD , je dis 
que par le concours des deux forces productrices de ces deux 
tKouvemens dans le mobile A , ce point parcourra / j di gona- 
le AD de te parallélogramme , pendant le tems que chacune 
d'elles lui en auroit fait parcourir feule chacun des cotez A B, . 
jiC, cortef pondant. 

Démonstration. 

Puifque ( hyp. ) la vîteflTe du point mobile A vers B l* 
long de la droite mobile AB , clt à la vîtefle qu'il a avec 
elle vers CD :: AB. AC: : CD. AC(par uo point quel. 

B iij , 
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conque G de AD foie une parallèle KHà CD, laquelle 
rencontre AC , BD , en K , H , ) : : KG. AK. L'ax. 7 fait 
voir qu'à l'inllant que la ligne AB aura parcouru AK, & 
fera arrivée en KH , le point mobile A aura parcouru 
fur elle fa partie KG, & icra ainu* pour lors en G fur 
la diagonale AD du parallélogramme BC : lequel point 
G ayant été pris indeterminement fur cette diagonale 
AD, fait voir qu'en quelque point que la ligne mobile 
AB coupe cette diagonale , le point mobile A y fera tou- 
jours j & confequemment qu'il fera fur elle en D avec 
le point B de cette mobile AB , lorfqu'elle fera en CD. 
Donc par le concours des deux forces productrices des 
deux mouvemens fuppofez à ce point mobile A le long 
de AB & de AC, il parcourra la diagonale AD du pa- 
rallélogramme ABCL) pendant le temps que chacune 
d'elles lui en auroit fait parcourir feule chacun des co- 
tez AB , AC , correfpondans. Ce qu'il falloit démontrer. 

S c h o l 1 e. 

Un point mû le long d'une ligne qui fe meut aufli 
elle-même , clt une chofe fouvenc fuppofée par les Géo- 
mètres pour la génération de plufieurs lignes courbes 
différentes felon^la variabilité des mouvemens fuppofez 
à la fois dans le point qui les trace , comme le point mo- 
bile A en vient de tracer une droite par le concours de 
deux mouvemens uniformes. Ce point mobile fe con- 
çoit fans peine , en imaginant un corps ainfi nui , & di- 
minué pendant cela par l'imagination , jufquà etre ré- 
duit en un tel point. 

L E M M E I I. 
F10.1. s i i e p 0 j nt A j- am pefanfwr e Jl p ou jf e ' tn m £ me tems 

uniformément par deux forces ou puijfances £ , F , toutes em- 
ployées fur lui ,fuivant des lignes AC , AB , qui jasent en- 
tre lie s quelqu angle CAB que ce foit, & que la force ou 
pui fiance E fuivant AC , foit à la force ou pt/iffance F (ui- 
vant AB, comme AC ejl à AB. Ce foint A par le toncQurs 
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àè ces deux forces E , F, fans Le fccours et aucune ligne mo- 
bile , parcourra la dtagonale AD du parallélogramme ABCD 
dans le même tems qu'elles lui en auraient fait parcourir 
fe parement Us côtez, AC , A B, qu'on leur fuppofe proportion- 
nels. 

Démonstration. 

Deux corps mûs cnfemble fans s'aider ni fe nuire , 
comme lorfqu'ils le l'ont d'égales vîteûes en même fens, 
chacun par une force particulière , l'étant chacun com- 
me s'il fe mou voit feul de la force ou vîtefle Qui lui eft 
propre i il ell manifelte que le point A pouffé fuivant 
AC vers C par la puiflance E , f'elt, de même que fi la 
ligne AB l'étoit en même tems par quelqu'autre caufe 
qui la mût parallèlement à elle-même fuivant ACvers 
CD, d'une vttefle égale à celle que la puiflance E don- 
nerait feule de A vers C à ce point A ; fie qu'alors ce 
point fans être emporté par cette ligne mobile AB, fc- 
roit toujours fur elle a in fi mue , comme li elle l'cmpor- 
toit effectivement avec elle , pendant que la force ou 
puiflance Flcmeuvroit le long de cette même ligne A B, 
ainfi que dans le Lcm. 1. Donc ce point mobile A pouf- 
fé tout à la fois par les deux * puiiTances E,F, fuivant 
AC, AB, doit fe mouvoir de même cjuc fi dans le tems 
que la force F le meut de A vers B fe long de la ligne 
AB , il étoit emporté par cette ligne mue parallèlement 
à elle-même le fong de AC vers CD, d'une vîtefle égale 
à celle que la puiflance E donneroit feule à ce point A 
vers C i c*eft-a-dire,(a*. 6. )d'ii!ie vîtefle qui fut à cel- 
le que ce poinr aurait le long de cette ligne AB : : E. F 
( hyp.) :: AC. AB. Or le Lem. 1. fait voir que le point 
A ainfi mû de A vers B le long delà ligne AB , pendant 
qu'elle l'emporterait ainfi vers CD, parcourrait la dia- 
gonale AD du parallélogramme BC pendant le même 
tôms que chacune des forces E , F , productrices de ce 
qu'il a de mouvement en ces deux fens , lui en ferait feu- 
la parcourir chacun des cotez AC , AB , corrcfpondans» - 
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Donc fins le mouvement de la ligne AB, flipnofé feule-' 
ment pour aider l'imagination , le point mobile A fans 
pefanteur , poulTé tout a la fois fuivant les lignes AC , 
AB, par les deux puilfancesE, F, luppoféesenraiion de 
ces deux lignes , &: employées ( hyp. ) toutes entières aie 
mouvoir en ces deux fens, parcourra la diagonale AD 
du parallélogramme ABCD dans le même tems que cha- 
cune de ces deux ptiilfances E , F , lui en feroit feule 
parcourir chacun des cotez AC, .AB, correfpondans. 
Ce qu'il falloit démontrer. 

Pour démontrer celi on fe contente d'ordinaire du Lem. i . 
qui y efi effectivement (uffîfant : aujji n'ai- je employé que lui 
dans le Projet que je donnai en 16S7. de cette Mécanique- 
ci i mais ayant reconnu depuis que quelques Phyficiensy trou* 
voient de la difficulté , dans la penjee ou ils étaient que la 
Ugnt mobile AB fenoit À transporter le point mobile A vers 
CD , pendant qu'il fe mçuvoit de A vers S : c*ft pour dé- 
montrer quelle y ejl inutile , qu'elle nt fert qu'à fou tenir 
ici l'imagination , que j'ajoute ce fécond Lemme-ci au pre- 
mier , que je ne répète que pour rendre la démonfiration de 
celui-ci plus courte ejr pl*s aifée. En voici les Corollaires. 

Corollaire I. 

Fuifque la force réfultante du concours des puifTances 
E,F, fait parcourir la diagonale AD du parallélogram- 
me ABCD , au point mobile A , dans le même rems que 
chacune dp ces forces lui en auroit feule fait parcourir 
le côté AB , ou AC, fuivant lequel elle eft dirigée > non 
feulement ce* trois forces doivenc avoir Jeurs trois dire- 
ctions dans un même plan j mais encore la réfultante fui- 
vant AD du concours d'aclion des deux autres E,F., 
dès le premier inftant du mouvement qu'en reçoit le 
point A , doit dès cet inftant être à chacune de celles-là 
( ax. 8.) comme cette diagonale AD. du paraUclogram^ 
me BC eft à chacun de fes côçez AC , AB , correfpon- 
dans. 

Corollaire 
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Corollaire II. 

Cefl: donc la même chofe ( ax. z. ) que le point A foit 
poufle le long de AD par le concours d'action des puik 
lances E , F , ou qu'il y (oit pouffé par une feule puifTan- 
ce ainfi dirigée, laquelle fok à celles-là comme AD eft 
a AC , AB j puifque cette nouvelle pinflance étant 
/ ( dtrol. i. ) égale à la réfultante du concours d'action de 
ceUes-U , & {hyf. ) dirigée fuivant la même AD qu'elle, 
feroit fui vre cette ligne à ce point mobile A ( ax. z. ) de 
la même vîteûe que la force réfultante du concours 
d'action des fuppofées E , F , c'eft-à-dire , de la même vî- 
teflè o^ue ces deux-ci la lui font fuivre enferable. Ainfi 
un ooint quelconque mû d'une vîtefle uniforme auffi 
quelconque , & en ligne droite AD , peut également 
lavoir été par une feule puuTance dirigée en ce fens, 
•ou par le concours de deux autres E , F , dirigées fuivant 
Las côtez «AC , AB, d'un parallélogramme quelconque 
BC , dont cette ligne AD , foit la diagonale , fie qui (oient 
à cette puiflance-là comme ces côtez correfpondans font 
à cette diagonale. 

Corollaire III. 

Il fuit auffi de ceLemme-ci,que fi la force ou Wvaï 
-preffion réfultante du concours d'action des deux puif- 
lances E, F , dirigées fuivant AP, AQ^> fe trouve diri- 
gée fuivant AO, tout parallélogramme BC>dont la dia- 
gonale AD fera fur cette droite AO , & les cotez AC, 
AB , fur AQ^, AP, aura ces mêmes côtez AC , AB, 
entr'eux en raifon des deux puUTanccs E, F , dont ils 
font ( hyf. ) les directions : autrement l'impreffion réful- 
tante du concours d'action de ces deux puiûances , ne 
fe feroit pas fuivant la diagonale AD du parallelogram- 
jne BC , ainfi qu'on le fuppofe > mais ( Le*, z. ) fuivant 
-celle d'un autre parallélogramme , dont les côtez auiU 
pris fur les directions AQ^, AP ,de ces deux puiûances 
X-i fi feraient ent'reux comme ces mêmes puiûances. 

C 
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Corollaire I V.. 

Donc auiiï loriqux l'impreffion réfultante du concours 
d'action des puiûances E,F, dirigées fuivant AQ^, AP> 
fe fait fuivant AO > cout parallélogramme BC> don* la 
diagonale AD fera fur cette droite AO , fie Ces cotez 
AC, AB , fur AQ^> AP, aura cette diagonale AD à 
chacun de ces côtez AC, AB, comme cette irnpreflion 
«éfultante du concours d'adion des puuTances E , F , 
fera à chacune d'elles : puifque ces deux puiûances E , 
F, étant alors entr 'elles ( Corel. y~) comme ces côte* AC, 
AB, correfpondans, feraient au/fi pour lors à l'impref- 
fion résultante de leur concours d'adion , comme ces- 
mêmes côtez AC , AB du parallélogramme BC , feraient 
à £x diagonale AD. 

Corollaire V.. 

Le même raifonnement qui dans la démonftrat. du 

Sréfent Lem» z. vient de prouver que le point mobile A 
oit parcourir la diagonale AD^ar le concours d'adion 
des deux forces E , F , fuppofees entr'elles comme les, 
côtez AC , AB, du parallélogramme BÇ, fuivant lefquels 
on les fuppofe auflî dirigées : ce* même raifounerae.it , dis- 
je, prouvera que le même point A poiuTé à la fois par 
deux autres puiflànces dirigées fuivant les cotez AM > 
AN, d'un autre parallélogramme quelconque MN qui 
aurait la même diagonale AD que celui-là entr'elles 
en raifon de ces deux côtez AM , AN > parcourrait en- 
core par leur concours d'adion cette diagonale AD du 
parallélogramme MN dans le même tems que feparé- 
ment elles lui en feraient parcourir les côiez , chacune 
celui fuivant lequel elle ferait dirigée. De forte que fî 
ces deux nouvelles forces fuivant AM , AN , étoient aux 
deux premières E , F , comme AM , AN , font à AC , ABV 
étant alors feparément capables ( ox. 8. )de faire parcou- 
rir au point A les côtez correfpondans AM , AN , du 
parallélogramme MN , dans le même tems que les forces 
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H,T, feparément auffi lui feroient parcourir les corref. 
pondans AC , AB du parallélogramme BC \ elles feroient 
auffi ensemble parcourir à ce puiar A la diagonale corn* 
«une AO dansle même rems que les deux forces E» F , 
ia lui feroiencparcour ir enièmble. Par confequent (ax.ft.) 
la force réfultante du concours d'action de ces deux-là» 
fercât alors égale à la réfultance du concours d'action de 
•cesxleux-ci. Il en fera de même de toutes autres forces 
qui agiroient deux à deux fur le même point A , fui vaut 
les .cotez de tout autre parallélogramme qui auroîr. la 
même aiagonale AD, & qui feraient non feulement en- 
tr'clles -comme les cotez de ce parallélogramme , fuxvarjt 
iefquels elles (croient dirigées » mais encore aux autres 
-puilfances prifes de même deux à deux , comme ces cô- 
cer corxefpondans de ce parallélogramme aux corret 
pondans des leurs. D'où l'on voit ( Corol. z. ) qu'il n'y a 
point de mouvement uniforme en ligne droite , qui ne 
puiife égalemeut être l'effet d'une feule puiuance , oudn 
«concours c/ià hm d'une infinité d'autres prkes deux à deux 
4e cette raaniere-là. 

Ce qu'on dit ici des mouvement uniformes en lignés droites* 
fe pourroit appliquer à toutes fortes d'autres mostveMcnsi 
jnais cela mus eeartcroit .de notre fujet. 

CoftÛlLAI H£ VL 

S le point mobile A , au lieu d'être pouffé ( comme cl- ti+.*i 
-dellus ) par deux forces ou puiflances feulement , l'etok 
tout à la fois par tant de puilknces quelconques qu'on 
voudra, dirigées fuivant les lignes AC,AB, AM, AN, 
Sec. menées à volonté dans un ou pluficurs plans , lef- 
•quelles puiflances fuûcnt entrelles comme ces, lignes, 8c 
«onfequemment { Ax. %. ) capables Séparément de les 
4ai;e parcourir chacune la tienne à ce point' A en tems 
•cgaux. Si fous deux AC, AB^de ces deux lignes \ choi- 
£ës à volonté , on fait le parallélogramme LC avec fa 
diagonale AD > enfuite fous A.D , & fous celle AM qu'on 
fcoudra «tes autres pro|fc>rtfc&nelfes aux ^afanoe* ikp- 

C i j 
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pofées , le parallélogramme DM avec fa diagonale AL î 
de même Tous AL , & fous celle AN qu'on voudra de 
ces proportionelles reliantes , lé parallélogramme LN 
avec fa diagonale AP, &c. on verra fuivant ce qui pré- 
cède, que toutes ces forces ou puilTances confpireroient 
enfemble à faire parcourir au point A la dernière dia- 
gonale, quieft ici AP,dans le même tems que féparé- 
ment elles lui feroient parcourir chacune celui des côtex 
de ces parallélogrammes , fuivant lequel elle ferait di>- 
rigée.. 

Car fuivant le prefent Lem. %. ce point mobile A par*- 
courroir la diagonale AD du parallélogramme BC en 
vertu de la force résultante du concours des dirigées 
fuivant AC , AB , dans le même tems que chacune de 
celles-ci lui en feroit parcourir feparément le côté AC 
ou AB fuivantlequcl elle eu: dirigée. De même ce point 
A parcourfoit la diagonale AL du parallélogramme DM 
dans ce même tems par le concours de cette réfultante 
iuivanr AD , & de la dirigée fuivant AM * & confequem- 
mcnt en vertu de la réfultante du concours des trois di- 
rigées, fuivant AC , AB , AM. Pareillement ce même 
point A par courroie encore AP pendant ce même tems, 
par le concours de cette dernière réfultante fuivant AL, 
& de la dirigée fuivant AN j & confequemment aufli en. 
vertu de la réfultante du concours des quatre dirigées 
iuivanr. AC , AB y AM , AN r &ainfi toujours quelque 
fbient le nombre , les directions & les quantitez ou les 
rapports des puiflances qui agùTent à la Fois fur ce point 
jnobilc A. D'où l'on voit que par le concours d'action de 
toutes y ce point A fuivra toujours la diagonale du der- 
nier des parallélogrammes faits comme ci-deuus, & la 
parcourra dans le même tems que chacune de ces puif- 
iances feparément lui aurok fait parcourir celui des ccV 
xcz de ces parallélogrammes fuivant lequel elle eft dirigée. 

Corollaire VII. 
Suivant le Gprcl. i.Ja force du point A fuivant AD 
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reTultante du concours des dirigées fuivant AC, AB, 
étant à celles-ci comme AD eft à AC, AB > ce que ce 
point en a fuivant AL par le concours de cette récitan- 
te fuivant AD , & de fa dirigée fuivant AM , étant de 
même à celles-ci comme AL eft à AD, AM j ce Qu'il en 
a fuivant AP par le concours de la précédente fuivant 
AL , & de la dirigée fuivant AN , étant pareillement à 
4xlles-ei comme AP eft à AL , AN, &c. Il s-enfuit que 
cette dernière force du point A fuivant AP ,.réfultante 
du concours d'aclion de toutes fes fuppofées -dirigées fui- 
.vant les cotez -AC , AB , AM , AN , des parallélogram- 
mes précedens , -& entr'elics en raifon de ces cotez , fera 
toujours à chacune- de celles-ci comme cette dernière 
diagonale AP fera à chacun de ces côtez correfpondans > • 
&am(ide même des réfultantes duconcours<letant d'au- 
tres pu UTances quelconques qu'on voudra fuppofer agir * 
,en même tems fur le point mobile A , quelqu'en foieot 
aufli les directions* • 

S C H O L I E. 

LOn vient de voir dans la démonftration du prefênt Fx». *î • 
Lem. ié que le point mobile A pouiTé à la fois fuivant 
AC, AB, par deu* forces ou puifTancesE, E , en raifon 
de ces deux côtez AC,AB du parallélogramme ABCD 
de la Fig. i . doit fe mouvoir fuivant la- diagonale AD de 
ce parallélogramme , de même que fi mû de A vers B 
par la force? le -long de AB,qui fut une ligne mobile, 
U étoit emporté en même tems par elle mue parallèle- 
ment à elle-même le long de AC vers CD d'une vîteflè 
qui fut 4 celle de ce pouk A le long de cette liene mobile 
AB , comme AC eft a AB ,ainfi que dans le Lemme x. 
Cela étant , ces deux Lemmes reçus de tous les Géo- 
mètres , deviendront fenfibles aux Phyfïciens~qui fça- 
vent quelque chofe des proportions , fi au lieu du point 
mobile A ils- imaginent une Fourmi qui fe meuve uni- 
formément de A vers B le long de la Régie AD»-, pen- 
dant que cette Régie coule de U uniformément i ôc pa- 
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raflelement à elle-même leîong de AC vers CD,d'une v?-. 
itcJb qui loit à la vîteife deli fourmi fur cette RégiejCom- 
me A C ei t à A Bj.<a«- tout le reile demeurant le même que 
T dans la Fig. -l . dont il s'agit ici , ces Phyficiens verront 
alors de cette Fourmi., comme on l'a démontré du point 
mobile A dans le Lem. i. que lorfque la Régie AB fera 
.arrivée en KH , la Fourmi aura parcouru KG fur.clle* 
& coniequemment fera pour lors en G fur la diagonale 
AD. Ils verront de même qu'en quel u'autre endrok 
de AC que la Régie AB fê trouve , la Fourmi iêra tou- 
jours fur la diagonale AD , dans le point ou cette dia- 
gonale ièra coupée par cette Régie i &c enfin en D , lors- 
que cette Régie AB liera en CD. On voit en cela deux 
mouvemens diitincb de la Fourmi vers BD, CD , réunis 
en un fuivant AD ,& réciproquement. 
,f :lft , » II. Imaginons de plus dans la Fig. x . du Corôl. que 
pendant que la Fourmi parcourt ai ifi la diagonale A.D 
du parallélogramme ACDB par le concours de fes mou* 
vemens vers les cotez BD, CD de ce parallélogramme: 
imaginons , dis-je * que cette diagonale AD elk alors em- 
portée parallèlement à elle-même le long de AM d'un 
mouvement uniforme qui la porte en M pendant le 
même tems que la Fourmi employé a parcourir cette 
même AD j on verra encore, comme ci-dellus, que cet- 
ce Fourmi parcourra la diagonale AL du parallélogram- 
me ADLM dans ce même tems par le concours de fes 
deux mouvemens fuivant AD , AM : ainfi ion mouve- 
ment fuivant AD venant de réfulter ( stl l . > du con- 
cours de fes mouvemens fuivant AB, AC j on voit que 
ion mouvement fuivant AL doit ici xclulter du concours 
des trois fui vans AB , AC , AM. 

De même li pendant que cette Fourmi parcourt ainit 
AL par le -concours de ces trois mouvemens uniformes* 
cette ligne ou régie AL elfc craufportée parallèlement à 
.ctle-même fuivant AN d'un mouvement auifi uniforme 
qui lui faûe parcourir AN pendant le «en ;squ*eUeetl 
^lie-même parcourue jur la Fourmi i cette même .Four- 

s. 
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îgjfflrcoorrf pendam ce même tems la diagonale- 
AP du parallélogramme ALPN par le concours de fon 
mouvement fuivant AL , fie de celui de cette Régie AL 
fuivant AN > 8c confequemment le mouvement de cette 
Fourmi fuivant AL venant de réfulter des trois fuivant 
AB , AC > AM > celui qu'elle aura ici fuivant AP , lui ré- 
fultera des quatre uniformes fuivant AB , AC , AM,- 
AN , quîon lui voit effectivement avoir par rapport i 
leurs parallèles en parcourant ainfi AP:il en fera tou- 
jours^ même jufqu'à la dernière diagonale de tout ce 
qu'il pourrait y avoir ici d'autres paraUtïogrammes con- 
tinues comme dans le Corel. 6> De forte qu'en parcou- 
rant ainfi cette dernière diagonale , cette Fourmi aura 
a la fois toutes les déterminations exprimées par les di- 
rections de tout ce que ces parallélogrammes auront de 
côtez par le point A> & avec des forces ainfi dirigées,, 
qui feront entr elles comme ces côtez. 

1 IL Voilà donc dans la nature tout le contenu du 
prefent Lem. x. & de fes Corollaires , fondement de tou- 
te la doctrine des mou ve mens compofez employez (com- 
me j'ai déjà dit ) par Archimede dans la defeription de 
la fpiraie, & par plufieurs autres Géomètres dupremicr 
ordre, tant anciens que modernes , pour la deicription 
d'une infinité d'autres lignes courbes : voila a la portée 
de tout le monde une multiplicité de déterminations à la 
fois dans un même corps , d'autant plus grande, qu'il y 
aura ici plus de parallélogrammes faits , ou imaginez 
faits de Régies mobiles comme d-deffus. Cette mulcipli- 
eité de déterminations à la fois dans un même corps, 
s'offre même tous les jours aux yeux de tout le monde : ' 
on la voit dans chaque clou , & même dans chaque point* 
de la circonférence des roues de caroiîes, de chariots &.. 
de chareetes, qui avancent en roulant : on la voit dans 
un homme qui dans un vaifleau y inarche en tout autre 
fens ^ue celui du vaifleau : on la voit dans toutes les- 
parties de notre corps , lefquelles outre le mouvement- 
commun du marcher, ont encore leurs mouvemenspar- 
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riculiers:on la voit généralement dans tout corps mû 
fur un autre , qui fe meut auflt lui-même fur un autre» 
lequel fe meut encore fur un autre , celui-ci encore fur 
un autre , & ainfi de tant de corps qu'on voudra , qui ' 
tranfportez les uns par les autres , le meuvent en fens 
differens , dont celuij qui eft porté par cous les au- 
tres, & qui n'en porte aucun , a toutes les détermina- 
tions à la fois. Cette multiplicité de déterminations dans 
un même corps ell enfin fi fréquente dans la nature, où 
une infinité de mouvemens réfultent du concours de plu- 
sieurs chocs , qu'il y a lieu de croire qu'il ne s'y faic 
prefque rien que par des compofitions de mouvemens i 
& qu'ainfi le prefbnt Lem. ?.. n'eû pas feulement vrai, 
mais aufïi .très-propre à expliquer fa plupart des mou- 
vemens de la nature, & à déterminer ce qui les doit em- 
pêcher , & y caufèr l'équilibre dont il s'agira dans la 
fuite. 

4 V. Il faut pourtant avouer que ceux qui croyant 
fur la parole de M. Defcartes , qu'il fe conferve toujours 
une égale quantité de mouvement dans le monde , pen- 
fent qu'il ne s'y en détruit point du tout , ne s'accommo- 
dent pas de<e Lemme ^. lequel prouvant { C»nl. i. ) 
que la force réfultante du concours d'a&ion de. deux 
autres quelconques dirigées fuivant les cotez de quel- 
, qu'angle que ce fbit, elt -toujours tnoindre que laionv- 
me de ces deux forces génératrices , d'autant moin- 
dre que cet angle eft plus obtus , prouve auiïî ( Ax. i . ) 
■ qu'il doit toujours alors y avoir une perte de mouvement 
d'autant plus grande : Hs font autant effrayez de -cette 
perte d'un fimple mode, que s'il s'agiûoit d'une fubflan- 
•ce anéantie. Mais qu'ils s'en prennent à la Nature & à 
;la raifon , qui démontre ce Lem. i. Ou fi l'autorité de 
M. Defcartes fait plus d'impreiîion fur eux, qu'ils confi- 
nèrent que ce grand Géomètre encore plus que Philo- 
sophe, à tellement admis ce Lemme , que c'eft fur lut 
qu'il a établi tout ce qu'il adk de la Réflexion Se -de la, 
jCefiaftion de la lumière dans fa Dioptrique fans 

«compter 
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"Compter l'emploi qu'il en a fait dans plufieurs endroits 
de (es Lettres , & ailleurs. 

V. Ce qui doit pourtant confoler ces Cartefiens , ceft r i 
que s'il fc perd du mouvement dans les compofez , il en 
renaît auiîi de nouveau dans leur decompofition , en ver- 
•tu des différentes déterminations qu'on y a viies dans les 
art. i. i. 3. Car puifquc le corps dur A, par exemple, 
pouffé en même tems par deux autres durs E , F , fui- 
vant les cotez AB , AC , du parallélogramme BC , avec 
des forces capables feparément chacune de lui faire par- 
courir chacun de ces côtezentems égaux, en parcour- 
roit ( Dcmcnfir. dit Lem. x. ) par leur concours , fie en pa- 
reil tems la diagonale AD , de même que fi au lieu d être 
ainfi pouffé , il parcourait de A vers B ,1a Régie AB de 
Ja vfteffe que le feul corps F lui auroit donnée en ce 
fens, pendant que cette Régie toujours parallèle a elle- 
même , l'emporterok vers CD de la vîteflè que le feul 
-corps E auroit donnée vers là à ce corps A : il eft vifible 
-que lorfque ce corps A arrivera en D avec la Régie 
AB en CD , s'il y rencontre deux autres corps durs 
/, e , fur les lignes CD , BD , prolongées , fon mouvement 
fuivant cette Régie A B , c'elt-à-dire alors , fuivant CD, 
lui fera pouflbr en ce fens le corps /de la force dont il 
la parcourt ; & que celui qu'il a avec cette Régie fuivant 
BD , lui fera pareillement pouffer en ce fens le corps 
e de la force dont ce corps A fe meut avec cette Régie. 
Donc ces corps /,*-» doivent effectivement êtrepoullèz 
par le corps A en arrivant en D fuivant AD par le con- 
cours d'aâion des corps F ,E , qui ( Hyp. ) le choquent à 
la fois. Par confisquent la force qui lui réfulte du cor*, 
eours de celles qu'il communique ainfi aux -corps /, r, 
étant moindre ( Cerol. 1 . ) que leur fomme, & égale à ce 
qu'il en perd par cette communication qu'on voit rélul- 
ter de fon choc contre ces deux corps/,*, à la fois i U 
foie qu'alors il leur communique plus de force, & conle- 
«juemmenc auffi ( Ax.\. ) plus de mouvement qu'il n'en 
perd par cette communication. Donc s'il y a ( art. 4. } d* 
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mouvement perdu dans le choc fimultanée des deux 
corps E , F , contre le corps A , il y en a auffi de regagné 
dans le choc de ce corps A contre les deux corps e ,/,à. 
la fois. 

V L. Il eft vrai qu'il ne leur en donne pas tant que 
les corps E, F, en ont perdu en le choquant: un corps 
dur qui en choque un autre pareillement dur , ne lui 
communiquant jamais tout fon mouvement : mais les 
corps e en pourront de même ( art. 5 donner à d'au- 
tres plus qu'ils n'en perdront , ceux-ci encore à d'autres, 
& ainfi à l'infini > outre que ce gain pourroit même fis 
faire fans aucune perte précédente , u le corps. A étoit 
pouffé fuivant AD contre les corps e , /, par une. feule 
Force fimple égale à la récitante du concours des chocs 
de E , F , contre lui , l'effet de cette force unique étant la 
même chofef Corol. x. ) que celui de ce concours. D'où 
l'on voit dans le choc des corps durs , que par cette dé- 
compofition ( art. 5 . ) de mouvemens if peut fort bien y 
avoir à peu près autant de gain de forces ou de mouve- 
mens ,oue de perte ( art. 4. ) par leur compofition j ce 
qui fuffit pour l'explication des Phénomènes. Des corps 
a reflbrt l'auroient fait voir dans une moindre fuite de 
chocs s mais il auroit fallu toujours revenir aux petits 
corps durs qui en caufent le reflort. 

Une telle compenfation de gain & de perte de mou- 
vement , pouvant en conferver dans le monde une quan- 
tité moralement égale j les Cartefiens effrayez de cequi 
s'en perd ( C orol. 1. ) dans les mouvemens compofez, doi- 
vent fe raffùrcr doutant plus que cette égalité morale 
eft fuffifante & beaucoup plus propre pour l'explication 
des Phénomènes > que k Metaphyfique & rigoureufe fup- 
pofée par M. Defcartes pour l'etabliffement des Régies 
du mouvement , dont la plupart (e trouvent fauûc& par 
les autres principes même de cet Auteur. 

Au refte , je ne me fuis tant étendu ici fur cet article > 
que pour fatisfaire un Cartefien-que la perte de mouve- 
ment qui fe fait ( art. 4. ) dans les compofez , a foulew 
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contre ces forces de mouvemens dans les Nouvelles de la 
République des Lettres du mois d'Avril 1 70 5. art. 2.pag. 
3 8^. & fîiiv. 

Quoique Us Lemmes les Corollaires qui précèdent, ne 
foient -que four des points mus chacun par le concours de plu- 
sieurs pui fiances qucUonquesMrigécs a volonté i l'applicatio» 
qu'on vient de faire à des corps dans le Scholie précèdent , 
ne laijfe pas de valoir , ces corps pouvant être pris fi petits 
qu'on voudra. Voici prefentement pour toutes fortes de corps* 
grands ou petits , mus de même par le concours de plufieurs 
puiffances quelconques dirigées à volonté. 

LEMME III. 

Soit prefentement un corps quelconque EFGH fans pefan- 
teur y poujjc par le concours de deux puijfances É , F , appli- F « 4. 
que es comme ton voudra en E ,F, fuivant de directions E C„ *' 7 ' 
F B -, qui faffent entr elles en A quelque angle CAB que ce 
foit, dont les cotez, AC, AB ,j oient entr' eux comme ces puif- 
fances E , F ,foit de ces cotez, fait le parallélogramme ABDC, 
fur la diagonale AD , duquel foit M N perpendiculaire en A* 
ejr rencontrée en Af, N,par BM , CN, parallèles à cette dia- 
gonale AD , fur laquelle prolongée ( s'il eft nece flaire ) f oient 
auji BP , CJ%^, perpendiculaires en F , Cela fait, ejr la 
diagonale AD ( prolongée ou non )fajj'ant par quelqu'un des 
points du corps EFGH, je dis* 

I. £>uc ce corps EFGH reçoit de chacune des puijfances 
E , F , deux imprejfions à la fois : fç avoir , de la feule puisan- 
te E , deux imprejfions fuivant A*^, AN , dont les forces 
font à cette puijfancc E , comme ces cotez, AN du pa- 

rallélogramme N^font à la diagonale AC i ejr de même de 
la fut fiance F, deux imprejfions fuivant AT , A M, dont les 
forces fontaujji à cette purjjance F , comme ces cêtez, Af, AM , 
Au parallélogramme A? font a la diagonale AB. 

J I. Jjtue ce que la puijjance E employé de force , ou fait 
À 'effor t fuivant AD fur et corps EFGH »eft ace que lapuif- 

Dij 
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fance F en fait fur lui fuivant la mime ligne , pour ou con* 
ire , comme AJg^, eft À A P. 

III. £>ue le furplus de force fuivant AN , AM\ des puif 
fances E, F ,fe détruit ou s'empêche toujours mutuellement. 
■ W ,*J%u enfin le corps EFGH ainfi pouffé par ces deux 
puiffances E , F, à la fois , parcourra la diagonale AD du pa- 
rallélogramme BC, ou la valeur de cette diagonale fuivant 
fa direction de A vers D , par le concours S aclion de ces deux 
puiffances E , F, dans le même tems que feparément elles lui 
aur oient fait parcourir les cotez, correfpondans AC , AU , de 
ce parallélogramme , ou des longueurs équivalentes À ses coû- 
tez, fuivant leurs directions de A vers C, B. 

Démonstration.. 

Part. I. Soient ET , EV , perpendiculaires en T , 
Y , à CN , CQ^, prolongées j & f R. , FS , perpendiculai- 
res auffi en R , S , à BM , BP , prolongées , s'il eft neceffai- 
re. ( Corol. i. du Lem. z. ) La puiûanceE dirigée ( Hyp. ) 
fuivant EC, fait feule fur le point E du corps EFGH la 
même impreflion que deux autres puifTances feraient en- 
femble fur ce point , l'une fuivant EV , l'autre fuivant 
ET , à chacune defquclles dirigées fuivant ces lignes, la 
puiffance E feroit comme EC à chacune i de ces mêmes 
lignes E V , ET. Le corps EFGH reçoit donc en fon point 
E deux impreffions différentes à la fois de la feule puif- 
fance E : Içavoir > une fuivant E V , ou AQ^, d'une force 
qui eft à celle de cette puiffance E ( Lem. i. Corol. i. ) 
t:EV.EC: : AQ^ AC. Et l'autre fuivant ET ou AN, 
d'une force qui eft au/fi à cette même pimTanceE ( Lem. 
2. Corol. i.) : : ET. EC:: AN. AC. On démontrera de 
même que ce même corps EFGH reçoit en fon point E 
deux impreffions différentes à la fois de la feule puiffan- 
ceF:fçavoir, une fuivant FS ou AP , d'une force qui 
eft à celle de cette puiffance F : : FS. FB : : AP. AB. Et 
l'autre fuivant FR , ou AM , d'une force qui eft auflî à 
cette même puiffance F:: FR.FB:: AM. AB. Ce qu'il 
falloit 1°. démontrer. 
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' P a R t. TI. Cela étant , fi l'on appelle Q^, N , ce que 
la puiflance E employé ainu de forces ou taie d'efforts 
fuivant AQ^> AN , fur le corps EFGH > &P,M, ce que 
la puiflance F en fait de même fur lui fuivant AP, AM» 
l'on aura ici Q^E : : AQ^AC. Et P. F. : : AP. AB. Donc 
( en raifon ordonnée entre ces deux dernières analogies ) 
Èon aura ici P. E : : AP. AC. ou E. P : : AC. AP. Donc 
aulîî ( en raifon ordonnée entre cette dernière analogie 
& la première de toutes ) l'on aura pareillement ici 
Q. P : : AQ. AP. C'eft-à-dire , fuivant les noms préedens* 
que ceque la puiûance E employé de force ou fait d'ef- 
fort ( Q~) fur le corps EFGH fuivant la diagonale AD, 
du parallélogramme BC , eft à ce que la pumance F en 
fait ( P ) fur ce corps fuivant la même direction fur ce 
corps en même fens, ou en fens contraire, comme AC^ 
eftàAP. Ce qu'il fallût i°. démontrer. 

Par t. III. La Part, i . donnant encore fuivant les 
noms précedens de la Part. i. N. E : : AN. AC. Et M. F 
: : AM. AB. La fuppofition qu'on fait ici de F.E : : AB , ■ 
AC. donnera ( en raifon ordonnée entre ces deux der- 
nières analogies ) M. E : : AM. AC. ou E. M : : AC. AM. 
Donc ( en raifon encore ordonnée entre cette dernière 
analogie, & la première de toutes celles-ci ) l'on aura pa- 
reillement ici N. M : : AN. AM. De forte que les trian- 
gles ( conftr. ) femblablcs APB ,DQC, qui ont AB=CD, 
k AB. CD : : BP. CQj : AM. AN. donnant ainfi AM- 
AN , donnent aufïi M=N : c'eft-à-dire , les efforts M, N, 
fuivant AM , AN , des puhTances F , E , non feulement 
directement contraires , mais encore toujours éçaux en- 
tr'eux. Donc ( Ax. 3 . ) ces efforts M , N , fe detruifent 
ou s'empêchent toujours mutuellement. Ce qu'il falloit ; 
3 0 démontrer. 

Part. I V. Puifquc la Part. 1. donne Q^P::AQ. 
AP. l'on aura auffi Q+P : : AQ^ AQ+AP. Mais on 
voit dans cette Part. 2 . que la Part. 1 . donne E. Qj : AC. 
AQ^ Donc ( en raifon ordonnée ) E. Q^+P : : AC. AQ^ 
AP. Or le parallélogramme BC , & les angles { conftr. > 

Diij 
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droits cnP, Q^, rendant les triangles APB , DQC,fem- 
blables & égaux en tout , donnent AP=DQ. Donc aufli 
E.QjtP:: ÀCAO^+Dv^fçavoir , E.C^PirAC 
A'sC+Dv^.AC. A iJ. dans les Fig. 4. 6. ht t-Q^-P:: 
AC. A^-iJv^j : AC AD. dans les Fig. 5 . 7. Or ( Part. 
j. 1. 3 . ) la fomme Q^4-P des forces P, Q^, dans les Fig. 
4. 6. .& leur différence Q^-P dans les Fig. 5 . 7. eifc tout 
ce que les puiffances E, F , dirigées fuivant leurs pro- 
portionnelles AC, AB , £ii impriment par leur concours 
d'a&ion au corps EFGH. Donc ce corps fera ici pouffé 
de A vers D lui vaut AD par le concours de .ces deux 
puiffances E , F, & d'une force à laquelle ell<Sl feront 
comme les cotez correfpondans AC, AB du parallélo- 
gramme ABCD font à la diagonale AD. Donc aufli 
( Ax. S. ) ce corps EFGH , libre d'ailleurs, parcourra k 
diagonale AD du parallélogramme BC , ou une longueur 
équivalente fuivant la même direction de A vers D , 
par le concours d'action de ces deux puhTances E,F.» 
dans le même .-teins que chacune d'elles feparément lui 
auroit fait parcourir les cotez corrcfpondans AC , AB , 
de ce parallélogramme , lefquels leur font ( Hyp. ) pro- 
portionnels , ou des longueurs équivalentes fuivant leurs 
(directions de A vers C,B. Ce f*U falloit ^.démontrer. 

Corollaire I. 

Des forces égales fuivant les mêmes directions ayant 
{Ax. 2. ) les mêmes effets, c'e t la même chofe que le 
corps EFGH fojt pouffé en fes points E , F , par les puif- 
fances E , F , fuivant EC , FB , ou qu'il foit tiré en fes 
points G , H , par les mêmes puiffances , ou par d'égales 
luivant les mêmes directions GC, HB. Donc foit que ce 
corps EFGA foit pouffé , ou tiré à la fois versC , B , fui- 
vant les directions AC, AB , par deux puiffances E,F, 
pu G ,H,qui foient entr'elles comme ces cô&ez du pa- 
rallélogramme ABCD. 

1 °. Ces deux puiffances E , F , lui donneront enfem- 
t>le par leur concours d'action ( fart. 4. ) une impreluoa 
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ou force de A vers D fuivant la diagonale AD de ce 
parallélogramme BC , capable de la lui faire parcourir , 
ou une longueur équivalente en même fens de A vers 
D , dans le même terns que chacune d'elles feparément 
lui auroic fait parcourir chacun des côcez AC> AB de 
ce parallélogramme , lefquels leiw font ( Hyf. ) propor- 
tionnels-} & confequemment les directions de «es deux 
puiflances E , F , ôc de la force réfultante de leur con- 
cours , feront toutes trois dans un même plan. 

i°. Cette force réfultante du concours de ces deux 
puiûances E , F > ou G ► H , à ce corps AFGH fuivant 
cette diagonale AD du parallélogramme BC , fera donc 
( Ax. S' ) a chacune de ces deux puiûances, comme cette 
diagonale AD à chacun des côtez correfpondans AC , 
AB de ce parallélogramme, proportionnels ( Hyf. ) à ces 
puiflances , defquelîes ils font aufli ( Hjf. ) les directions. 

3°. Ce que chacune de ces deux puiûances E , F , oit 
G, H, employé de force ou fait d'effort fuivant cette 
même ligne AD en même fens dans les Fig. 4. 6. ou eu 
iens contraires dans les Fig. 5 . 7. eft ( Part. 1» ) à cha- 
cune d'elles comme chacune des parties AQ^, AP , de 
cette même ligne AD , prolongée dans les Fie. 5.7. eft a 
chacun des côtez cor reïpondans AQ , AB du parallclo- 
gra mme ABCD. 

4°. Ce que ces deux puiflances E,F,<w Gr , H, ent- 
ploy eut de force fur le corps EFGH fuivant AD > étant 
tout ce que leur concours d'action fur lui leur onlauTe.; • 
puifque ( Part, y >) le furplus de ce qu'elles en auroient 
feparément fuivant AN , AM , fe détruit ou s'empêche 
mutuellement par ion égalité & contrariété- directe : G? 
l'on arrête oudétruitaulfi cette force ou impreflion com- 
mune fuivant AD , en lui oppofanc directement un. 00-- 
ftacle invincible; ou- du moins qui lui- (bit égal en quel- 
que point X , où cette direction AD prolongée rencon- 
tre le corps E, E,G, Hj ces deux puiûances E,F,ou . 
G , H , demeureront en équilibre entr 'elles avec ce corps • 
en, repos fur cet appui X , fan* qu'aucune d'elles fepuiûV 
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faire panchcr ou mouvoir d aucun côté, chacune d'elle 
fe trouvant alors entièrement épuifée de force par une 
cxtin&ion de leurs compofantes fuivant AN., AQ^, pour 
la première E ou G de ces deux puiûances , & fuivant 
AM , AP , pour la féconde F ou H. 

5°. Enfin de ce que les efforts de A vers D fuivant 
AD , des puùTances E , F , font en gênerai ( Part. 1. ) 
: : AQ^AP: : : : AQxAD. APxAD. Il fuit que fi l'angle 
BAC des directions de ces puhTances ell droit , par exem* 
pie, dans quelqu'une des Fig. 4. 6. un tel angle rendant 

AC=AQxAD , 6c ÂfcAPxAD , les efforts fuivant 

AD, de ces deux pui(Tances E, F, feront aullipour lors 
— » — * 

-entr'eux : : AC. AB. c'eft-a-dire ( nomb. x. ) comme les 
quarrez de ces mêmes puiuances. 

Corollaire II. 

Il fuit de ce Corol. 1 . nomb. 1 . que tant que les dire- 
ctions de deux forces ou puilfanecs qui agiûent enfem- 
ble fur un même corps , feront enfemble quelqu'angle 
entr elles , ce corps doit fe mouvoir fuivant une troilié- 
me ligne à travers de cet angle du côté que ces deux for- 
ces ou puilfanecs conf firent à le pouuer ou à le tirer, 
à moins que quelque ooltacle ne s'y oppofe comme dans 
le nomb, 4. de ce Corol. 1 . Par conséquent s'il arrive 
que ce corps ainfi pouffé ou tiré demeure en repos, fans 
que rien d'ailleurs l'empêche d'être mû par le concours 
d'aclion des deux puftlànces qui le pouûent ou le tirent, 
il faut , 

i°. Que ces deux puiuances foient dirigées fuivant 
iine même ligne droite. 

x°. Qu'elles y agiûent en fêns contraires j autrement 
elles s'accorderoient à le mouvoir fuivant cette ligne. 

3 0 . Qu'elles foient égales entr'elles i autrement il s'y 
jneuvroit encore ( Ax. 5. ) dans le fens de la plus forte 
des deux. 

Aiufi lorfqu'un corps pouITé ou tiré par deux forces 

à la 
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À la fols, ne laiflepas de demeurer en repos, & elles en 
«équilibre fur lui , fans qu'aucun obflacle étranger les y 
retienne comme dans le nomb. 4. du Corol. 1 . ou autre- 
ment i il faut neceûairement alors que ces deux forces 
agi/Tent en fens contraires fuivant une même ligne droi* 
le, & qu'elles foient égales entr'elles. 

"Corollaire IIL 

II fuir de même du Corol. 1 . nomb. 1 . qu'un poids at- 
taché au bout d'une corde accrochée par l'autre bout i 
un clou , ou fur un pieu mobile autour d'un appui , & 
fans autre obflacle que la réfiftance de cette corde ainû 
attachée , ou de ce pieu ainlî appuyé , ne s'arrêtera en 
repos <iue lorfque la direction de fa pefanteur fera en li- 
gie droite avec la leur i & qu'alors leurs réfiftances fe- 
•iront égales chacune à fa pefanteur. 

Corollaire IV. 

Il fuit de plus du Corol 1 . nomb. 1 . que non feulement 
Timpreffion réfultante du concours d'aclion des puifTan- 
ees E , F , ou G , H , dirigées fuivant les côtez AZ , A Y, 
d'un angle quelconque ZAY , doit le faire fuivant une 
ligne droite AO , qui paflè à travers cet angle i mais en- 
core que tout parallélogramme BC , dont la diagonale 
AD fera fur cette droite AO,& lescôtez AC,-AB,fur 
AZ , A Y , aura ces mêmes «cotez AC , AB, entr'eux en 
raifbn des puifTances E , F , en G, H, dont ils font ( Hyp. ) 
les directions : autrement l'imprefïïon réfultante du con- 
cours d'action de ces deux puiûances fur le corps EFGH, 
ne fe feroit pas fuivant la diagonale AD du parallélo- 
gramme BC i ce qui eft contre l'hypothefe: mais ( Corol. 
1 . nomb. 1 . ) fuivant celle d'un autre parallélogramme , 
dont les côrez pris aufïï fur les directions AZ , A Y , de 
ces deux puifTances E , F , ou G , H , feroient entr'eux en 
j&ifon de ces deux mêmes puiilance*. 

£ 



NOUTEUE 



CO E^LIAME V. 

Donc auflî lorfque l'impreflion réfultante au corps. 
EFGH du concours d'a&ion de ces deux puiflances E* 
F , ou G , H , dirigées fuivant AZ , A Y fe faic fuivant 
AO, tout parallélogramme BC, dont la diagonale AD 
eft fur AO , & les cotez AC, AB, fur AZ, A Y , aura 
cette diagonale AD à chacun de ces cotez AC, AB, 
comme l'impreflion réfultante du concours de ces deux 
puiflances E , F , ou G > H , fera à chacune d'elles ; puif- 
que ces deux puiflances étant alors entx'clles ( Corol. 4. > 
comme ces cotez correfpondans AC , AB , font aufll 
( Corol. 1 . nomb. x. ) a l'impreflion réfultante de leur con- 
cours d'action fur le corps EFGH, comme ces mêmes 
cotez AC , AB, du parallélogramme BC font à fa dia- 
gonale AD. 

Corollaire VI.- 

Il fuie auflî du Corol. 1 . nomb. x.que le corps EFGH 
ainfl poufle ou tiré fuivant AD , par le concours des 
puiflances E , P , ou G , H , dirigées fuivant leurs propor- 
tionnelles AC , AB , l'eft de même que s'il l'étoit en ce 
fens de A vers D fuivant la même AD par une feule 

fuiflànce qui fut à chacune de ces deux-là comme cette 
iagonale AD du parallélogramme BC eft à chacun de 
£es cotez correfpondans AC , AB j & réciproquement. 

D'où l'on voit que la pefanteur d'un Corps fuivant la 
direction AD , ne fait fur lui que ce qu'y feraient en- 
femble deux puiflances ou forces dirigées iuivant les cô- 
tez AC, AB, d'un parallélogramme quelconque BC». 
dont cette direction AD ferait diagonale , & qui feraient 
à la pefanteur de ce corps comme ces cotez AC, AB,. 
feraient à cette diagonale AD. Et comme cette diagona- 
le peut être celle d'une infinité de parallélogrammes 
differens , on voit auflî que la pefanteur d'un corps pour- 
rait réfulter d'un concours d'une infinité de forces prife» 
aiafi deux deux: & comme chacune de celles-ci pour* 
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rok de même réfulter de deux autres , chacune des- 
quelles pourroit auffi réfulter de deux autres , & ainfi a 
l'infini ; il eft vifibleque la pefanteur d'un corps lui peut* 
réfulter du concours de plu Heurs forces différentes mues 
<le chocs faits contre rai par plufieurs parties à la fois du 
fluide dans lequel il pefe ou tombe > il y a même bien de 
l'apparence que c'eft la caufedefa pelanteur. 

COROLLAUI. VII. 

Suivant le précèdent Corol. 6. un corps dur A fànspe- ïi«. t. 
-fanteur , poufle par une feule force ou puiflance E lui- 
vant ED , oblique à un plan dur & immobile GH , que 
ce corps rencontre en C, l'étant de même que s'il l'étoit 
par le concours de deux puiflances ou forces dirigées fui- 
-vant les cotez AC , AB du parallélogramme rectangle 
BC, Iefquelles fùfient a la puilTance E comme cescôtcfc 
ibnt à la diagonale AD de ce parallélogramme. Ce plan 
kGH étant directement oppofé à celle ae ces deux autres 
forces , qui feroit fuivant AC , & nullement à celle qui . 
ieroit fuivant AB , recevroit & foûtiendroit ( Ax. 3 . ) 
tout le coup de la première , fans rien recevoir ni foû- 
tenir de la féconde. Donc , 

1 °. Le corps A poufle de la force E fuivant ED ou AD* 
frapperoit en C le plan GH d'une force qui feroit à ccl- 
.là , comme AC eft a AD. 

a°. Il couleroit après cela de C vers H fuivant CH 
>de la force qui lui refteroit feule 8c toute entière fuivant 
AB, laquelle feroit à la force E , comme AB , ou CD 
tfftàAD. 

Corollaire VIII. 

Donc pour qu'un corps poufle ou tiré demeure en re~ 
-pos fur un plan, il faut qu'il le foit fuivant une perpen- 
diculaire à ce plan en un point où il le touche , ou com- 
pris entre ceux où il le rencontre j & réciproquement fi ce 
-corps eft ainfi pouffé ou tiré contre ce plan , il y doit 
{Ax. 3 . ) demeurer en repos , n'ayant ( Hjf. ) que cette 

Eij 
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ïmpre/fion on force perpendiculaire, à laquelle la réfî^ 

fiance invincible du plan elt alors directement oppofée. 

Corollaire IX. 

Tout cela, c'eft-à-dire , tout ce qu'on voit du plan 
GH dans les Corol. 7. 8. fe doit aufli entendre d'une fur- 
face quelconque immobile MCN , touchée en C par ce 

Î)lan perpendiculaire ( Hj/p. ) à la direction ACde ce que 
e corps A a de force en ce fens, ceft-à-dire , d'une mr- 
face courbe perpendiculaire en C à cette direction > puis- 
que c'eft par la réilftance directement oppofée de ce 
point ou élément commun à cette furface courbe quel- 
conque MCN , & à fon plan touchant GH r que ce plan 
foûtient ( Ax, 3. ) toute la force du corps A fuivant AC> 
iàns s'oppofer en aucune manière à fa force fuivant AB, 
ou CH. D'où l'on voit que ce corps A pouffé fuivant ED,< 
ou AD par la force E, rencontrant ainlî perpendiculai- 
rement en C la furface courbe & immobile MCN , de- 
vroit continuer fon mouvement fuivant la tangente GH 
" de cette même courbe r &«demcurer & fur l'une & fur. 
l'autre en repos en C, s'il n'étoit pou(Té ou tiré contr'elles 
que fuivant leur commune perpendiculaire AC , à l'ex* 
trèmké C de laquelle il le touchât. 

Corollaire X. 

Soit prefentement le corps EFGH poufle ou tiré à la 
Pianc. t. fois, par tant de puuTances E , F , G , H , &c. qu'on \o\x\ 
Jio. 10. dra,, fuivant des directions quelconques EC, FB r GM, 
HN , &c. rencontrées chacune par quelqu'une d'entrel- 
les , ou par quelqu'une de celles des rorcc&réfultantes du 
concours de deux ou de plufieurs puuTances propofées. 
Soit le parallélogramme BC, dont les cotez AC >.AB , pris 
fur les directions concourantes en A des punTanccsE , F , 
foient entr'eux comme ces mêmes puuTances , & dont la 
diagonale DA prolongée rencontre en K la direction GM 
de la puifTance G. Soit prife fur elle KR— AD , & KM. 
AC 1 : G. E. De ces deux cotez KR , KM , foit fait le pa- 
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fallefogramme RM donc la diagonale KL rencontre en S 
la direction NH de la puilTance H. Soit auili prifc SQ=^ 
KL, & SN. AC : : H. E. De ces deux cotez SQ^, S N , 
fok pareillement fait le parallélogramme NQ^de la dia- 
gonale SP, duquel on le fervira comme l'on vient de 
foire des autres AD , KL > s'il y a davantage de puiflàn- 
ces j 6c toujours de même en quelque nombre qu'elle» 
foient. 

Cela fait, il fuit des nomb. i. z. du Corol, r.que le 
corps EFGH , ain fi poulie ou tiré par toutes ces puiflan- 
ces à la fois , le lera toujours par leur concours fiùvane 
la diagonale du dernier des parallélogrammes faits com- 
me ci-deflus , & d'une force qui fera à chacune de ce» 
puiflances E , F, G , H , &c. comme cette dernière diago- 
nale ( qui eft ici SP ) a. chacune de leurs proportionnelles 
AC, AR , KM , SN , &c . 

Car félon les nomb. i . i - du Corol. i . l'imprcflion re- 
fultante du concours des puinancesE , F, au corps EFGH, • 
eÛ fuivant AD , ou KR , & d'une force qui eft à la pnil- 
fanec E : : AD. AC ( à caufe de KR=AD ) : : KR. AC 
Mais ( Hyp. ) E. G r: AC. KM. Donc ( en railbn ordon- 
née ) la force rcfultante du concours des deux pitan- 
ces E , F , au corps EFGH fuivant KR , eft à la force ou 

fuiflance G : : KR. KM. Donc aulfi ( Corol. i. nomb. i. x.) 
impreflîon rcfultante à ce corps du concours de cesdeux 
dernières forces , c'eft-à-dire , du concours des trois E , 
F , G , eft fuivant KL ou SQ^, &. d'une force qui eft i 
la puilTance G : : KL. KM ( A caufe de SQ=KL ) : SQ, 
KM. Mais ( Hyf. ) G. E : : KM. AC. Et E.H::AC. SR 
Donc le corps EFGH eft poufle ou tiré fuivant SQoaE 
le concours des trois piullances E , F , G , d'une force 
qui eft à la puiuance H: :SQ^SN. Donc auflî ( Corol. i. 
nomb. i. 1. ) ce corps eft poulïé ou tiré fuivant SP par 
k concours de ces deux forces-ci , c'eft-à-dire , par le 
concours des quatre E , F, G y H , d'une force qui eft à 
la puillancc H : : SP. SH. Et confev.]uemmcnt qui eft a 
chacune des quatre E, F , G , H , du concours defqueU 

Eiij 
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les on la voit réfulter , comme SP eft à chacune de leur» 
proportionnelles AC , AB , KM , SN j & ainfi de tant 
. d'autres qu'on voudra, ainfi qu'on le vient d'avancer. 

Cor ol laike XL 

Suivant cela le corps EF(3H ici pouffé ou tiré fuivanc 
SP par le concours des puiflances E,F , G ,H , dirigées 
fuivant AC , AB , KM , SN , & en même raifon entr'el- 
les que ces cotez des parallélogrammes BC,MR , NQ^ 
i'eft de même ( Ax.%.) qu'il le feroit par une feule puit 
fance dirigée de S vers P fuivant cette dernière diago- 
nale SP, & qui fût à chacune des précédentes E , F , G , 
H , comme SP eft à chacune de leurs proportionnelles 
A.C , AB, KM , SN > puifque ( Cenl. 10.) cette nouvelle 
puuTance fuivant SP , feroit égale à la réfultante en ce 
jens du concours d'action* de toutes celles-là. 

COROLLAJ R.E XII. 

Donc Ci l'on place en quelque point X de rencontre 
du corps EFGH par la dernière diagonale SP , un appui 
ou une puiflance directement contraire fuivant XS à la 
force réfultante du concours des précédentes E, F, G* 
H , fuivant cette dernière diagonale 5P, & d'une puif- 
fance ou force égale à cette réfultante > cet appui ou cet- 
te puiflance X ( Corol. i . du frinc. gtner. ) retiendra le 
tout en équilibre ou en repos: Se réciproquement,^ cet 
appui ou cette puiflance contraire retient ainfi le touc 
en repos, il faut ( Ax.4.. ) que lui ou elle foit d'une ré- 
fi (lance ou force égale à la réfultante du concours des 
puiflances E, F, G , H , & fuivant la ligne de direction 
PS de cette force réfultante à contre-fens. 

CO ROILAI KE XIIL 

1 1 e; 4 £ Lorfque toutes les forces concourantes E ,T , <î , H,' 
4> 7> fe réduilent à deux E , F , comme dans les Fig. 4.5.6.7. 
,du prefent Lera. 3 . alors AD étant la première & la der- 
rière des diagonales trouvées dans le (JoroJ. 1 o.cequ'oa 
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rient de voir de SP dans les Fig. $. 10. fe doit dire auffi 
de AD dans les Fig. 4. 5. 6. 7. Par confequent ( Corol. 
vz.yÇi l'on place en auelque point X de ceux où la dia- 
gonale AD rencontre le corps EFGH , un appui ou une 
puiflânce directement contraire fui vant AD à la force 
réfultante du concours des deux E , F > fuivanc la même 
AD , 6c d'une réftftance ou force égale a cette réfutan- 
te à contre-fens ; cet appui ou cette puiflânce X retien- 
dra le tout en équilibre conformément au nomb. 4. du 
Corol. 1 . Et réciproquement fi le tout eft ainfi retenu en- 
équilibre par cet appui ou par une puiflance,cet appui 
doit être d'une réhlkance , ou cette puiflânce d'une for- 
ce égale à la réfultante du concours des puiflànces E , F, 
& fuivanc la direction DA de cette force réfultante à 
contre-fens. D'0.1 l'on voit que cet appui ou la puiflàn- 
ce fubltituéc en fa place contre la force réfultante du 
concours des puiflànces E, F , doit être alors dans leur 
plan, c'eft^i-cÙre , avoir fa réfiftance dans le plan des 
directions des puiflànces E , F , & une direction qui pafle, • 
à travers l'angle BAC de celles-là. 

COIOLLAUB XIV- 

1 

Donc auflï trois puiflànces E , X , F , appliquées comme 
Ton voudra à un même corps DE ne peuvent demeurer 
en équilibre entr'elles , & le tenir ainfi en repos , à moins 
que leurs trois directions ne paflent le long d'un même 
plan , par un même point , chacune à travers l'angle 
compris entre les deux autres * ce qu'on verra dans la 
fuite s'étendre jufqu'au parallelifme de ces trois dire* 
étions entr'elles : puifque celle X de ces trois puiflànces 
qui réflftera feule aux deux autres , doit ( Corol. m.) 
avoir pour cet équilibre une direction qui foit la même 
a contre-fens que celle AD de la force réfultante du 
concours des deux autres E , F, & confequemment une 
direction XA qui ( comme AD ) pafle par le concours A 
des directions AC , AB , de ces deux autres puiflànces E , . 
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F, dans le 'plan de ces deux xurcdions-ci , & à travers 

leur angle BAC 

Corollaire XV. 

fftjo.it. i*. D'où l'on voit que .fi un poids BCGH , donc DX fbit la 
direction de la peianceur qu'on lui fuppofe prefentcment, 
cil foucenu par deux puiflancesE , F , avec des-cordes EC, 
FB i la direction DX prolongée de ce poids ainfi .en équili- 
bre avec ces deux puiflanccs , paflera toujours par le con- 
cours A de leurs directions . prolongées EC , FB , dans leur 
plan , & à travers leur angle BAC » puifque fans cela ces 
deux puiflanccs E,F,& la pefanteur de ce corps, qui 
en eft une. troifiéme., ne lèroicnt point ( CoroL 1 4. ) en 
.équilibre entr'elles j ce qui cfl: contre l'hypothefe. 

Ce fera la même chofe {Ax. 1. ) fi au lieu des deux 
puiflances E,,F, on fuppofe deux clous en leur place A 
aufquels leurs deux cordes fuient accrochées. 

Corollaire XVI. 

f x*: te. Donc aufllle poids BCGH de la Fig. 1 1. fufpendu i 
un feul clou A par le moyen de deux cordes CA , BA„ 
qui y feroient accrochées, n'y peut être en équilibre ou 
en repos que lorfquc fa direction DX paflera par ce 
point de concours A , puifque ( Ax. x . ) ce clou ou cro- 
chet A réfifteroit ici fuivant AC, AB,au poids BCGH, 
cpmme feroient les deux puiflances E , F , en équilibre 
avec lui , fi toutes deux en ce point A , elles lui étaient 
appliquées fuivant les mêmes directions EC , FB. 

Corollaire XVII. 



XI- 



De même dans la Fig. 1 1 .les puiflancesE, F, réfiftant 
au poids BCGH par le moyen des cordes EC , FB , com- 
me feroient {Ax. z. ) deux pieux A G , AH, fuivant les 
mêmes directions > ce poids BCGH ne peut demeurer non 
plus ( Corot. 15.) en équilibre ou en repos fur ces deux 
pjeux appuyez en A 3 que lorfque la direction DX paflera 
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par ce point" de concours A , fur lequel on fuppofe ces 
deux pieux mobiles fans pouvoir glifier. 

Corollaire XVIII. 

Il en feroit de même non feulement dans la Fig. 1 1 . F 
fi ces deux pieux , au lieu d être appuyez en A , lecoient 
en M ,N , fur un plan ou furface nxe quelconque PQ^» 
fur laquelle ils ne puflent que fe mouvoir autour de ces 
deux points M , N , fans gliflèr ; mais encore dans la Fig. 
I2.fi MG, NH, y étoient deux pieux ainfi appuyez en 
M, N,fur la furface fixe PQ^> & que leurs directions 
concourufTent en A : on prouvera , dis-je , de même en- 
core que le poids BCGH , ne peut point du tout ctre en 
repos fur ces deux pieux des Fig. 1 1 . n. foit que les 
directions de ces pieux concourent haut ou bas , à inoins 
que celle DX de ce poids ne pafle par leur point de con- 
cours A. 

Co&ollai re XIX. 

Si l'on imagine prefentement en équilibre entr'elles 1 
quatre puûTances É, H , G , F, appliquées à autant de 
cordons CE , CH , BG , BF , attachez deux à deux aux 
.extremitez C,B, d'une autre corde ., ou vergc.CB, & 
qui prolongées concourent aufli deux à deux en deux 
autres points quelconques AD > il fuit encore du précè- 
dent Corol. 1 4. que l'efFort réfultant du concours d'ac- ' 
.tion des deux puûTances H , G, de directions concouran- 
tes en D,& le réfultant du concours d'action des deux 
puûTances E , F , de directions concourantes en A > au- 
ront DA pour direction commune en fens contraires > 
puifque J'efrbrt réfultant du concours d'action en D des 
deux puiflTances H , G , en équilibre ( Hyp. ) avec les deux 
.autres E,F, fait la fonction dune nouvelle puuTance qui 
égale à lui , & appliquée en D fuivant fa direction , fe- 
roit feule équilibre avec ces deux-ci E,F, & que réci- 
proquement l'efFort réfultant du concours d'action en A 
de ces deux dernières puûTances E, F> fait la fonction 
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d'une nouvelle puiflance , qui égale à lui, & appliquée 
en A fuivant fa direction , ferait feule équilibre avec les- 
deux autres puiûances H , G. 

Ce raisonnement conviendra également * tout ce qu'on vou- 
dra exprimer £ autres cas de ce Corol. 1 9. par rapport * et 
que les points A , D , peuvent avoir de pojttions différentes de 
celles qu'on leur voit dam ta pre fente Fir. 13. qui feule fitffic 

Corollaire XX. 

Deux clous ou crochets en E, F>àla place des deux 
puiflTances de ces noms ré fi fiant {Ax. 1.) comme elles 
«aux deux autres puiûances H, G, il fuit du précèdent 
Corol. 19. que la direction de l'effort réfultant du con-- 
cours d'action de ces deux dernières puiûances H, G, 
pafferoit toujours du concours D de leurs directions par 
le concours A des directions des cordons accrochez aux- 
crochets fuppofez en E , F* 

S C H O L I E. 

I. N'y ayant dans une queflion que ce qu'on y fuppo- 
fe, ileft vifible que ne fuppofant dans le prefent Lem. 
3 . aucune réfiftance différente de ce que les puiûances 
fuppofées s'en peuvent faire l'une à l'autre comme dans 
la Part. 3 . de ce Lemme , ce ferait forcir de la queltion , 
que de vouloir en confiderer ici d'autre que celle-là» Il 
ne faut cependant pas dire pour cela que les mou vemens 

Srécedens n'étant tek qu'on les vient de démontrer , aue 
ans le vuide, le rapport des forces qu'on en a conclu % 
ne ferait d'aucun uiage dans un milieu ré fi fiant 5 puif- 
que l'équilibre qu'on en verra réfulcer dans la fuite con- 
formément au Corol. r . du principe gênerai , fe ferait 
dans le plein comme dans le vuide , le plein ne réfî fiant 
qu'au mouvement , & non au repos : de forte que fi deux 
ou plufieurs forces appliquées à un même corps , fe foù- 
tenoient mutuellement en équilibre fur ce corps en re- 
pos dans un efpacc vuide, elles s'y foûtiendroient appli- 
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•<Juèes de même dans un efpace plein. D'où l'on voit non 
feulement oue le rapport des forces , quicauferoit l'cqui- 
iibre dans le vuide , le caufcroit aulli dans le plein où, 
.elles auroient de femblables applications ; mais encore 
que la ceflation de ce rapport , ou de la re/Icmblance des 
applications de ces forces , qui cauferoit la rupture de 
l'équilibre dans le vuide , la cauferoit auffi dans le plein 
avec cette feule différence que le mouvement qui en 
réfulteroit , fe feroit plus lentement dans le plein que 
dans le vuide, à moins ciue cette différence de forces ne 
fût au deflbus de la moindre réfiftance poflible du plein. 
Donc en fait d'équilibre ., il feroit inutile de demander 
s'il fe fait dans le plein ou dans le vuide , pour avoir ( du 
moins à une petite différence près ) le rapport des forces 
qui le caufent, & réciproquement. Ceft pour cela qu'à 
l'exemple de tout ce qu'il y a eu d'Auteurs qui ont traité 
cette matière, nous ne parlerons plus ds cette différence 
ties milieux. 

1 1. Quant aux frottemens des corps les uns contre les 
autres , l'accroehement ( pour ainfi dire ) que l'afperité de 
leurs furfaces peut cauler entr'eux par l'engrenement 
des parties de ces furfaces les unes dans les autres , fai- 
fant ( comme le peu de réfiftance du plein ) la fonction 
d'une force ou puiflance qui retiendroit ainfi les corps 
les uns contre les autres , & toujours en faveur des plus 
foibles contre les plus fortes qui leur (broient appliquées, 
•pourrait fort bien aider à les retenir en équilibre , fans 
que ces autres puiflances fuflent entr'elles dans le rap- 
port qu'il faudrait dans le vuide pour cela fi ces frotte- 
mens n'étoàent d'aucune réfiftance, quoique ni eux, ni 
la réfiftance du plein ne puiflent l'empêcher quand ce 
rapport s'y trouvera. Celt ce qui nous fera négliger dans 
la (uitc ces frottemens avec la réfiftance du plein , com- 
jne s'ils n'en faifoient aucune; fauf à y compter fuivant 
l'A x. i . & la Deman J. 1 . tout ce qu'ils en ont , en le pre- 
nant pour une puiûancc d'une force ou réfiftance qui 
lui foit égale , quand on l'aura connu. 

Fij 
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Les Géomètres k qui les trois Lemmes préccdens avec leurs 
Corollaires , fe prefentent tout d'un coup , feront fans doute 
furpris de la manière fcrupuleufe dont je viens de les de mon- 
trer, (jr du grand détail que f en viens de faire : aujfi aurois- 
je fuppofé tout cela comme connu , ft je navois eu aff aire qui 
eux > mais j'écris pour des Commencans , a qui il faut tout 
expliquer , & ce d'autant plus ici , que c'eji fur ces trois Lem- 
mes ,& furie principe gênerai qu'eft fondé tout ce qu'on va 
voir des propriété* des Machines. 

LEM ME I V. 

Plufieurs puijfances étant appliquées k autant de cordon» 
attachez, enfemble par un fetU & même nœud commun que 
rien autre chofe ne retienne i l équilibre eft impoffiblc entre 
ces puijfances ( quelles quelles foient , & quel qu'en foit le 
nombre ) lorfqu elles font dirigées de manière qu'un plan puijje 
faffer par leneeud commun de leurs cordons fans pajjer entré 
elles , & fans qu'elles foient toutes dans ce plan. 

Démonstration. 

If eft manifefte qu'un plan qui rencontreroit ainfi cous 
les cordons des puiflances fuppofées , auroit toutes ces 
puiflances tirantes d'un feul côté par rapport à lui , ou 
quelques-unes tirantes vers ce côté-la pendant que tou- 
tes les autres tireroient fuivant fa direction. Donc ( CoroL 
6. du Lem. i. ejr Corol. 10. du Lem. 3. ) de quelque ma- 
nière qu'on combine toutes ces puiflances , il ne réiultera 
du concours de toutes qu'une impreflion totale vers le 
côté qu'il y aura des puiflances hors le plan fuppofé. 
Donc (princ. gêner. ) il ne pourra y avoir alors d'équilibre 
entre toutes ces puiflances. Ce qu'il falloit démontrer. 

Corollaire I. 

Donc quelques foient les directions de plus de deux 
cordons ( en quelque nombre qu'ils foient ) attachez tous 
enfemble par un leul & même nœud, ôc quelques puif- 
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fonces qu'on leur applique , une à chacun j l'équilibre 
entr'elles fera impoûible. 

1 °. Dans le cas de tous leurs cordons en même plan , 
fi la dire&ion de quelqu'un d'eux ne divife pas quel- 
qu'un des angles que les autres cordons font entr'eux > 
puifqu'un autre plan que le leur , mené fuivant ce cor- 
don-là , les rencontreroit alors tous en leur nœud com». 
mûri , fans paûer à travers d'eux. 

i°. Dans le cas des mêmes cordons en plans différens, 
fi quelqu'un de ces plans prolongé ne pafTe non plus k 
travers des cordons des autres plans , puifque celui-là 
fera lui-même , alors un plan qui rencontrera auffi tous 
ces cordons en leur nœud commun , fans pafler à tra- 
vers d'eux. 

CO & O L L A I R E I I. ^ 

ïl fuit encore de ce Lemme-ci , quelques foient les dU 
redions de plus de deux cordons ( en quelque nombre 
qu'ils foient encore ) attachez tous enfemble par un feul 
& même nœud, qui foit regardé comme le centre d'un 
cercle au d'une lphere j que fi ces cordons ne font pas 
répandus en. plus d'un demi-cercle , lorfqu'ils font tous 
en même plan, ou en plus d'une demi-fynere , lorfqu'ils 
font en plans différens j quelque puiflance qu'on leur 
applique , une à chacun , elles ne pourront jamais être 
en équilibre entr'elles fuivant ces directions : puifqu'on 
pourra toujours alors faire pafler un plan par le nœud 
commun de ces cordons, (ans le faire pafler entr'eux, 
& lins qu'ils foient tous dans ce plan. 

// 'ft vifible que chacun de ces Corollaires fuit aujjl de- 
l autre, & qù ils Je prouvent mutuellement tous deux. 

L E M M E V. 

J. Lorfque tous les cordons ijfûs d'un même nœud , fontdi~ 
rigez. fuivant un même plan , (jr répandus en plus d'un demi 
cercle y il n'y en a aucun qui prolongé par delà ce nœud com' 
mm , ne pajfe entre les autres cordons. 
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Car s'il n'y pafloit pas > il ferait le dk 
d'un demi-cercle dans le^cl feul lui &les autres cor- 
dons feraient alors tous répandus s ce qui eit contre l'hy- 
pothefe. Donc , &c. 

1 1. Dans la même hypotbefe de tous les tordons dirigez, 
fuivant un même plan , & répandus en plus Sun demi-cercle, 
quelque ligne droite qu'on mené ou qu'on imagine fur ce plan 
par le noeud commun de tous ces cordons , jans pajfer le long 
d'aucun d 'eux , elle paffera toujours de pan ejr d'autre de et 
nœud , * travers deux des angles au* ces cordons feront en- 
Jr'eux. 

Car Ci elle ne pafloit a. travers aucun de ces angles , 
elle feroit'le diamètre terminant d'un demi-cercle dans 
lequel feul tous ces cordons feraient alors répandus; ce 
qui eft contre l'hypothefe. Et fi cette ligne droite ne 
pafloit à travers que d'un des angles de ces cordons , les 
deux cordons voifins à droiqe & à gauche de cette ligne 
droite du coté où elle ne pafleroit à travers aucun de leurs 
.angles feraient en ligne droite terminante auiïï un demi- 
cercle , dans lequel feul tous ces cordons feraient alors 
répandus j ce qui eft contre l'hypothele. Donc toute ligne 
droite mené fur le plan & par le nœud commun detous 
•ces cardons , panera toujours à travers deux de leurs an- 
gles de part & d'autre de ce nœud. Ce qu'il falloit dé- 
montrer 

III. Lorfque ces cordons font dirigez, fuivant des plant 
dijferens , ej répandus en plus S une demie-fphere j il n'y a 
aucun de ces plans qui prolongé far de-la le noeud commun 
de ces cordons , ne pafje entre Us cordons des autres plans. 

Car s'il n'y panait pas , il ferait le plan d'un grand 
ecreje terminant une demie-fphere , dans laquelle feule 
tous les cordons feraient alors répandus ; ce qui eit con- 
tre l'hypothefe. Donc , &ç. 

SCHOL I £. 

La raifon qui vient de faire voir ( Part. z. ) que toute 
ligne droite mence par le nœud a & fur le plan cammuji 
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de plufiettrscardons-qui y feraient tous répandus al plus 
d'un demi-cercle» fans le faire pafler le long d'aucun de 
ees cordons, pafleroit toujours à travers deux de leurs 
angles de parc & d'autre de leur nœud commun : cette 
raiibn > dis-ie, fera voir de même que tout plan mené 
par le nœud commun de plufieurs cordons répandus en 
plus d'une demie-fphere , (ans le faire paûer le long d'au- 
cun d'eux , paûerok aullî toujours a travers deux de 
leurs angles de part & d'autre de leur nœud commun. 

Les Figures de ces deux derniers Lem. 4. 5 . étant faciles 
s imaginer, on a négligé de les ajouter ict , ér ce damant 
au il y aurait fallu exprimer dès flans à angles différent avec 
celui de la Planche , plus difficiles a tracer, ejr a reconnaître 
fur eUe , qu's fe les refrefenter fur le difcours que t embarras 
de ces Figures n aurait fait que rendre plus long ejy moins clair. 

AVERTISSEMENT. 

Jufqu'ici nous n'avons employé de Géométrie que quel- 
que chofe des lîx premiers Livres, & de l'onzième des 
Elemens d'Euclide. Voici prefentcment quelques Lem- 
mes de pure Géométrie , qui n'en fuppofe pas davantage : 
c'elt poûr rendre plus univerfelle l'application du pré- 
cèdent principe jgeneral aux machines , & pour faire 
qu'aucun cas n'échappe à la généralité de nos propor- 
tions , lefquelles n'exigeant dans le Le&eur que la valeur 
de ces fept Livres d'Euclide, feront (ce me femble ) à la 
portée des Commençons attentifs : c'eft pour eux que 
j ajoute les Définitions fui vantes , qui ne fe trouvenc- 
point dans Euclide. 

Définition IX. 

Si d'un point quelconque D de la demi-circonferencc j \ ifr- 
CDF d'un cercle, dont A foit le centre , on laine tomber 
une perpendiculaire DE fur le diamètre CF en E j cette 
perpendiculaire DE eft également appellée Sinus des an- 
gles CAD, DAF, ou des arcs CD, DF, mefures de ces 
angles. Suivant la même dénomination le rayon BA per- 
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pendiculaire au/fi fur CF,eft pareillement appelle S mus 
de chacun des angles droits CAB ,-BAF , ou 3e chacun 
des quarts de cercle BC , BP , & comme ce Sinus AB 
ell le plus grand de tous , on l'appelle Sinus total , fur le- 
quel le inclurent tous les autres. D'où Ton voit que fon 
égal AD doit aufli être pris pour Sinus total, dont DE 
foit un des Sinus partiaux. De forte que, 

Corollaire I. 

Dans le triangle rectangle AED, en prenant AD pour 
le Sinus total , ou de l'angle droit E, l'on aura DE pour 
le Sinus de l'angle DAC ou DAF i & par la même rai- 
son l'on aura auiiï AE pour le Sinus de l'angle ADE. 

Corollaire IL 

On voit auflî que deux ançles DAC, DAF , comple- 
mens l'un de l'autre a deux droits , c'eft-à-dire , dont la 
fournie vaut deux droits , ont chacun le même Sinus DE, 
en prenant toujours AD pour le Sinus total. 

Définition X. 

Si à l'extrémité C du rayon AC , on mené une per- 
pendiculaire, ou tangente CM, laquelle foit rencontrée 
en G par l'autre côte AD prolongé de l'angle CAD i la 
partie CG de cette perpendiculaire, eft appellée Tangente 
de cet angle CAD , ou de l'arc CD. De même fi a l'ex- 
trémité F du rayon AF , on mené une perpendiculaire 
FN, laquelle foit rencontrée en H par l'autre côté DA 
prolonge de l'angle F AD complément du premier CAD 
a deux droits > la partie FH de cette féconde perpendi- 
culaire fera auffi appellée Tangente de ce complément 
F AD ou de l'arc FD. 

.C O R O L L A I RE. 

• 

Les lignes CG , FH , étant égales entr'elles , de même 
;que le firnt les autres cotez AC , AF , des triangles ACG, 
ÀW{conJIr. ) (emblablps on voit que les tangentes des 

deux 
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deux angles complemens l'un deïautre a deux droits, 
font toujours égales entr*elles,de même que leurs finus 
le font toujours ( Défi 9 . CoroL 2. ) entr'eux i c'eft-à- 
dire, que deux angles complemens l'un de l'autre à deux 
droits, ont toû jours la même tangente &le même finus. 

Il en eft de même de AG, AH , qu'on appelle leurs 
Sécantes. 

Définition XI. 
Lorfou'un angle à force de devenir aigu , s'évanouit 
*n parallelifme de fes cêtez entr'eux , foit qu'ils foient 
ou non confondus en un , on l'appelle infiniment aigu* 
& lorlqu'a force de devenir obtus , fes deux cotez de- 
viennent ( comme bout à bout; en Hgne droite. on rap- 
pelle infiniment obtus. 

COROLLAIHE. 

On voit de-là qu'un angle infiniment aigu en a toû- 
ours un infiniment obtus pour complément à deux droits* 
-Se reciproquemenL 

LEMME I V. 

A l'infant qu'un angle recliligne s'évanouit À fine de 
diminuer, fes cotez, deviennent parallèles entreux. 

Démonstration. 

Car le parallelifme de ces deux lignes entr 'elles (dont 
la rédaction de ces mêmes hgnes en une > eft une efpe- 
ce; naiHant de l'évanouifiement du dernier, c'eft-à-di~ 
re, du plus petit des angles qu'elles puiuent faire entre- 
clles , la fin de ce dernier angle doic être le commence- 
ment de ce parallelifme , & comme le terme où ils fe 
touchent , pour ainfi dire i par confequent à l'in liant 
de cet évanouiflement il doit y avoir tout à la fois entre 
ces deux lignes & angle finiûant , 6c parallelifme naif- 
fant. Donc à finftant que leur angle s'évanouit a force 
^de diminuer , é\cs deviennent parallèles entr'dles> Ce 
pi il f allait démontrer, 

Q 



ft> N O U TELLE 

Corollaire I. 

Cet angle finiûant ainfi ( Définit. 11.) par l'infiniment 
aigu > il s'enfuie que deux lignes droites arrivées à ce 
terme» le font aufli à leur paralLclifmc , & conièquem* 
ment que lorfqu'elles ne font plus entr'elles qu'un an- 
gle infiniment aigu , elles peuvent à la rigueur pafler 
pour parallèles , & réciproquement puifquclles n'ont 
plus de chemin à faire pour pafler de cet angle au pa- 
ralleliimc. 

Corollaire II.. 

Si de deux points fixes partent deux lignes droites . 
mobiles chacune autour du Tien , lefquelles fanent en- 
tr elles un angle qui devienne aigu dé plus en plus par 
l'éloignement continuel de fon fommet ; ces deux lignes 
feront {Corol. i .) parallèles entr eues lorfque ce fommet fe 
trouvera infiniment éloigné de leurs points fixes , l'angle 
qu'elles feront entr*elles,letrouvant alors infiniment aigu» 

Corollaire III. 

Si au contraire d'un même point fixe partent deux 
lignes droites dont l'angle compris entr "elles , devienne 
en. in infiniment ai u > alors ces deux lignes devenues 
( Corol. i . ) parallèles entr'elles , palfant ( Hyp. ) par un 
même, point, le confondront en une feule Se même ligne 
droite ,6: la bafe de l'angle fini qu'elles faifoîent aupa- 
ravant entr'elles , fe trouvera alors anéantie ou réduite 
en un point, fi ces deux lignes étoient égales, ou égale 
à leur différence pareillement confondue avec elles , û 
elles étoient inégaies î réciproquement ces deux lignes 
feront égales ou inégales entr'elles, félon que leur angle 
infiniment aigu rendra cette baie nulle ou non. 

Corollaire IV. 

» Deux lignes droites qui font entr'elles un angle infini- 
ment aigu d'un côté, en failant toujours un^ Corot D cf. n ) 
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mfinîment obtus de l'autre j il fuit que puifqu'elles Ce dif* 
pofent paraUeiement l Corol. 1.) ou le confondent en 
une ( Corol. 3 . ) du côté de l'angle infiniment aigu , elles 
doivent fe difpofer en fens directement contraires paral- 
lèlement , ou en ligne droite bout à bout du côté de l'an- 
gle infiniment obtus. 

LE MME VII. 

De quelque manière que la ligne droite AD divife tangU F 
re&sligne BAC, le ftnus de cet angle total BAC fe trouvera 
régala la fomme des ftnus des angles partiaux BAD , BAC , 
Àorfque te même angle total fera infiniment atgu. 

Démonstration. 

Du centre A , & d'un rayon quelconque AE , foit 
Tare de cercle EFO, qui rencontre AD , AC , en F , O > 
des points E , F , foient EH , FK , perpendiculaires en H , 
K , lux AC, la première EH rencontrant AD en L , Ôc 
du point E la droite EG perpendiculaire aufll en G fur 
AD. Cela fait, fi l'on prend AE, ou fon égale AF pour 
finus total , l'on aura ( Dcf. 9. Conl. 1 . ) EH , FK , ËG , 
pour les finus des angles BAC, DAC , BAD. 

Je dis donc que lorfque l'angle total BAC fera deve- 
nu infiniment petit, fon finus EH fe trouvera égal à 11 
fomme des finus EG , PK , des angles partiaux BAD , 
DACic'eft-à-dire, qu'alors on auraEH=EG— #-FK. 

Pour le voir , il n'y a qu'à confidercr que lorfque l'an- 
gle total BAC fera infiniment aigu , les deux partiaux 
BAD , DAC, le feront aufli 3 ôc confequemmenc ( Corol. 
-t. du Lem. 6. ) que les trois droites BA ,DA , CA, feront 
alors parallèles entr'elles de l'une ou de l'autre des deux 
manières marquées dans les Corol. 2. 3 . du Lem. 6 . Donc 
les angles ( Byf. ) droits en H , K , G, rendront alors EH, 
PK ,EG, perpendiculaires à chacune de ces trois parallè- 
les,* ce qui confondant EL avec EG , & LH avec FK» 
donne alors EG— fPK=^EL— f LH=EH. Donc le finus 
£H de l'angle total BAC fe trouve alors égal à la fomme 

G ij ' . 
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des finus EG, FK, des angles partiaux B AD , DAC. Ce 

au il falloit démontrer. 

Corollaire T. 

Donc au/fi pour lors le finus de celui qu'on voudra, 
de ces deux angles partiaux BAD , DAC, fera égala la 
différence dont le finus de l'autre fera furpafle par lé 
finus EH de l'angle total BAC > c'eft-à-dire , qu'alors 
EG=EH-f K , & FK=£H— JEG. 

Corollaire IL- 

Or en prolongeant. DA-, CA , vers M , N , Ton aura 
aiiflî ( Déf. p. Corol. i . ) EG , EM , FN , pour les finus des 
angles BAM , BAN, MAN i & lorfque l'angle BAC fera 
inhnimcnt aigu , fon complément ( a deux droits ) BAM 
fera infiniment obtus , & MAN infiniment aigu. Donc 
lorfqu'un angle BAM infiniment obtus feradivifé.en 
deux , dont un MAN foit infiniment aigu , le finus de 
l'angle total BAM fera toujours égal à la différence 
dont le finus du plus grand BAN des partiaux furpaffera 
le finus du plus petit MAN ; puifqu'alors ( Corol. i . ) l'on 
aura toujours EG^EH— FK. 

Quoique dans le Corol. x. les angles BAM , BAN, infi- 
niment obtus , foient infiniment grands pat rapport à î infini- 
ment aigu MAN t Fêtant aujji par rapport à leurs complet 
mens infiniment aigus BAD , BA C , qui ont ( Déf. p. CuroL 
a. ) les mimes finus queux > leurs finus EG, EH, feront 
infiniment petits de même genre que celui EK de l'angle 
MAN i ejr confequemment EG^zEH — FK fera tei d'une 
valeur réelle , quoiqu' 'infiniment petite. Cefi pour rendre de 
1% plus grande univerfalité poffible les propo fit ions & les Co- 
rollaires des fc {fions fuivantes , que nous en venons ici iuf- 
quaux infiniment petits , dont l'idée feule fufiira fans en fça- 
voir le calcul : idée à la portée de tour le monde , avec un 
peu d'attention. Par infiniment petit , on n entend qu'une 
grandeur moindre que quelque affignable que ce foit t laquelle, 
au langage des Anciens , quantitas minor quavi* 

data. 
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SCHOLII. 

Les angles en H , K , G , étant ( Hyp. ) droits, & le Co~ 
roi. i. du Lem. 6. faifant voir que lorfque l'angle BAC 
eft infiniment aigu , & confequemment auflî les angles 
BAD , DAC ;les trois lignes BA , D A , CA , font paral- 
lèles entr 'elles de quelqu'une des deux manières mar- 
quées dans les CoroL ». 3. de ce Lem. 6. On vient de 
conclure , fuivant la doétrine d'Euclide , que chacune des 
lignes EH, FK ,EG , eft perpendiculaire à chacune de 
ces trois parallèles ; & confequemment qu'alors LH eft 
égale àFK , auflî-bien que EG à EL , qui pour lors fe 
confond avec elle comme LH avec FK» Pour voir tout 
cela, il faut considérer que lorfque les droites BA, CA", 
deviennent parallèles entr'elles , tout ce qu'on en peut 
imaginer d'autres par A dans l'angle BAC, le devien- 
nent auflî entr'elles ( Lem. 6. CoroL 1.) & à ces deux-là s 
& confequemment que l'arc EFO perpendiculaire à tou- 
tes , dégénère pour lors en une ligne droite , qui leur eft 
auifi perpendiculaire, & qui panant par E, F , de même 
que EH, EG, F K, perpendiculaire auflî pour lors à ces 
parallèles AC, AD , AB , doit fe confondre avec celles- 
là , defquelles EG fe trouve pour lors au bout de F K en 
ligne droite, avec laquelle EH fe confond alors fur cet 
arc EFO redrefle en une ligne EH=EG— f-FK , confor- 
mément au prefent Lem. 7. 

LEM ME VIII. 

De quelque point E de la diagonale AD £un parallelo- Fi*. & 
gramme quelconque ABDC , qu'on mené deux perpendicu- 1 7- 
laires EF t EG , fur fes cotez, AB , AC , prolongez, avec 
cette diagonale ou bcfotn fera > ces perpendiculaires jeront tou- 
jours entr elles en raifon réciproque de ces citez, , ccjl-à-dirc ; 
BF. £G< : AC. AB. ■ 
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Démons t r a t i on. 

Du point D foient DH , DK , perpendiculaires aufli 
{\ir les cotez AB , AC, du même par allé! ogramme ABDC. 
Le parallelifme de fes deux autres cotez DC,DB, avec 
ces deux-là, rendra les angles HBD^HAIfcKCD, ou- 
tre les angles EAF=DAH , & EAGr^DAK. Donc les 
angles en H , K , F , G , étant ( Hyp. ) droits , les triangles 
DlH , DCK , feront fembla ble s entr'eux , de même que 
les triangles El A, DHA , & que les triangles EGA., 
DKA. Par confequent DH. DK : : DB. DC : : AC. AB. 
Et EF. DH : : EA. DA : : EG. DK. Ou ( en permutant ) 
EF. EG : : DH. DK. Donc auffi EF. EG : : AC. AB. Ce 
qu'tl jalUit démontrer. 

Corollaire I. 

Mais fi l'on prend AE pour le finus total , l'on aura 
(Déf. 9. Corol. 1 . ) EF , EG , pour les finus des angles 
£AF, EAG , ou de leurs égaux ou complemens DAB., 
DAC. Donc les cotez AC , AB , du parallélogramme 
ABDC font entr'eux comme les finus des angles DAB , 
DAC, c'elt-à-dire , en raifon réciproque des finus des 
angles que ces deux côtez font avec la diagonale AD : 
de lbrtc queles angles DAB , ADC , étant égaux entr'eux» 
de même que les côtez AB , DC, les côtez AC , DC , du 
-triangle ACD , feront toujours entr'eux comme les finus 
des angles ADC, DAC , qui leur font oppofez dans c£ 
triangle. 

Corollaire II. 

Par la même raifon , fi l'on achevé le parallélogramme 
^ADCM, dont AC foie la diagonale, l'on aura AM à AD 
comme le finus de l'angle CAD au finus de l'angle CAMj 
c'eft-à-dire ( à caufe de AM=DC, & l'angle CAM= 
ACD ) les côrcz DC, AD, du triangle ACD , entr'eux 
comme les finus des angles CAD, ACD, qui leur font 
oppofez dans ce triangle. Donc ayant déjà ( Corol. y.) 
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les côtez AC, AD, de ce même triangle ACD entr'eux 
comme les finus de* angles ADC , DAC > l'on aura les 
trois cotez AC > DC , AD , de ce triangle quelconque 
ACD entr'eux comme les fi nus des angles ADC , DAC , 
DCA , qui leur font oppotez j & ainfi de tous les autres 
triangles rectilignes à l'infini , celui-ci ACD moitié d'un 
parallélogramme ( Hy,f. ) quelconque ABDC, étant aulfi 
quelconque. 

COUQLLAIILB III. 

Mais le parallélogramme ABDC donne DC=AB , 
l\mgle ADC=DAB, & le finus de l'angle DCA, égal 
{■OÏf. 9. Conl. 1. ) à celui de fon complément BACà deux 
droits. Donc ( CoroL 1. ) AC , AB, AD, font entr'eux conv- 
me les finus des angles, DAB , DAC , BAC. 

Corollaire IV.- 

Or le parallélogramme ABDC rend aufli les angles 
DAB=ADC , DAC=ADB , B AC=BDC , & leurs cotez 
AC=BD > AB=CD. Donc ( CW. y. ) Ton aura de mé- 
mo toujours BD , CD > AD , entr'eux comme le finus des • 
angles ADC > ADB , BDC 

C O R O L L A I R E V. 

I>onc les finus des angles ADC , ADB , étant ( D/f. $. 
CtrnU 1.) les mêmes que ceux de leurs complément 
COO , BDO i l'on aura aulti toujours ( Carol. 4.) bD , CD, 
AD , en raifon des finus des angles CDO , BDO , BDC , 
au travers defquels ces Lignes prolongées pafieroient. 

C OR OLLAIRE VI. 

Il fuit encore duCorol. 4. qu'un angle recliligne quel* 
conque BDC étant divifé à volonté par iule droite DA , 
plus cet an^le total BDC fera paie, plus fera grande la 
raifon de Ion finus à chaque finus- des angles partiaux 
ADB, ADC, 6c plus au contraire ce même angle total 
BDC fera grand, plus cette rail'oa fera petkc^car fi fu#- 
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la diagonale AD prife de grandeur arbitraire , l'on ima- 
gine un parallélogramme ABDC , dont les c6tez DB , 
DC, fôient fur ceux de l'angle fuppofé BDC ; on verra 
que plus cet angle diminuera , plus cette diagonale AD 
augmentera , les côtez DB > DC , du parallélogramme 
ABDC demeurant toujours les mêmes, &plus au con- 
traire cet angle BDC augmentera , plus cette diagonale 
AD diminuera. Donc dans tous ces changetnens du pa- 
rallélogramme ABDC, cette tliagonale AD fe trouvant 
toujours ( CoroL 4. ) à les côtez BD , DC , comme le finus 
4e fan gle total BDC fera aux finus des angles partiaux 
APC, ADB. 

r p . Plus cet angle total BDC diminuera , plus au con- 
traire le rapport de fon iînus à chacun des iinus de deux 
angles partiaux ADC , ADB , augmentera jufqu a ît 
trouver le plus grand qu'il punie être , lorfque cet angle 
BDC rfera infiniment aigu. 

z°. Réciproquement plus ce même angle total BDC 
augmentera, plus au contraire le rapport oc ion finus à 
chacun des finus des deux angles partiaux ADC,ADB, 
diminuera , jufqu'à fe trouver le plus petit qu'il puifle 
^être lorfque cet angle BDC fera infiniment obtus. 

Corol. 4. ai M. VIL 

Il fuit de plus du Corel. 4. qu'en quelque rapport fini 
qu'un angle rc&iligne fini quelconque BDC, foit divifé 
par la droite AD , chacun des finus de cet angle total , & 
(les deux partiaux ADC, ADB, fera toujours moindre 
que la fomme des deux autres finus. Car fi fur AD de 
.longueur pri(c à volonté, & de cotez pris furDC, DB,, 
on tait ( comme dans le précèdent Corol. 6 . ) le parallé- 
logramme ABDC j le Corol. 4. fait voir que les finus de 
ces trois angles BDC, ADC, ADB, font entr!eux com- 
me AD , BD , CD , ou i a caufe de AC=BD ) comme les 
trois côtez AD , AC, CD , du triangle ACD. Or on Jçaic 
que chacun de ces trois côtez elt moindre que la fom- 
juiç pies deux autres. Ponc auffi chacun des finus des 

xjois 
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trois angles finis BDC, ADC, ADB ,eft moindre que la 
fomme des deux autres finus. 

Corollaire VIII. 

Trois lignes droites DE , DC,DA , étant menées d'un Fi«.ifc 
même point D fur un même plan , faifant entr'elles des 
angles quelconques^ fi par tels points H, L, K, qu'on 
voudra de ces trois lignes prolongées , ou non , on leur 
fait autant de perpendiculaires EF > PG , EG> il fuit en- 
core du Cbrol. 2 . que ces cotez EF , FG > EG , du trian- 
gle EFG , qui en résultera , feront toujours en tr 'eux com- 
me les finus des angles ADC , ADB , BDC , à travers def- 
quels , ou des complemeos defquels , leurs perpendiculai- 
res DB , DC, DA , prolongées paûeroienr. 

Car fi l'on imagine PQ/parallele à BD , avec laquelle, 
& avec AD prolongée (s'il eft necefiaire ) elle rafle le 
triangle PQD , & que l'on prolonge BD , CD , iufqu'à la 
rencontre de EG ( prolongée ) en MN : les triangles EHM, 
JDKM , rectangles ( Hjf. ) en H , K, ayant de plus les an- 
ales EMH-DMK , ont aufli leurs troisièmes angles 
ilJEH=MDK : de même les triangles GLN , DKN , ré- 
pandes ( Hyp. ) en L , K , ayant auflî de plus les angles 
G^L=DNK,ont pareillement leurs troifiémes angles 
N<jL=NDK. Mais les angles MEH=GEF, MDte 
BDP^DPQ , à caufe de PQjuppofée parallèle à BD j 
& les angles NGL=EGF , NDK^PDQ^ Donc les an- 
gles GEF=rDPQ^, EGF^PDQ^ dansles triangles EFG, 
PQD , lefquels en confequencc ont leurs troihemes an- 
gles en F , CV, pareillement égaux encr'eux: ce qui rend 
ces deux triangles femblables entr'eux > & par confe- 
quent les trois côtcz EF , FG, EG , du premier EFG, 
•proportionnels aux trois cotez P^, QD , PD , du fé- 
cond PQD de ces deux triangles j c'eit-a-dire , EF. FG. 
£G : : PQ^QD. PD. 

Or ces trois derniers cotez FQ^, QD , PD, du mande 
PQp, font entr'eux / Corol. ) comme les finus des angles 
J>D^> DPÇ^, DQP , ^>u ( Déf. $. Corol. z. ) ou de leurs 
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complemens ADC , ADB , BDC. Donc aufli les cotez 

EF , FG , EG , du triangle EFG, font entr'eux comme les^ 
finus des angles ADC , ADB , BDC , à travers defquels r 
ou des complemens defquels leurs perpendiculaire* 
( Hjp . ) DB ,DC ,DA , prolongées paflèroient , ainfi qu'on- 
le voit avancé au commencement de ce Corollaire-ci. 

Corollaire IX. 

Il fuit auffi du prefent Lem. &. que de quelque point 
E d'un des cotez AD d'un parallélogramme quelconques 
ADCM , qu'on mené des perpendiculaires EG , EF > fur 
la diagonale AC , & fur Ion autre côté AM » cet autre 
côté AM>& cette diagonale AC feront toujours entre- 
eux en raifon réciproque de ces deux perpendiculaires. 

EG , EF , fçavoir , EF. EG : : AC. AM. Puifque ce Lem. 8». 
donne toujours EF. EG : : DH. DK : : DB. DC : : AC. AM~ 

Cela peut auflî (è démontrer immédiatement de eelar 
feulqucEF.EG::DH.DK::DB.DC::AC. AM~ 

On pourra tirer de ceci des conséquence $ femhlahles à celles 
qu'on vient de tirer du prefent Lem. Z.cela efi présentement 
trop facile pour s'y arrêter. 

Corollaire X, 

Il fuit enfin de ce dernier Corol. 9. & du prefent LemC 
î, que de quelque point , foit de la diagonale , ou d'un, 
des côtezd'un parallélogramme quelconque , qu'on me- 
né des perpendiculaires fur les deux autres de ces trois 
lignes prolongées , ou non j ces deux perpendiculaires fe- 
ront toujours entr'ellcs en raifon réciproque des deux 
cotez , ou d'un d'eux, & de la diagonale du parallélo- 
gramme propofé quelconque , fur lefquelles elfes font à 
angles droits. 

LEM ME IX. 

I. Lorfquun angle d'un parallélogramme quelconque de- 
vient infiniment aigu, la diagonale qui pajje par cet angle* 
devient égale à la jomme de fes cotez*. 
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ÎI. Au contraire Urfaue cet angle devient infiniment ob- 
tus , cette diagonale ne Je trouve fins égale au* la différen- 
te de ses mêmes cotez. 

DE MOU STR AT I O-N. 1 

P a a t. I. Suivant le CoroL 3. du Lem. J.ladiagona- f n; m 
le AD d'un parallélogramme quelconque ABDC eft 
Aoûjours aux côtez ÀB , AC , de ce parallélogramme 
-comme le finus de l'angle total BÂC eifc aux finus des 
.angles partiaux DAC,DAB. Maislorfque cet angle to- 
tal BAC devient infiniment aigu, fon finus ( Lem. y. ) 
/devient égal à la femme des finus des angles partiaux 
DAC , DAB. Donc auiîi poiu* lors la diagonale AD de- 
orient égale àk fomme des cotez AB, AC. Cc$tU falloit 
M°. démontrer. 

P a a t. II. Imaginons le parallélogramme ABDC fait 
«de quatre régies AB , BD , AC, CD , mobiles autour de 
-quatre clous qui les retiennent etifemble en A , B , D., 
C , & qu'on l'écrale en prefiànt les deux points ou clous 

B, C> l'un vers l'autre jufqu'à fa diagonale AD, qui 
s'alongera ainfi à mefure que I'autce BC s'acourcira , 
les côtez du parallélogramme ainfi varié demeurant tou- 
jours les mêmes. On verra qu a mefure que fes angles 
ABD , ACD , deviendront ainfi plus obtus , les côtez ÙB, 
DC y avanceront vers AD en décrivant du centre D les 
arcs circulaires BQ^, CP > jufqu'à ce que les fommets B, 

C, de ces deux angles foient arrivez en Q^, P , & ces co- 
ûtez DB , DC , en DQ^ DP , fiir cette diagonale AD, 
4ont l'allongement jomt au racourciflèmentde l'autre 
BC permettra aufli aux deux autres côtez AD , AC , 
jd'arEiver pour lors fur elle en AQ^_, AP > auquel inftant 
«les angles ABD , ACD , ainfi devenus infiniment obtus, 
h diagonale BC fera en PQ. Donc alors BC=PQ==DP 
— DQ=DG-DB^AB— AC Ce au'il falloit x°. démon- 
trer. 
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Corollaire I. 

Si l } on fuppofe prefentement Ou'un corps ou point A! 
foie pouffé ou cire par deux puiflànccs à la fois, dirigées 
fuivant les cotez AB > AC , du parallélogramme ABDC > 
lefquels leur foient proportionnels ries art. 1 . 1 . du CbroL 
i . du Lem. 5. faifant von 1 gue ce corps ou point A devrait 
alors tendre de A vers D luivant la diagonale ADdece 
parallelogramme,& d'une force qui feroit à chacune de ces 
puiffances comme cetee diagonale à chacun des côtez AB , 
AC , qui leur font ( Hyp. ) proportionnels. La démonftra- 
tion de la Part. 1 . de ce Lemme-ci fait confequemmenc 
voir que fi l'angle BAC étoit infiniment aigu , la force 
du corps ou point A fuivant AD, réTukante du concours 
des puiffances dirigées- fuivant AB , AC , feroit alors 
égale a la fomme de ces deux puiûances , & dirigée 
( Lem. d.Corol. 1, ) parallèlement à leurs directions alors 
parallèles entr elles , & en même fens que ces puiffances 
qui tendraient alors toutes deux de A vers D , & confpi- 
reroient ainfi toutes entières à mouvoir en ce fens ce coxps 
ou point A de la fomme entière de leurs forces. 

C or. o l t a l re IL" 

Si B étoit le point ou le corps pouffé ou tiré à la fois 

Î>ar les deux puiffances précédentes dirigées prefentement 
uivant les cotez BA , BD , du parallélogramme ABDQ 
qui leur font ( Hyf. ) proportionnels > les art. 1 > z.xluCo- 
xol. 1. du Lem. 3. faifant encore voir que ce corps on 
point B tendrait alors de B vers C fuivant l'autre dia- 
gonale BC de ce parallélogramme , & d'une force qui 
ferait à chacune de ces puiffances comme cette diago- 
nale BC à chacun des cotez BA,BD > de ce même paral- 
lélogramme ABDC j la démonJrxation de la Part. t. de ce 
Lemme-ci fait confequemment voir auflî ( au contraire 
-de la démonflration, de la Part.. 1 . ) que lî l'angle ABD 
«toit infiniment obtus , la force du corps ou point B fuiw 
vant BCréfultantedu concours de ces deux puiffances^ 
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ou plutôt reftantc de la direcle contrariété qiii( Lem. 6. 
Corol. 4. ) ferait alors eritr'ellcs , ne ferait plus alors qu'é- 
gale à la différence de ces deux puiûfances , 8c dirigée 
( Lem. 6. Corol. 4. ) parallèlement a leurs directions alors 
parallèles entr'elles ou directement oppofées , 8c enmême 
lens que la plus forte d'entr'elles , à qui feule leur dire^ 
de contrariété ne laitieroit que fon excès fur l'autre 
pour agir fur ce corps ou point B. 

Ces deux Corol. 1. x. s'accordent parfaitement avec les loi* 
ordinaires du choc des corps , fuivant lefquelles deux donnant 
s la fois fur un en même Jens , le poufferoient en ce fens de- la 
fomme de toutes les forces qu'ils lui communiqueraient fe pa- 
rement , conformément au Corol. 1. Et deux donnant à la 
fois fur un en fens directement contraires , ne le poudroient 
que de la différence de ces deux forces dans le fens de la plus 
grande , conformément au Corol. 1 . 

* •* mm * 

COK O L L AIRE III. 

Si l'on imagine , comme dans la démonftrat. de la PartV 
a. les coter BA , BD, du triangle ABD > mobiles autour 
des points fixes A * D , de la baie AD , laquelle s'allonge 
àmefuire qu'en écrafant ce triangle vers elle, on en ap- 
proche l'angle B y cette démmftration de la Part. 1 . fait 
voir que lorfque ce fommet B fera fur cette bafe allon- 
gée AD , elle fera égale à la fomme des deux autres côtea 
Î3A,BD , de ce triangle ABD y 8c chacun de ces cote» 
égal à la différence dont l'autre eft alors furpaûe par cet- 
te bafe : & comme ( Dtf 11.) L'angle ABD du triangle de 
ce nom, fe trouve alors infiniment obtus, 6c chacun des 
deux autres BAD , BD A y infiniment aigu > il s'enluh que 
dans un triangle réduit à uaanglc infiniment obtus , &à 
deux infiniment aigus, 

i°..Que le cote oppoié à l'angle infiniment obtus , vaut 
la fomme des deux autres cotez. 

* °. Que le côtéoppofé à un angle infiniment aigu , vaut 
h différence des deux autres cotez. 

Hiij 
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I. Dans la démonftrat. de la Part. i. on vient de voir 
^que lorfque deux angles oppofez ABD , ACO, du pa- 
rallélogramme ABDC deviennent infiniment obtus par 
l'arrivée de leurs fommets B, C, Air la diagonale AD> 
cette diagonale AD , fur laquelle les deux cotez AB » 
BD , fe couchent alors en Q^> de même que. les deux au- 
.très AC , CD , en P , fe trouve alors égale à la Comme de 
.ces cotez pris ainfi deux à deuX)C'eft-à-dire, qu'alors 
AD=AB-f BD=AC-+CD. Or lorfque l'angle ABD fe 
, trouve infiniment obtus ^fon complément BAC.eft ( Co- 
rot. ,ii.) infiniment aigu. Donc lorfqu'un angle BAC 
d'un parallélogramme quelconque ABDC devient infi- 
niment aigu par l'arrivée de fes cotez AB, AC , fur la 
diagonale AD> cette diagonale fe trouve toujours alors 
égale à la fomme de ces deux mêmes cotez- Ce qui eft 
encore une nouvelle preuve très-fenfible de la Parç. i . 
de ce Lemme-ci , pour le cas oii les fommets B, C, des 
angles ABD , ACD, font mobiles. 

II. Pour avoir auifi de cette Part. i. une démonftra- 
tion fenfible autant que Tincompréhenfibilité de l'infini 
le peut çtre , lorfque l'angle BAC devient infiniment 
aigu, les deux points B, C, demeurant fixes j imaginons 
le parallélogramme ABDC fait des parties BA , BD , 
CA , CD , de quatre régies indéfinies BE, BG , CF , CH., 
mobiles autour de ces points fixes B , C , & qui dans leur 
mouvement autour de ces deux points , fe coupent tou- 
jours en deux quelconques A , D , de la droite infinie 
MN,fixeà égales diltances des points auflî fixes B, C. 
.On verra qu'a mefure que ces points de concours A , !>, 
s'éloigneront l'un de l'autre le long de cette droite M N, 
les angles oppofez BAC , BDC, deviendront aigus de 
plus en plus , & les oppofez ABD ACD, obtus de plus 
en plus ; & que lorfque ces deux points de concours A 9 
.D, feront infiniment éloignez l'un de l'autre , & des 
points fixes J5, C, les angles BAC, BDC, feront infini- 
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flfitcftt aigus, & ks deux autres ( C»roL de la ï>éf. n. ) 
ABD , ADC, infiniment obtus. Or fi du centre D , ôedes 
rayons DB, DC , on a conçu deux arcs circulaires BQ. > 
CP , variables comme leurs rayons par l'éloignement con- 
tinuel de leur centre D , on verra • qu'à mefure que ce 
centre D s'éloigne, comme le point A, des points fixes 
B, C, ces deux arcs deviennent moins courbes de plus 
en plus , jufqu'à devenir lignes droites perpendiculaires 
iMN , &aux deux régies de chacun des points B ,C, ' 
bouta bout en lignes droites parallèles à MN, lorfque 
ks poinrs A , D, iont infiniment éloignez l'un de l'autre v . 
&des points fixes B,C, ôcque les lignes PA,PD, CA, 
CD, QA ,QD ,BA , BD , amfi changées en infimes PM, 
PN , Or , CH , Q$L , Q£T , BE > BG , parallèles entr'elles , 
feront pour lors P A=PM=Cfc=C A , PD=PN=CH= 
CD , QA=QM=^F=BA , & QP=QN=BG=BD. 
Donc alors la diagonale infinie AD ( PAH-PD ) =CA 
-+CD , & AD ( QAH-QP ) =BA—fBD i ceft-à-dire , 
dans ce cas-ci des points fixes B, C, comme dans celui 
[art.i. )de ces deux points mobiles , que ta diagonale 
AD d'un parallélogramme quelconque ABDC eit tou- 
jours égale à la fomme de fes cotez CA > CD , ou BA , 
BD, lorfque l'angle BAC, ou BDCen eft aigu. 

1 1 1. Les angles ABD , ACD du paralklogramme 
À HDC, de venant obtus comme dans le précèdent art. 2. 
par l'écarté ment vers M , N, de leurs cotez autour de 
leurs fommets fixes B , C * on voit que la diagonale BC ne 
change point pendant que l'autre diagonale AD , 8c tous 
les cotez de ce parallélogramme changent comme dans 
cet art. x, juiqu^'à devenir infinis par cet écartement fait 
jufqu'au parallelifme de ces lignes entr'elles. D'où loir 
voit que ce cas des angles ABD , ACD , devenus infini- 
ment obtus par un tel mouvement de leurs cotez autour 
de leurs fommets fixes B , C,« n'eft point compris dans la 
Part. x. de ce Lemme-ci > 6c qu'a in fi la démonftration 
qu'on a donnée ci-deûus de cette Part, x* en comprend 
toute l'étendue. 
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Quant à la parc, i . elle comprend les deux cas des 
fommets B , C , fixes ou mobiles des angles ABD , ACD., 
& outre la démonstration qu'on en a donnée d'abord 
dans toute cette étendue , les deux précedens art. i . vt 
en fourniûent encore une nouvelle plus fenfible de k 
Hiême étendue. 

iEMME X. 

if 19 %t iv So ** un parallélogramme quelconque GICE , avec -me l'y 
M M- gne droite HP,pofée comme l'on voudra par rapport à lui , 
dam le même ou dans differem plans , il n importe. Si des 
quatre angles ou pointes G ,I,C , E ,de ce parallélogramme 
on mené k volonté quatre plans exprimez, en profil par GL.. 
1P , CH,EV*tous parallèles entr eux i cf que Je ces quatre 
pointes jufqu'À&P , on tire le long de ces, plans autant de li- 
gnes droites GL ,JP, CH, EV , le/quelles rencontrent HP en 
L , P,H,V,de quelque manière que ce fott : je dis que la par- 
tie de celle-ci ,.par exemple, HL , comprife entre deux GL. t 
CHyde celles-là , kfqttelles partent des points GC, diagona- 
kment oppofez,, ef toujours égale» la fomme de [es autres 
parties HP, HP, lorfque les points V,P ,fe trouvent du même 
côté de Hj comme dans les. Fig. 1 1 . 1 1 . ou à la différence de 
tes mêmes parties HV, HP , lorfque ces points V, P , [e trou- 
vent de dijferens cotez, de H , comme dans les Fig. 1 3 • 1 4* 1 5 • 
,c\cft-k-dire , HL=zHV~-+HP , dans le cas des Fig. 1 1 . x i . & 
HL—HF — HP , comme dans celui des Fig. x 3. 14. ou Ht» 
-ZZMP—HV, comme dans la Fig. x y 

Démons j k+.t : i on. 

Menez les diagonales IE , GC , qui fe coupent chacune 
par la moitié enK » & après avoir conduit par ce point K 
un plan, encore .parallèle à ceux qu'on a fuppole l'être 
par les pointes du parallélogramme GICE , faites tomber 
ae ces quatre pointes ou angles G , I > C , E, quatre lignes 
GR , IM , CS , EN , toutes paralleleles à HP qui ren- 
contrent ce dernier plan en K 4 M, S, N. Enfin du point 
,où ce dernier p^an rencontre HP,menez (X,(^,QM,QS, 
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•yelafait, foie que ces cinq lignes en fafient plufieurs 
différentes, foie qu'elles fe confondent en une feule, il eft 
dair que puifque GR , IM, CS, EN, HP. font toutes 
( xonjlr. ) parallèles entf 'elles. 

i °. IM & PQ^font dans un même plan avecPI&QM» 
ainfî puifque PI & QM fe trouvent dans des plans {Hyp.) 
parallèles entr'eux , elles feront au/fi parallèles encr'elles, 
& par confequent MP fera un parallélogramme. On 
prouvera de même que RL , SH , & VN, font autant de 
parallélogrammes. DoncIM==PQ,GR=:LO , CS=HO» 
&EN=rVQ^ 

x°. De ce que IM , EN , font ( conjir. ) parallèles en- 
tr'elles , il fuit auffi que les angles MIK , NEK , font 
égaux entr'eux , & que ces deux lignes font dans un mê- 
me plan avec IE. Par confequent n l'on mené KM ,KN, 
ce s deux lignes-ci feront aulu dans ce même plan IMENi 
ainfi puifqu'elles font encore ('conjîr. ) dans un autre plan 
qui paue par KQj elles feront la commune fecfcion de 
ces deux plans > & par confequent elles ne font enfemble 
qu'une même ligne droite. Ce qui donnant encore les 
angles IKM , EKN, égaux entr'eux , il fuit manifeftement 
que les triangles 1MK , ENK , l'ont lîemblables , & que 
puifque IK=KE,ron aura aulfi IM=EN. On prouvera 
de même que les triangles GKR, CKS, font femblables 
entr'eux , & que puifque GK=CK , l'on aura auflî 
GR=CS. 

Or on vient de voir ( conjlr. ) que IM=PQ, ENrnVQ^, 
GRj=LQ^CS=HQ^Donc {momk. x.) PQpVQ^, &LO 
=HQ^ Donc auffi LP=HV. Donc enfin HL— ~H V— f- 
HP dans le cas des Fig. x x. x 3 . où V ,P, fe trouvent du 
même côté de H4 & dans celui où V , P, fe trouvent de 
differens côtez de H, l'on aura HL^rHV — HP comme 
dans les Fig. 14^ x.5 . ou HL— HP — HV , comme dans la 
Fig. 16. Ce qu'il fallott démontrer. 

S'il fe trouvt des Commençans qui , embarrajjez, par la 
multitude des Fig. n. n. 13. 14. x^. auxquelles cette 
Àimonjlration convient , ajent de la peint À Rappliquer à * — 
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tes * la fois > ils pourront £ abord l'appliquer à chacune fepa 
rement , en Us prenant l'une après l'autre a volonté. Apre 
cela ils verront fans peine que cette démonjlration convien 
également à toutes ces cinq Ftgures , & même à plujieur 
autres qu'ils imagineront aifément alors , & que f omets tant 
pour leur en laijjer le plaiftr , que pour ne pas multiplier inu- 
tilement le nombre de celles-ci. Ils pourront en ufer de même 
dans tout ce qu'ils trouveront ici de proportions À plufeurs 
cas ou Figures. 

Corollaire I. 

< 

p i 17. Soit prefentemcnt par A dans des plans quelconques 
tant de parallélogrammes aufli quelconques qu'on vou- 
dra , dont le premier foie ABCD , de qui la diagonale 
AD foie un des cotez du fécond ADLM , de qui la dia- 
gonale AL foit auiîî un des cotez du troifiéme ALPN,. 
de qui la diagonale AP foit pareillement un des cotez 
du quatrième , & ainfi à l'infini. Des extremitez C , B > 
M, N , &c. des côtez non diagonaux de ces parallélo- 
grammes foient autant de plans parallèles , & fur eux 
autant de droites CF , BH , MG , NE , &c. qui rencon- 
trent fous quelque angle que ce foit en F > H > G ,E, &c. 
la diagonale du dernier de ces parallélogrammes , c'eft- 
à-dire, ici la diagonale AP du parallélogramme ALPN,. 
prolongée vers 0,E,il fuit du prefent Lem. 10. que 
cette dernière diagonale AF=Ar—f A G— f AH— AE. 

Car fuivant ce Lemmc , fi des extremitez D , L , &c. 
des côtez diagonaux AD , AL , &c. 6es parallélogram- 
mes précedens , l'on mené auflî des plans parallèles aux 
parallèles précedens , & fur lelquels loient les droites 
D V , LX , &c. lcfquclles rencontrent en V , X , &c. la 
dernière diagonale AP prolongée , dont AD reprefente 
ici la droite HP des précédentes Fig. i.z. 1-3. 24. z 5» 
z6. Le premier parallélogramme ACBD donnera AV=^ 
AFH-AH 3 le fécond ADLM donnera AX:=AV-t-AG> 
fie confequemment AX=AF— fAH— f-AG j le troifiéme 
ALPN. donnera AF— AX— AE , & confequemment 
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AP=AF-+AH-f A G — AE, ainfi qu'on le vient d'avan- 
cer. Ce railoflncment -fait voir qu'il en fera de même à 
J'infini , quelque nombre de parallélogrammes quelcon- 
ques faits comme ci-defliis , qu'on fuppofe dans des plans 
.aufli quelconques avoir tous le même points A pour un 
de leurs angles par où paûent les diagonales dont on vient 
de parler : la dernière de ces diagonales , telle qu'eft ici 
AP, fera toujours =AF-+AH-f-AG— AFjt, &c. Cert- 
à-dire, égale à la fomme de ce que les cotez non diago- 
naux AC, AB, AM, AN,&c y donneront d'abfciifcs 
AF, AH , AG , ôcc. depuis A vers l'autre extrémité P de 
cette dernière diagonale , moins la fomme AE , ôcc. de ce 
que ces cotez non diagonaux y en donneront au-delà du 
point A du côté de E. 

Corollaire II. 

Toutes chofes demeurant les mêmes, fuppofons ore- 
fentement que le point A , ou un corps en ce point , 
fo»it poufleou tiré tout à la fois fuivant AC> AB, AM, 
A N , &c. par autant de puilTances appellées C , B , M,N, 
ôcc. lefquelles lbient entr'elles comme ces lignes corref- 
pondantes. LesCorol. 6. 7. du Lem. i. & le Corol. 10. 
duLem. 3 . font voir que l'impreflion réfultante au point A, 
du concours de toutes ces puilTances , eft toujours non 
feulement fuivant la dernière diagonale , qui eft ici AP 
celle du dernier ALPN des parallélogrammes préce- 
dens i mais encore d'une force de A vers P , laquelle eft 
toujours à chacune des puilïances fuppolées fuivant AC, 
AB, AM, AN, comme cette dernière diagonale AP eft 
à chacun de ces côtez proportionnels ( Hyp.) à ces puif- 
fances C , B , M , N. Mais le précèdent CoroL 1 . donne 
ici Ar—AF—fAH—fAG— Ah. Donc auifi la force du 
point ou corps A fuivant AP, réfultante du concours de 
toutes ces puiflanees-là , elt toujours à chacune d'elles , 
comme AFH-AH— J-AG — AE eft à chacune de leurs 
proportionnelles AC, AB , AM , AN, & ainfi à l'infini en 
quelque nombre qu'elles foient. 
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Corollaire III.. 

i. f On voit de-là que fi EO eft la direction de la force- 
réfulcante du concours des puiflances C , B , M , N , 
ceft-à-dire > la direction fuivant lefquelles ces puhTan- 
ces tendent enfemble à poufler le point ou corps Avers 
O i & confequemmcnt ( Lem. x . Corol. 6, & Lem. 3 „ Corol. 
10.) celle de la dernière diagonale AP des parallélo- 
grammes précedens de la Fig. xy. Ton aura , fins en fai- 
re aucun , la longueur de cette dernière diagonale > & 
confequemment ( Lem. 1. Corol. 7. fjr Lem. 3 . Corol. 10.) 
l'on aura auflî la force réfultante du concours de ces 
puiflances , fuivant cette direclion commune AO , fi des 
extrêmirez C , B » M , N , de leurs- proportionnelles & 
directions particulières AC , AB , AM , AN , on lui 
mené feulement les parallèles CF, BH ,MG ,NE , quel- 

r angle qu'elles fa (lent avec elle; puifqué le Corol. 1. 
inc toujours ArV+AG— f*AH— AE=AP : c'eft-à~ 
d ire en gênerai, la dernière diagonale de tant de parallé- 
logrammes qu'on voudra , faits comme ci-deflus , tou- 
jours égale a la différence A F— f-AG— f AH — AE+. ,&c. 
dont la fomme- AF— f-AG— f-AH— f*> &c. des abfcùTes 
AF, AG, AH, &c. faites fur elle de fon côté par rapw 
port à A par des parallèles menées comme cî-deuus , fur- 
pafle la îomme ÀE— |-, &c. de ce qui s'en fait fur elle 
prolongée de l'autre coté de ce point A , où concourent 
( typ- ) les puiflances fuppoiéesC , B , M , N , &c. Et d'où 
partent leurs proportionnelles & directions particulières 
AC, AB, AM , AN, &c. de l'extrémité desquelles font 
menez des plans parallèles quelconques exprimez par 
CF , BH , MG , NÉ , &c. qui déterminent ces abfcifles 
AF , AH , AG , AE , &c. par leur rencontre avec EO. 

R E M A R Q^U E. 

I. II eft À remarquer que quoique AF— #-AG— f«AH— • 
AE± , & foit toujours ( Corol. 1 . ) égale, à la diagonale du 
dernier des parallélogrammes qu'il auroit fallu faire 
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comme dans le Corol. i . pour la trouver , fans fe fer- 
vir des lignes précédentes CF , BH , MG , NE , &c. me- 
nées fur des plans parallèles , par les extrémitez des pro- 
portionnelles AC,AB, AM,AN,&c. aux puiflances 
C , B , M , N , &c. qu'on fuppofe agir toutes à la fois fui- 
vant ces directions particulières, chacune fuivant iafien- 
ne , fur le corps ou point A > & qu'ainfi (Lem. x.Cor. j. 
ejr Lem. 3. Corol. 10. ) AF— HAH—I-AG — AE+. , &c. foit 
toujours l'expreffion de la force réfultante du concours 
de toutes ces puiflances fuivant leur direction commune 
AO i les parties correfpondantes AF , AH , AG, AE , &c. 
de cette expreflîon , n'expriment pourtant pas toujours 
ce que chacune de ces puiflances C , B , M , N , &c. con- 
tribue à cette force totale de A vers O fuivant AO, c'eft- 
à-dire, ce que chacune d'elles y employé de force pour 
ou contre , mais feulement lorfque ( Lem. 3 . fart. 1 . ) les 
lignes droites CF , BH ,MG ,NÈ> &c. ou les plans paral- 
lèles fur lefquels on les fuppofe , font perpendiculaires à 
cette direction commune AO prolongée de part & d'au- 
tres : lorfqu elles le font , chacune de ces puiflances C, 
B , M , N , &c. eft toujours ( Lem. 3 .fart. 1 . ) à ce qu'elle 
fait d-'impreflîon pour ou contre fuivant cette direction 
AO , ou AE , fur le point ou corps A , comme celle de 
leurs proportionnelles AC, AB , AM , AN , &c. qui l'ex- 
prime , eft à celle des abfcifles AF , AH , A G , AE , &c. 
qui lui répond. Par exemple, dans ce cas de perpendicula- 
rké des lignes CF* BH , MG , NE , &c. fur AO , la puiûan- 
ce C dirigée fuivant fa proportionnelle AC , eft à ce 
qu'elle fait d'effort fuivant AO::AC.AF. & ainfi des 
autres en Quelque nombre qu'elles foient , quelques rap- 
ports qu'elles ayent entrelles, & fuivant quelques di- 
rections qu'elles agilTent fur le corps ou point A. 

II. De-U il fuit encore que AF-+AH-H-AG— AE ± &c. 
rsAP pour ce cas des lignes CF , BH , MG , NE , &c. per- 
pendiculaires fur cette ligne AP prife pour la dernière 
diagonale qui {Lem. 1. Corol. f.& Lem. 3. Corol. 10.) 
exprime l'effort réfultant au corps ou point A du con- 

Iiij 
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cours des puiffances appe:lées ici C, B,M,N,&c. Car 
puifque cet effort total fuivant cette dernière dia/onale 
AP, n'eli fait que des efforts particuliers de ces piiiffan- 
ces fuivant cette ligne, ou plutôt n'cftquela fomme de 
ce qu'elles en font de A vers P fuivant cette ligne, moins 
ce qu'elles en font fuivant la même liene en feus con- 
traire, & que ces efforts particuliers font ( Lem. 3. fart, 
x.) comme les abfciilès AI , AH , AG , AE , &c. dont les 
premières AF, AH , AG, &c. expriment ici ces efforts 
de A vers P fuivant AP, & les dernières AE, &c. ce qui 
s'en fait fuivant la même ligne en fens contraire: il fuit, 
dis-je , du précèdent art. 1 . que ce cas des lignes CF, BH, 
MG , NE , &c. perpendiculaires à cette ligne AP prolon- 
gée de part 6c d'autre du point A , Ton aura encore cette 
dernière diagonale AP=AFH-AHH-AG— AE+ , &c. 
conformément au précèdent Corol. 3. dont ceci n'en: 
qu'un cas , l'angle que les précedens plans parallèles en- 
tr'eux , ou que les lignes CF , BH, MG , NE, &c. menez 
fur eux, font avec cette dernière diagonale AP , y étant 
indéterminé, &: tel qu'on voudra , au lieu que cette der- 
rière preuve le fuppofe droit. 

III. Il efl auffi à remarquer que puifque l'imprefîîon 
réfultante du concours de toutes les puiflances C , B , M, 
N , &c. au point ou corps A , le pouffe ( Hyp. ) fuivant 
AO , en forte que libre d'ailleurs il fuivroit cette droite 
de A vers O > il faut que ce que ces puifTances font cha- 
cune d'effort» fur lui [ Lem. y. part. 1.) fuivant chacune 
des correfpondantcs FC , HB , GM , EN , &c. perpendi- 
culaires à AO , pour ( art. 1 . ) le détourner de cette li^nc 
AO , fe trouve en équilibre &: détruit , comme l'on voie 
dans la part. 3. du Lem. 3. par la contrariété dire&e de 
ces efforts collatéraux entr'eux > & qu'ainfi ce qui s'en 
fait de droite à gauche de cette direction commune AO, 
.foie toujours é. al à ce qui s'en fait de gauche à droite j Se 
de même de tous les autres cotez diamétralement oppo- 
iez autour de AO. D'où l'on voit que fi les quatre dire- 
^ons particulières AC, AB, AMj AN , étoient dans tua 
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même plan deux d'un côté , & deux de l'autre de la di- 
rection commune AO, comme elles paroùTent ici, l'on y 
auroit FC-+HB=:GMH-EN > puifque FC, HB, GM,EN, 
feraient encr'elles ( Lem. y. fart. 1. ) comme les efforts des 
puilTances C , B , M , N , en ces deux fens , & que les deux 
premiers 
autres. 

Définition XII. 

Pour éviter les équivoques dans la fuite nous appellerons 
puijjances libres celles qui par leur concours d'a&ion fur 
un corps ou fur un point , le meuvroient effectivement 
comme dans le principe gênerai , & dans les Lem. 1 . i. 
5. Et lorfqu'elles en feront empêchées par quelque obfta- 
cle , ou par quelqu autre puiflance qui , égale & directe- 
ment oppofee à leur concours d'adion , les arrête toutes 
en équilibre avec elle fur ce corps ou fur ce point j nous 
les appellerons toutes puilTances forcées ou retenues. Sui- 
vant cela enappellant ( comme nous ferons toujours dans 
la fuite ) n le nombre des puilTances libres , & m celui des 
forcées , nous aurons toujours alors «cz»— J-i . 

LE MME XI. 

Soient encore (comme dans le Cor. 1 . du précèdent Lem. 10.) F * •'* 
far Je point A dans des plans quelconques tant de parallélo- 
grammes aujji quelconques qu'on voudra , dont le premier foit 
ACDB y de qui la diagonale AD Joie un des cotez, du fécond 
ADLMt de qui la diagonale AL foit aujji un des cotez, du 
troifteme ALPN, de qui la diagonale AP [oit pareillement 
un des cotez. £un quatrième , & atnfi à l'infini. Par les ex- 
trémités C,B,des cotez, AC,AE t du premier ACDB de ces 
parallélogrammes foit une jeconde diagonale CB , qui rencon- 
tre la première AD en J$^ > de ce point Jg^par l'extrémité 
M du coté A M du fécond parallélogramme ADLM , joit 
QAi qui rencontre ja diagonale AL en R > de ce point R par 
ï extrémité N du côté AN du troifiéme parallélogramme 
ALPN , foit JLN qui rencontre ja diagonale AP en S ' , & 
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toujours de même jufqu'k la dernière , laquelle fait ici AT » 

pour ne pas aller k C infini. 

Cela fait ,je dis que la partie AS de cette dernière diago- 
nale fera à cette diagonale entière AP t comme î unité eû au 
nombre des cotez, non diagonaux AC , AS , A M , AN , des 
parallélogrammes fuppojcz, ,ou(ce qui revient au même ) 
comme ? uni te' efi au nombre de ces parallélogrammes plus un * 
ccjl-à-dirc ici, AS. AP : : i . 4. 

.Démonstration. 

Les parallélogrammes ALPN, ADLM , A CDB, don- 
nant NP=AL,MLrzAD=:zxAQ^, les criangles fem- 

blabies ASR , PSN , & ARQ , LRM.donneront AS. SP : : 

AR. NP : : AR. AL : : AR : AR-+RL : : AQ^AQ^ML 

: : AQJVQ-+-AD : : AQ^AÇy-zxAQ^: AQ^3 xAQ^: 

1.3. Donc auflî AS. AS-r|-SP : : 1 . 1— H . c'eft-à-dire , 
AS. AP: : 1. 4. Et ainn* dans le dernier de tout ce qu'on 
peut ajourer d'autres parallélogrammes à ceux-ci de la 
manière précédente : la dernière diagonale s'y trouvera 
toujours divifée de la manière précédente -en deux par- 
ties, dont la plus proche du point A fçra à. cette diago- 
nale entière , comme l'unité fera.au nombre des côtez 
non diagonaux de tous ces parallélogrammes, ou ( ce qui 
revient au même ) comme l'unité fera au nombre de ces 
parallélogrammes plus un. De forte que il le nombre des 
cotez non diagonaux étoit , & Oucconfequemment 
le nombre de ces-parallelogrammes fut=^— 4 . la partie 
la plus proche de A de la dernière diagonale divifée en 
deux comme ci-deflùs , feroit à -cette diagonale entière 
: : I . n. XV qu'il falloit démontrer. 

C'efi M. Xcibrutz, qui ma fait penferk ce Lemme, dont 
il na donné que {énoncé , avec quelques explications dans le 
jvumalÀes Sçavans de 16 9.3 . pag. 417. L'ufage qu'il me 
parut pouvoir avoir Jans mon Projet d'une nouvelle Mé- 
canique de 1687. me fit en chercher la démonfiraùon , que 
je trouvai aufji-tôt telle qu'on la voit ici : cet uf âge paroi tra dans 
'J*fan. Corolle *le 
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Corollaire I« 

Si donc le point A , ou un corps ( fans pcfanteur ) ex- 
primé par A, étoit pouffé ou tiré à la fois fuivant AC, 
AB,AM, AN,&c. par autant de forces ou puiffances 
proportionnelles a ces cotez deparallelogrammes , & di- 
rigées fuivant ces lignes i non feulement il feroit pouffé, 
ou tiré ( Lem. 3 . CotoL 1 o. ) par le concours de toutes ces 
puiffances enfemble fuivant la dernière diagonale AP 9 
dune force qui feroit à celles-là comme cette dernière 
diagonale aux cotez AC , AB , A M , AN , qui leur font 
( Hjf. ) proportionnels > mais encore cette dernière dia- 
gonale AP ieroit à fa partie AS , comme le nombre des 
puiffances à l'unité > puifque ( Hjf. ) le nombre de ces 
puiffances feroit celui de ces cotez non diagonaux, on 
Celui des parallélogrammes plus un. 

Corollaire II. 

On voit de-là fuivant ce Lemme-ci, que la dernière 
diagonale AP étant donnée, ou fa partie AS, il eft aife 
<le trouver l'une par l'autre ayant le nombre des puiffan- 
ces i fçavoir ici AP=4X AS , 8c AS=JÀP : mais fi l'une 
ni l'autre n'étoit donnée que de pofition AO , comme 
dans la Fig. 3 o. par rapport aux proportionnelles & di- 
rections AC, AB, AM , AN , &c. des puiffances appellées 
C, B, M , N , &c. dont le nombre foit » , il faudroit avoir 
recours au CoroL 3. du Lem. 1 o. lequel fins faire au- 
cun parallélogramme , donneroit la dernière diagonale 
cherchée APi=AF-f-AH— HAG— AFj: , &c. en menant Pi». 
feulement des extrémirez des proportionnelles préceden- *■< 
tes les parallèles CF , BH , MG , NE , &c. fous quelque 
angle qu'elles rencontrent la dire&ion domiée AO de 
-cette diagonale cherchée AP prolongée de part &. d'au- 
tre î de-là Je prefent Lem. 1 1 . donnant AS=r^ , l'on 
4urok auiïï AS ^L±S^=£^C^ ( dis-je ) fai- 
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re aucun parallélogramme. D'où l'on voit fuivanc le 
précèdent Corol. i . que l'unité feroie ici au nombre n 

des puillances , comme a la der- 
nière diagonale cherchée AP,qui fc trouvera ainfidans 
la Fig z$. fans y faire aucun des parallélogrammes qui 
l'ont donnée dans la Jritr. 17. Corol. i.duLem. io. 

Corollaire III. 

f» •. t>. Mais cela fuppofe qu'on ait la pofition AO de la der- 
nière diagonale A P, par rapport aux directions données 
des pu iflances. Prclcntcment pour trouver cette pofition 
il faut confiderer, 

1 °. Que BQ^CQ^, ou BQX)Qj : 1 . 1 . Puifque BQ^ 
CQ^rAB.CD :: I. I. 

i°. Que RM. RQj: 2. 1. Puifque RM. RQj : LM. 
AQj:AD.A^::BC.CQJ/n>w£. r ) :: 1. 1. 

3 0 . Que NS.RS : : 3 . 1 . Puifque NS. RS : : NP. AR : , 

AL. AR :: QM.QR ( nomb. 1. ) : : 3. 1. Et ainfi à l'in- 
fini. 

D'où l'on voit que les directions AC, AB , AM , AN, 
&c. des puilTances C, B,M,N , &c. étant données pro-- 
portionnelles à ces mêmes puifTances, fi par les extremi-» 
tez des deux premières AC , AB , on mené la droite 
BC , Ion milieu Q^ avec A donnera la jofition de la pre- 
mière diagonale AD. Si l'on mené enfuite de ce point 
la droite QM à l'extrémité M de la troifiéme proportion- 
nelle AM , laquelle QM foit divifée en R de manière 
qu'on ait RM. RQj/. 1. 1 . ce point R avec A donnera la. 
pofition de la féconde diagonale AL. Si après eeh du 
point R on mené la droite RN à l'extrémité N de la 
quatrième proportionnelle AN , laquelle RN foit divifée 
en S de manière qu'on ait NS.RS : : 3 . 1 . ce point S avec 
le roi t A donne; a la \ ofition de la troifiéme diagonale 
AI i& ainfi à l'infini, en divifant de même en railbn ré- 
ciproque de 1 £4, la ligne qui de S lé termineroit àl'ex- 
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trêWité d'une cinquième proportionnelle > la fuivanteen 
raifon réciproque de i à 5 > la fui vante encore en raifon 
réciproque de 1 à 6 , & toujours de même les luivantes » 
en raifon réciproque de 1 à 7 , de 1 à 8 , de 1 à 5? , de 1 
à i o , &c. 

C'eli-à-dire en gênerai ( en appellant les droites BC , 
QM , RN , &c. Lieux des puisâmes : fçavoir ici BC , Lieu 
des Jeux puijfanees C , B j QM , Lieu des trois puijjances C , 

B , M j RN , Lieu des quatre puijjances C , B , M , N i &c. 
qu'en divifant chaque Lieu en raifon réciproque de 
l'unité' de la puiûance , à la proportionnelle de laquelle 
il le termine par un bout , au nombre des puiiTances du 
lieu auquel il fe termine par l'autre bout, de même que 
RN ici divifée en SN. SR : : 3.1. l'eu; en raifon récipro- 
que de l'unité de la puiflance N au nombre 3 . des puif- 
fances C , B , M , du Lieu QM : on voit , dis-jc, en gênerai 
que le point d'une telle diviûon de chaque Lieu , donne- 
,ra toujours avec A la polïtion de la diagonale , luivant 
laquelle fe fait le concours d'action de toutes les puiiTan- 
ces de ce Lieu , de même que le point S du Lieu RN 
ainfi divifé en ce point S , donne avec le point A la pofi- 
tion de la diagonale AP, fuivant laquelle fe fait ici ( Lem. 

Corol. 1 o. fie concours d'action des quatre puiûance* 

C, B , M , N, de ce Lieu RN. 

Corollaire IV. 

Suivant cela, & le Corol. 2. il fera toujours aifé de trou- 
ver la pourion & la longueur de la dernière diagonale 
de tant de parallélogrammes qu'on voudra , faits corn- F 
me dans le prefent Lemme 1 1. fans en faire aucun, 
-ayant feulement les directions ACj AB , AM, AN , &c. 
des puiiTances C, B, M,N, &c. proportionnelles à ces 
4nêmes lignes : voici comment. 

i°. Ces proportionnelles ayant été prifes jufqu'ici dans 
oin ordre arbitraire, le Corol. 3. fait voir que Ci par les 
.extrcniitcz C,B , de deux quelconques AC, AB, d'en- 
ir'elles ©n mené la droite CB ; que de fon milieu O oa 

Kij 



mené QM à Textrêmité M d'une troifiéme proportion* 
nelle auflï quelconque AM , laquelle QM foie diviféc 
en R, de manière qu'on ait RM. RO : : i. i . Qu'enfui— 
te on mené RN à l'extrémité N d'une quatrième pro* 
portionnelle encore quelconque AN , laquelle RN foie 
divifée en S , de manière qu'on ait SN. SR: : 3 . 1. Ton 
aura AS prolongée vers O pour la pofition de la derniè- 
re diagonale AP des parallélogrammes faits comme dans 
ce Lemme-ci, fans en faire aucun > & ainfi de quelque 
autre nombre de puhTances , ou de leurs proportionnel- 
les qu'on puifTe luppofer. De forte que fi » étoitlc nom- 
bre des puilTances, lefquelles priles dans l'ordre précè- 
dent euflent QM pour le lieu de toutes, hors delà der- 
nière N i l'analogie SN. SR : : 1 . 1 . donneroit AS pour 
la pofition AO de la diagonale du dernier des paraûelo» 
grammes faits comme dans ce Lemme-ci. 

i°. La pofition AO de la diagonale du dernier de cet 
parallélogrammes étant ainfi trouvée, ce Lemme-ci don» 
nera la longueur AP de cette dernière diagonale :=4* 
AS , s'il n'y a { comme ici ) que trois parallélogrammes , 
que les quatre puiflances C, B , M , N ; & en gênerai 
cette longueur fera rr:»xAS , fi le nombre des puiuancea 
ell , ou celui des parallélogrammes 1 . 

Le Corol. î. donnera auflïla longueur de cette det* 
niere diagonale =AFH-AH-+AG^AE^±.&:c. dans la 
fri ». 1». Fig. 1 S. fins faire aucun parallélogramme , en lailTant 
tomber des extrêmkez des directions proportionnelles 
AC, AB, AM , AN , &c. des puiflances C, B , M , N, &c/ 
autant de perpendiculaires CF , BH,MG,NE, &c. fur la, 
pofition AO ( de cette diagonale) trouvée dans le nomb. 1 * 

Corollaire V. 

fi«.i> Ce dernier Corol. 4. fournit la manière de déterminer 
la route ou la direction &: la force d'un corps poufleou 
tiré par le concoursde pluiîeurs puiflances données , & de- 
directions données qui partent d'un même point, fans faire 
juicujjpajaUelogratfune. Car puifque ce corps par le cou» 
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cours de toutes ces puifianccs quelconques , quelles qu'en 
(oient les directions & le nombre , doic (Lent. 3 . Corol. 10.) 
êtrejpoufle ou tiré fuivant lu. diagonale du dernier des 
parallélogrammes faits ( comme ci-dcfliis ) de leurs dire- 
ctions proportionnelles, & avec une force qui foit à cha- 
cune de ces puiûances comme cette diagonale à chacune 
de leurs proportionnelles j fit que le précèdent Corol. 4. 
donne la polition & la longueur de cette dernière diago- 
nale , fans faire aucun parallélogramme, il donnera auûT 
fans en faire aucun, la route ou la direction Se la force 
du corps pouffé ou tiré par toutes ces puifianccs à la fois, 
c'e/l-à-dire(-D^/'. 7. ) la direction commune de toutes ces 
puhTances ,& la force réfultante de leur concours fuivant 
cette direction. De forte que fi ce corps eft poulie ou f 
tiré à la fois, par exemple, par quatre puilTances C, l\ y 
M ,N, données avec leurs directions particulières AC, 
AB, AM, AN , lcfquelles fuient proportionnelles A ces 
pu-illànces , il n'y aura qu'à mener la droice C.B i en faite 
de fon milieu Q^mener la droite QM, laquelle ioitdi- 
vilee en R , de manière qu'on ait RM. RQj : z . 1 . A près 
cela mener RN , qui foit aulîî divilée en S > mais de ma- 
nière qu'on ait SN.SR:: 3.1. Enfin mener AS prolon- 
gée vers O, fur laquelle foie priJe AP~*<xAS : cerrt 
droite AP fera ( Corol. 3.) de pofition fit de grandeur la 
diagonale du dernier des parallélogrammes qui auroienc 
exe faits ( comme dans ce Lcmme-ci, Fig. 29.) des pro- 
portionnelles fuppofées. Donc( Lsm. 5. Corol. 10. ) h% 
quatre puiflances ici fuppoléeù C , B , AI , N , poufferont 
ou tireront enicmMe le long de cette li^ne AP ou AS 
le corps auquel elles font appliquées 3 fie d'une force n uj . 
fera a ch jeune d'elles comme cette meme AP ou la .va, 
leur 4XAS clt à chacune de leurs p: oport ionnelles A(\ 
AB,AM,AN. Et ainfi Je tout autre nombre ie ^uif* 
lances à volonté, qu'on fuppoicroit agir à la fois lu r cq. 
corps fuivant des directions qui paniûeat d'un ir.ime" 
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ralkljgvmme MDNG, prolongée ( s'il eji ncceffairt ) faff 
j ra*j>>ir l angle R. 

Démonstration. 

Si l'on nie que la diagonale DG palfe par l'angle 
foie menée la droite DK , qui foit prife pour le iinus to-. 
talj foie aulîî prife/ pour la marque ou la caraderiitiqu© 
des aucres finus. Les angles ( Hyp. ) droits en H , K, don- 
neront /HDR./K DR : : HR. KR ( Hyp.y. : DN. DM : : MG. 
DMiLem.S. Cor.i.) : : /MDG./MGD : :/MDG. /NDG. 
Cependant lî DG ne le confondoic pas avec DK , l'on 
auroit ici /HDR à /KDR en moindre raifon que/MDG 
à /NDG j & eu plus grande , ii DR. y étoit de l'autre 
côté de DG. Donc ces deux lignes DG,DR, doivent 
le confondre en une j & par conséquent la diagonale 
DG ainiî confondue avec DR. , & prolongée , s'il eit ne-» 
ceflaire , paflera comme DR. par l'angle R. Ce qu'il fal* 
bit démontrer. 

LEMME XIIL 

0 c «. 55. p ar un point D donné dans un angle donné HAG » tnfe* 
ntr une ligne droite BC , que ce point Ddivife en raifon don* 
mée de m à n , é eft-h-dirt p en forte au on ait BD.DC : m. n. 

Solution. 

Sur AD prolongée du côté -de D , foie prife DE AD :i 
m. m. Soit menée EC parallèle à A G , &i qui rencontre 
AH en C j de ce point C par le donné D foit menée CD* 
qui prolongée rencontre AG en B; je dis que CB eft la 
ligne requilè, c'euVà-dire , que non feulement elle pafle 
par le point donné D , mais encore qu'elle y eû divifée 
•de maniene que BD. DC : : m.n. ainfi qu'il elHci requù. 

Démonstration. 

ruifque AB , EC , font ( conjlr. ) parallèles entr'elles , & 
qu'aini les triangles ADB , EDC, font femblables t:n- 
V'eux , l'on aura ici DC DB : : DE. DA [conjlr. )::n. m. 

PoiJd 
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Donc ( en renverfant ) BD.DC : :m>». Ce qu'il fallait 
faire & démontrer. 

LEMME XIV. 

Deux points A ,B , étant donne^ À volonté , mener du pre- * 1 3* 
w/Vr yf //gwj AD t AC , de grandeurs données P , Jj> • 
fécond B , une ligne BC , laquelle foit diviféc en D , C, 
deux-là , raz/tf» donnée dem à n : cefi-k-dire , 
a/* /« /vit/' * la fois ADzzP , ^ Ct=^^ BD. 
Z>C:;m.n. 

Solution. 

Soit menée AB par les deux points donnez A , B , & fur 
elle prolongée du côté deB , foit prife AE. AB::».w. 

Des centres A , E , & des rayons Afe^ n xP , EF=Q^, 

foient décrits deux arcs de cercles qui fe coupent en F ; 
enfuite après avoir mené AC , FC , parallèles aEF , EA, 
& qui fe coupent en C,foit menée BC.que la droite 
AF coupe en C. Cela fait , je dis que AC^Q^, AD=Pj 
& que BD. DC : •■ m. n. ainfi qu'il eft ici requis. 

Démonstration. 

Car le parallélogramme AEFC réfultant de cette con^ 
ftrudion , rendant AC=EF ( Hyp. ) =Q^, CF=AE , & 
les triangles ADB , FDC , fcmblables entr'eux , donne 
premièrement AC=Q^> fecondement , FD. AD : : FC. 
AB : : AE AB ( conjtr. ) : : n.m. D'où rcfultc ( en compo- 

fant ) >w-f ». m : : AF ( xP ) . AD=P. Troifiéme- 

ment enfin BD. DC : : AB. FC : : AB. AE ( conflr. )::m.n. 
Donc cette même conltntction donnera ici tout à la fois 
AO=Q^, AD=P , & BD. DC : : m.n. Ce auilfalloit dé z 
montrer. 

LEMME XV. 

Soit une ligne droite XO mobile autour a* un de fes points $, a , 5^ 
$ fixe , auiia divife en deux branches ou parties BX,BO, telles 3'i 



Ii Mécanique. 
qu'on voudra : imaginons-la fe mouvoir de XO en x» auto*'* 
de ce point fixe B. Par un autre point quelconque A [oient 
menées des points X , x , O , *», les quatre droites XA , xA , 
OA,uA , jur le f quelles du point B tombent autant de perpen- 
diculaires BD , BdyBP r Bp. Je dis que la hanche BX qui fe 
fera ainfi approchée du point A en Bx t pendant que l'autre BO 
( moindre , plus grande , ou égale n elle '» il n'importe ) s'en 
fera éloignée en Bm , donnera toujours BP. BD > Bp. Bd. cejl* 
à-dire ,BPàBD en plus grande raifon que Bp à Bd. 

Démonstration. 

Après avoir prisX£, x chacune égale àBOoulBo>. 
fur OX , ax , foient menées bm y &t*, perpendiculaires fur 
AX , Ax , prolongées s'il en eft befoin. Cela fait , 

i°. En prenant B» ou Ion égale jôx pour le finus total» 
l'on aura ( Déf. $. Corol. i . ) £ u à Bp comme le. finus de 
l'angle j3.vft eft au finus de l'angle B«/>,ou ( Dcf 9. Co* 
rol.i.) comme le finus de l'angle BxA eft au linus de 
l'ange B»A > & confequemment auflî ( Lem. 8. Corol. z . ) 
comme A« eft à Ax, c'eft-à-dire , B^ : : Aa. Ax. Mais 
les triangles ( confir. ) femblables Bxd , £xjt , donnant Bd~ 
fo : : BX. £x ( confir. ) : : BX. EO. Donc ( en multipliant 
par ordre ) Bd. Bp : : BXx A». BOx Ax. 

i°. En prenant encore BO ou fon égale £X pour le fi- 
nus total , Ton aura de même ( Déf. 9. Corol. 1.) BP à bm 
comme le finus de l'angle BOP eft au finus de l'angle 
bXmi & confequemment aulli ( Lem. 8. Corol. i. ) comme 
AXeft à AO , c'eft-à-dire , BV.bm : : AX. AO. Mais les. 
triangles (confir.) femblables bm"K t BDX, donnent bm, 
BD : : bX. BX ( confir. ) : : BO. BX. Donc { en multipliant 
par ordre ) BP. BD : : BOxAX.BXxAO. 

Ces nomb. 1 . 1. donnant ainfi Bd. Bp : : BXxA«. BOx Ax- 
Et BP. BD : : BOx AX. BXxAO. Ton aura ( en multipliant 
par ordre ) BPxE</. BDxB/ : :BOxAXxBXxA«. BXxAOx 
BOxA.v : : AXxA». AOxAx . Mais la conftruction- don- 
nant AX> Ax , & A« > AO , donne pareillement AX* 
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A* > AOx Ax. Donc aufli BPxB<f > BDxB/ j & par con- 
séquent BP. BD > B/. Bi. CV cpéil fallo/t démontrer. 

Autre Démons uation. 

Soit menée la droite BA , & pour abréger nos expref- 
fions , foit /la caraéleril tique des (inus , en forte que 
/BAO , /BAX , &c. fignifient les finus des angles BAO, 
BAX,&c. Cela pofé, leCorol. i. du Lem. 8. donnera 
BO. AO : : /BAO./ABO. Le même Corol x. du Lem. 8. 
donnera aufli AX.BX: :/ABX./ËAX ( Dcf.?. Corol. i.) 
: : /ABO./BAX. L'on aura de plus AO. AX : : AO. AX. 
Donc ( en multipliant ces trois analogies par ordre ) l'on 
aura BO. BX : : AOx/BAO. AXx/BAX. Par un ferablable 
•raifonnement on trouvera de même ha. Bx: : A«x/BA<£«. 
Axx/BAx. Mais (Hyp.) BO. BX : : B#. Bx. Donc aufli 
AOx/kAO. AXx/BAX : : A*x/BA» . Axx/BAx. Et con- 
fequemment AOxAxx /BAOx/BAx=AXxA«x/BAXx 
/BA» i d'où réfulte AXxA». AOxAx::/BAOx/BAx. 
/BAXx/BA». Mais la conUru&ion donnant AX> Ax, 
&A»>AO, donne AXxA» > AOxAx. Donc aufli 
/BAOx/BAx > /BAXx/BA-. Or en prenant AB pour 
le finus total , Ion aura ( Déf. 9. Corol. 1 . ) BP= /BAO , 
BD= /BAX > B/r: /BA» , & B<fc= /B Ax. Donc BPxB<f> 
BDxB/». Par confèquentBP.BD > B/.Bi. Ce quil falloit 
tncore démontrer. 

Troisie'me Démonstration. 

Toutes chofes demeurant les mêmes , le Corol. a. d« 
Lem. 8. donnera, 

I °. /BAa./AttB : : B«. AB ( eonfir. ) : : BO. AB. 

i°./A«B./AxB::Ax.A*. 

3 0 . /AxB. fhAx : : AB. Bx ( coup. ) : : AB. BX. 

Donc ( en multipliant par «rdre ) /ftA». /BAx : : BOx 
Ax. A.xBX. ou /BA.v./BA«: : A«xBX.BOxAx. On 
trouvera de même /BAO./BAX : : BOxAX. AOxBX. 
(Donc en multipliant encore par ordre \ /BAOx/ÊAx. 
/BAXxJBA» :;BOxAXxA*xBX. AOxBXxBOx Ax ; ; 
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AXx A*. AOxAx , c'eft-à-dire , AXxA«. AOxA* : r 
/MOx/Ï3Ax. /BAXx/BA«. comme dans la précédente 
Démonrtration 1. Ce qui donnera ici comme là BP. BD>^ 
B/>. Bd. Ce qu'il falloit encore démontrer. 

LEMME XVI. 

P j # . J7 «î/ y« r <fc«x cotez, contigus AB ,AC, d'un parallèle* 
activantes gramme quelconque ABDC , & fur la diagonale AD , qui 
juf^u'a 4* paffe par l'angle BAC ( que j'appelle capital ; compris entre 
ces deux cotez, AB t AC , on fait autant de triangles ASB % 
ASC t ASD , d'un fommet commun S donné à volonté autre 
que le point A, fur le plan de ce parallélogramme ABDC i 
je dis, 

F i 37. I- J^ue lorfque ce point S fera dans le complément ( a deux. 
3 ,,3 >* droits ) BAF ou CAF de l'angle capital BAC , comme dans 
les Fig. 37. 38.35). Le triangle ASD conflruit fur la dia- 
gonale AD du parallélogramme propofé ABDC , fera toujours 
égal a la fomme des deux autres triangles ASC , ASB , con- 
duits fur les côte[ AC , AB , de cet angle capital BAC % 
cejl'k-dire , qu'alors on aura toujours ASD— ASC—\-ASB. 
9 t o- 40. II. £>ue lorfque le point donné S fera dans t angle capital 
41. 44.43. /isfc t ou dam fon oppofé EAF , comme on le voit dans les, 
Fig. 40 .41.41.43. Le triangle ASD fera toû jours égal à 
la différence des deux autres ASC , ASB , defquels le plut 
petit aura pour bafe le coté qui avec la diagonale fait des 
angles oppofé dans l'un desquels le point S je trouve , com- 
me ici le triangle ASB , dont la bafe ejl le coté AB , qui avec 
la diagonale AD .forme les angles oppofcz, DAB , KAE , 
dans un de fquels ce point S fe trouve i cef -a-dire , qu'alors on> 
aura par tout ici ASD=.ASC — ASB. 
y, c II I. jQuc lorfque le point S fera fur un des cote^ ( prolon* 

45« gé ou non)de l'angle capital BAC du parallélogramme ABDC % 
comme on le voit fur A B dans les Ftg. 44. 4^. 46. Le 
triangle ASD fera toujours égal à celui qui aura pour bafe 
l'autre côté contigu A C de ce parallélogramme > c'ejl-À-dire x 
qu'alors, on aura toujours ici ASD^AS C 
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I V. gue fi enfin le point S efi fur la diagonale AD(pro- f i *t 4^. 
lugl* 0» non) comme dans les Fig. 47. 48. 4$. fe» <w» 
toujours ASB=.ASC. 

Démonstration. 

Préparation pour tous les cas. Si du fommet Commun S J^*/^ 
des trois triangles ASD , ASB , ASC , dont il eft ici que- )af<ju'à ^ 
ftion , l'on mené SG perpendiculaire en G , H , aux co- 
tez parallèles AC , BD , du parallélogramme ABDC> 
l'on aura GS , GH , HS , pour les hauteurs des triangles 
ASC , BAD ,BSD , au-deûus de leurs bafes AC , BD , per- 
pendiculaires ( confit. ) à ces hauteurs. Par confequent on 

aura leurs aires ASC=|ACxGS , BAD=£BDxGH:=:£ 
ACxGH ,BSD=rfACxHSicequi donne, 

i°. BA DH-B SD- f ACxGH— f- f ACxHS= \ ACx 
GH-H-HS ( dans les Fig. 3.7. $$. 40.41.44.47.) 
=rfACxGS=ASC. 

z°. B AD — BSD =i ACxGH — ± ACxHS =| ACx 
feH— • HS ( dans les Fig. 3 8. 35. 41. 4Z. 45. 48.) 

ACxGS=ASC. 

3 °. B SD — BAD— i ACxHS— f ACx GH= f ACx: 
HS — GH ( dans les Fig. 43. 4.6. 49- ) -7 ACxGS= 
ASC. Or 

Part! I. Les Fig. 37. 3 5>. donnent ASD=ASE-f f, 1 * ** 
BAD— r-BSD , & les iig. 38. 3 9. donnent ASD— ASB 3 ' 
«— r-BAD — BSD. Donc ( prcp.nomb. 1. 1. ) ce cas du f oint 
S dans le complément BAF de l'angle capital BAC, com- • 
me on le voit dans les Fig. 37. 38. 3 9. donnera toujours 
ASD=ASEH-ASC. Ce qu'il falloit 1 °. démontrer. 

Part. II. Les Fig. 40. 41. donnent ASD=BAD— f- Fic.40: 
BSD— ASB,lcs Fig. 41.41. donnent ASD=:B AD— BSD *'-4*. 
— ASB-, & la Fig. 4 3. donne ASD=BSD— BAD— ASB. 
Donc ( prep. nomb. 1 . 1. 3 . ) ce cas du point S dans un des* 
angles oppofez DAB, KAE, comme on. le voit dans lc& 
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Fiç. 40. 41. 41. 43. donnera toujours ASIfcASC-» 
A SB. Ce qu'il falloit i°. démontrer. 

On trouveroit de même ASD—ASB—ASC ,Ji S était dans 
un des angles oppofcz, DAC , KAF. 
44. Part. III." La Fig. 44. donne ASD=B AD-fBSD , la. 
jlM<« Fig. 4 5 . donne ASD:=zBAD — BSD, & la Fig. 46. donne 
ASD==BSD—'BAD. Donc ( prep. nom. 1 . x . 3 . ) ce cas du 
point S fur le côte' AB prolongé de l'angle capital BAÇ, 
comme on le voit dans les Fig. 44. 4 5. 4 6. donnera tou- 
jours ASD=ASC. Ce qu'il falloit i°. démontrer. 

On trouveroit de même ASD=ASB , fi le point S étoic 
quelque part fur l'autre côté AC prolongé. 
*«*.+7. Part. IV. La Fig. 47. donne ASB=BAD-f-BSD * 
4> * la Fig. 4 8 . donne ASB=B AD— BSD , & la Fig. 49. don- 
ne ASBzrBSD— BAD. Donc ( prep. nomb. 1 . .2 . 3 . ) ce cas 
du point S placé quelque part fur la diagonale AD pro- 
longée , comme on le voit dans les Fig. 47. 48. 49. don- 
nera toujours ASB=ASC. Ce qu'il falloit 4 0 . démontrer. 

Corollaire I. 

Fi §r." Si prefentement du point S on mené SM , SN , per- 
£f£l™4$! pendiculairesenM,N, fur AB, AD, prolongées, s'il efl: 
necefliire, comme SG eft ( conjlr. ) perpendiculaire en G 
fur AC prolongée j Ton aura les aires triangulaires ASD 

rri-ADxSN, ASB=f ABxSM ,& ASCzr^ACxSG.Or, 

F 1 • j/. 1 °. La Part. >i. . donne ASD=ASB-+ASC dans les Fig. 

3* if- 3 7. 3 8. 3 9. qui o;u le point S dans le complément BAF 
de l'angle capital BAÇ. Donc en ce cas on aura toujours 
ÏADxSN^f ABxSM-KACxSG , ou ADxSN=ABx 

SM-+ACxSG. 

On trouveroit la même chofe , de la même manière , fi 
S étoit dans l'autre complément CAE de l'angle capital 
BAÇ. 

1 1 c. 40. i°. La Part. 1 . donne ASD=ASC— ASB^ians les Fig- 
jl«'4». 4J- 40. 41. 41. 43. qui ont le point S dans un des angles 
oppolez DAB , KAE. Donc en ce cas on aura tpupur* 
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?ADxSN^| ACxSG— ^ABxSM , ou ADxSNrrACxSG 
-ABxSM. 

On trouveroit de même ADxSN=ABxSM— ACxSG , 
file point S étoit dans un des angles oppofez DAC, 
KAF. 

3 °. La Part. 3 . donne ASD=ASC dans les Fig. 44. 45. j , # . ^ 
46. qui ont le point S fur le côté AB prolongé ou non, 
de l'angle capital BAC. Donc en ce cas on aura toujours 

£ADxSN=i:ACxSG , ou ADxSN=ACxSG. 

4 0 . La Part. 4, donne ASB=ASC dans les Fig. 47. 4 S . F 1 «. 47; 
49. qui ont le point S fur la diagonale AD prolongée ou 4 *' 4, " 
non. Donc en ce cas on aura toujours 7 ABxSMn^ACx 
SG , ou ABxSM=ACxSG. 

Corollaire II. 

Puifque ( Corol. i.nomb. 3. ) ADxSN=ACxSG dans le 11:44.* 
cas du point S pris ou donné fur le côtér AB prolongé f u, ( ? a ?F es 
ou non , de l'angle capital BAC , comme dans ks Fig. ,u * tt * * m> 
44.45. 46. ÔC que ( Corol. 1. nomb. 4,) ABxSM=ACx 
S(a dans le cas de ce point S pris fur la diagonale AD 
prolongée ou no* , du parallélogramme quelconque 
AbDC, menée par cet angle capital BAC , comme dans 
les Fig. 47. 48. 49. On voit que dans le premier de ces 
deux cas on aura toujours SG. SN : : AD. AC. Et dans 
le fécond , SG. SM : : AB.AC. Doii l'on voit en gênerai 
que fi d'un point S , pris qu donné à volonté fur un des 
cotez AB y AC , ou fur la diagonale AD ( qui patte par 
kur angle BAC ) d'un parallélogramme quelconque 
ABDC , on mené deux perpendiculaires fur les deux • 
autres de ces trois lignes prolongées ou non } ces deux 
perpendiculaires feront toujours entr'elles en raifon ré- 
ciproque des deux cotez , ou d'un d'eux , & de la diago- 
nale du parallélogramme propofé quelconque , fur lef- 
^uels ces deux perpendiculaires font à angles droit* 



C'eft ce qu'on a déjà vû autrement démontré dans U 
Corol. 10. du Lemmc 8. 

SCHOLIE. 

F i •. jrp. Ce n'a été que pour démontrer par la même méthode 

A \ tc$ ^"ç. tOUS ^ es cas ^ u P re ^ ent Lcm. 16. c^u'on a employé dans 
^u"j" 9 . ,u tous la perpendiculaire SG au côte ACde l'angle capital 
BAC ; car on peut aifémement s'en pafler dans les cas 
des Fig. 39.41. 44. 45. 46. 47» 48.45>.&même la 
démonltration en fera plus lîmple que par cette voye gé- 
nérale. En effet, 
T t û.»: i°.Dans les Fig. 39. 41. les triangles ASC , B AD , de 
4*' bafes égales AC , BD , & compris entre ces mêmes paral- 
lèles , étant ainiî égaux entr'eux , l'on aura toux d'un 
coup ASDr=ASBH-3AD=ASB— f-ASCdansla Fig. 3 9. 
&. ASD=BAD— ASB=ASC— ASB dans la Fig. 42. le 
tout conformément à ce qu'on a trouvé de l'autre ma- 
nière pour ces deux Fig. 39.41. dans les démon ftrations 
des Part. i.z. 

ii «.44. 2 0 . Dans les Fig. 44. 4 5. 46. les triangles ASD, ASC, 
4j.4*. étant fur mêmes bafes AS,&: entre mêmes parallèles 
AS , CD ron voit encore plus promptement que ces deux 
triangles font égaux entr'eux , conformément à ce qu'on 
en a trouvé dans la démonltration de la Part. 3 . 
f 1 <j. 47. 3°« Dans les Fig. 47. 48. 49. les triangles égaux ABD, 
4* ACD , ayant des hauteurs égales fur leur baie commune 
AD , & ces hauteurs étant auifi celles des triangles A BS, 
ACS , fur leur bafe commune AS : ces deux derniers 
triangles feront auHl égaux entr'eux , conformément à ce 
cju'on en a trouvé pour ces trois Fig. 47. 48. 49. dans la 
démonltration de la Part. 4. 

LEMME XVII. 

ji. si P ius & Aeux puiJT™"* B > c * D,E ,F»G, &c. font 
appliquées à autant de cordons attache^ enfemble par un (eut 
& même neeud commun A , que rien autre chofe ne retient , 
U$ml>brc ejt imj>oJ]ible entre ces fuijfances ( quelles quelles 

Joient \ 
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foient t & quel quen fiit le nombre ) lorfqu elles font dirigées 
de manière qu'un flan RS puiffe pajjer par ce noeud commun 
A de leurs cordons , fans pajjer entr elles ou entreux , ou fans 
qùtlles foient toutes dans cf plan , c'ejt-k-dire ,fans divifer au- 
cun des, angles que ces cordons font entreux , & fans qu'ils 
foient tous dans ce même plan. 

Démons t uti on. 

-IL eft vifible qu'un plan RP, qui rencontreroit ainfi en * 
À tous les cordons des puiflances fuppofées auxok toutes f 
ces puiflances tirantes d'un feul côte par rapport à lui , 
comme dans la Fig. 5 o . ou quelques-unes tirantes vers ce 
feul côté-là , pendant que toutes les autres tireroient fui- 
vaut -ce (plan comme dans la Fig. 5 1 . Donc de quelque 
manière que l'on combine toutes ces puiflances, il ne ré- 
Xuicera du concours de .toutes qu'une impreflion totale 
vers le côté oii il y aura des puiflances hors le plan fup- 
poCé. Donc il ne pourra y avoir alors d'équilibre entre 
toutes ces puiflances, aufqueUes rien d'ailleurs ( Hyp. ) ne 
&'oppofe. Ce qu'il falloit démontrer. 

Corollaire I. 

é • ***** 

Donc quelques foient les directions de plus de deux 
.cordons ( en quelque nombre qu'ils foient) attachez en- 
femble par un feul & même nœud , & quelques puiflan- 
ces qu'on leur applique, une à. chacun, l'équilibre fera 
impoflible entre ces. puiflances. 

i°. Dans le cas de tous les cordons en même plan, Ci 
le prolongement de quelqu'un d'eux ne divife pas quel- 
qu'un des angles que les autres cordons font entr'euxj 
puifqu'un autre plan que le leur , mené fuivant ce 
cordon-là , les rencontreroit alors tous en leur nœud 
commun fans pafler entr'eux , &£ans qu'ils fuflent tous 
dansée plan. 

i°. Dans le cas des mêmes cordons en plans differens^ 
H quelqu'un de ces plans prolongé ne pafle pas à tra- 
ders des cordons des autres plans 3 puilque celui-là fer* 

M 
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lui-même un plan qui rencontrera tous ces cordons en 

leur nœud commun fans pafler entr eux. 

Corollaire IL. 

• 

Il fuit encore de ce Lemme-ci , que quelques, foient 
les directions de plus de deux cordons (en quelque nom» 
bre qu'ils foient encore ) attachez enfemble par un fcul 
& même nœud , qui foit regardé comme le centre d'un 
cercle , ou d'une lphere > que fi ces cordons ne font pas 
répandus en plus d'une demi-fphere , lorfqu'ils font en 
plans differens , & en plus d'un demi-cercle , s'ils font en 
même plan > quelques puilfanccs qu'on leur applique , 
une à chacun, elles ne pourront jamais être en équili- 
bre entr 'elles fuivant ces directions > puifqu'on pourra 
faire pafler un plan par le nœud commun , fans qu'il 
pafle entre ces cordons , & fans qu'ils foient tous dans ce 
plan. 

LEMME XVIII. 

I. Lorfque tous les cordons if us d'un même nœud , [ont: 
dirigez, fuivant un même flan , ejr répandus en plus d'un 
demi-cercle , // ri y en a aucun qui prolongé par de-la ce nœud 
commun , ne pajje entre les autres cordons , c'efi- a-dire , à tra- 
vers quelqu'un de leurs angles. 

Démonstration. 

Car s'il n'y pafioit pas , il feroit le diamètre terminant 
d'un demi-cercle , dans lequel feul lui & les autres cor- 
dons feroient alors tous répandus j ce qui eft contre l'hy- 
pothefe. Donc , &c. 

II. Dans la même hypothefe de tous les cordons dirigez, fui" 
vaut un même plan , & répandus en plus a" un demi-cercle * 
quelque ligne droite qu'on mené ou qu on imagine fur ce plat* 
par le nœud commun >fans pajfer par aucun d'eux > elle pajfc~ 
ta toujours de part ér £ autre du nœud a travers deux des an~ 
gles que cet tordons font entr eux. 
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Démonstration. 

Car fi elle ne paûoit à travers aucun de ces angles, elle 
■feroit le diamètre terminant d'un demi-cercle dans le- 
quel tous ces cordons feroient j ce qui eft contre l'hypo- 
thefe j & fi cette ligne droite ne pafloit à travers que d'un 
des angles de ces cordons , les deux cordons voifins à 
droite & à gauche de cette ligne droite du côté qu'elle ne 
pafleroit à travers aucun de leurs angles , feroient avec 
tous les autres dans un demi-cercle , ou en moins d'un 
demi-cercle j ce qui eft encore contre l'hypothefe. Donc, 
&c. 

III. Lorfque ces cordons font dirigez fùivant des flans 
différent , & répandus en plus d'une demi-fphere , // n'y a au- 
cun de ces plans qui prolongé ne pajfe entre Us cordons des au- 
tres plans. 

Démonstration. 

Car s'il n'y pafloit pas , il feroit le plan d'un grand 
cercle terminant une demi-fphere , dans laquelle tous les 
cordons feroient répandus; ce qui eft contre l'hypothefe. 
Donc , &c. Ce qu'il falloit démontrer. 

AVERTISSEMENT. 

I. L'ufage des Lemmes précedens fe verra dans les 
Sections fuivantes , dans lefquelles ( pour la commodité 
des citations ) les Définitions , quoique de Sections diffé- 
rentes , feront numérotées par des chifres de fuite depuis 
la première des précédentes , jufqu'à la dernière de ce 
Traité-ci. Il en lera de même des Théorèmes entr'eux, 

des Problêmes aufli entr'eux. 

II. Les parallélogrammes qui nous vont fervir à ap- 
pliquer aux Machines le précèdent principe gênerai , âc 
-qui oar le moyen des rapports de leurs cotez entr'eux , 

à leurs diagonales , nous ferviront à trouver ceux que 
<ks puiflances en équilibre fur ces Machines , doivent 
avoir entr'elks, 8c à la charge qui en doit réfulter à ces 

M ij 



f t •» 1*. 



$i No U V ELLE 

Machiner : ces parallélogrammes , di-je , ayant ( Lem. %. 
Corot, i. 3.) leurs cotez & leurs diagonales en raifondes 
finus des angles qui leur font oppofez , nous exprimerons 
auflï ces rapports de puiflances & de charges des Machi- 
nes par ceux de ces finus, dont nous nousYervirons fou- 
vent , fans même faire mention des parallélogrammes , 
que pour arriver à ces finus, tant pour la (implicite' des 
Figures & des Démonftrations , que parce que le calcul 
dans les Machines eft beaucoup plus facile & plus expe- 
ditif par les finus que par les cotez & diagonales des pa- 
rallélogrammes , dont- on- ne eonnoit prclque jamais les 
rapports que par le moyen de ceux de ces finus , qui 
pour cela feront , dis-je, lôuvent fubftitue'es dans la fuite 
a ces cotez & à ces diagonales de parallélogrammes , 
fans en faire quelquefois aucune mention. Cependant fi 
l'on veut reftkuer les parallélogrammes aux endroits -où 
nous n'employons que des finus , fans faire aucune men- 
tion de ces Figures , la chofe fera aifée j par exemple > 
dans les Figures 16. 1 7. fi l'on veut avoir en diagonale 
& en côçcz d'un parallélogramme > les rapports qui ne 
"feroient exprimez qu'en finus d'angles BDC , ADC , ADB, 
il n'y a qu'à faire un parallélogramme ABCD d'une-dia> 
gonale quelconque AD prife fur la ligne qui divife à vo- 
lonté' l'angle total BDC en deux autres partiaux ADC , 
ADB,& qui ait fes cotez AB,AC, fur ceux de cet an- 
gle total BDC , & .alors on aura ( Lem. 8 . Corol 4. ) la 
diagonale AD , 6c les cotez AB , AC , de ce parallélo- 
gramme ABDC,en raifondes finus des angles propofez 
BDC , ADC , ADB > auf quels finus on pourra confequem* 
ment fubftituer cette diagonale & ces cotez de parallé- 
logramme pour exprimer par leurs rapports ceux qui ne 
Tètoient que par les rapports de ces finus. 
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SECTION IL 

* 

Dés Poids Joûtenus avec des cordes feulement r erF 
quelque nombre quelles foient , & four tous les anh 
gles foffihles quelles peuvent faire enn elles. ■ 

Définition XV.- 

E poîdsK étant foûcenu avec des cordes feulement, rî o. j*t 
l^.en quelque nombre, & fuivant quelques directions f 3*4j* 
qu'elles (oient, par les puiflances P , R, &c. lespartics *** 
AB , AC , &c. de ces directions ou cordes prolongées y 
prifes depuis le point A de leur concouFS,en raifon des 
puifianecs P , R > &c. appliquées à ces cordes , feront 
dans la fuite Amplement- appeilées proportionnelles de ces • 
puùTances. 

De-finition XVI.- 

Les parties AF , AÈ, &c. de la direction prolongée 
du poids K , comprifes entre les concours A des cordes • 
PG , RH , &c. auflî prolongées ( par où l'on va voir que 
cette, direction du poids K doit toujours pafler ) & les 
perpendiciikires-BE , CF , &c. à cette direction XK , me- 
nées des autres cxcrcmicer , B , C , &c« des proportionnel- 
les A43, AC, Sec. des puiflances P , R , cvc. feront appel- 
lées les fuhlimitcz, £z ces puifTances , lorfquc ces parties* 
AE , AF , &c. de la direction du poids K (eront au defliis 
du poids A > &: lorfque ces parties AE , AF. , &c, feront au 
deflousde ce point A , elles feront appeilées4es profondeurs 
de ces mêmes puiflances P, R, &c. Ce qui feraanflï ap- 
pelles ces puiuances fublimes ou profondes , félon qu'elles 
îeront au delllis ou deflbusde ce concours A de leurs 
directions i c'eft-à-dirc , félon qu'elles agiront de bas en 1 
lumt , ou de. haut en bas. Suivant ce langage AE , AF? 
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feront autant de fublimicez ,&P,R, autant de puiflan- 
ces fublimcs dans les Fig. 51. 55.56. mais dans la Fig. 
54. il n'y aura que AE , & P., uni le foient : AF y fera 
une profondeur , & R une puiliance profonde. Dans la 
Fig. 5 3. il n'y aura non plus que AF de fublimicez, & 
_R de puifTances fublimes > & cela fans aucune profon- 
deur , la direction de la puifTance P, qui y eft ( Hyp. ) per- 
pendiculaire à celle AX du poids K , y rendant AE nulle 
ou zéro. 

THEOREME I. 
Fondamental de la prefente Section II. 

p I. Lorfqu un poids quelconque K de pe fauteur dirigée fut- 

j3.j4.jj. vant KX , ejl foâtenu feulement avec des. cordes GP,HR t 
f <*. par deux puiffances P , R , en équilibre avec lui t les directions 
KX, PG , RH , de ces poids çr de ces deux puisantes feront 
toujours en mime plan » toutes trois paieront par un même 
point A , ou feront parallèles entr elles , & de manière que la 
' direction XK prolongée du poids , paffera toujours entre les 
Jeux autres PC , RH. 

I I. Du concours des puiffances P , R , */ refulteraune foret 
qui en ce cas £ équilibre fera toA jours égale au poids K , & 
.aune direction en ligne droite avec celle KX de ce poids. 

III. Si fur cette direction XK prolongée , que la démon- 
Jiration de la part. 1 . va faire voir paffer toujours ( en ce cas 
J équilibre ) par A k travers ï angle PAR des cordes PG,RH, 
aujfi prolongées ; on prend dans cet angle (quel qu'il foit ) de- 
puis fon fommet A ,une partie quelconque AD , fur laquelle 
comme diagonale, on faff'e un parallélogramme ABDC, qui 
ait pour cotez, des parties AB , AC , des directions des cor- 
des PG f RH, ou des puiffances P , R , appliquées k ces cor- 
des : le poids K fera toujours k chacune de ces puiffances P , 
R , fuppofées en équilibre avec lui , comme la diagonale A D 
Je ce parallélogramme ABDC , fera k chacun de fes cotez, 
AB , AC, qui leur répondent fur leurs directions. 

I V. En ce même cas d 'équilibre , / les puiffances P , R, 
font entr elles comme les parties quelconques AB , AC , .de 
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liurs directions , ou (ce qui revient au même ) fi du concours 
A de leurs dire&ions on en prend des parties AB , AC , qui 
[oient entr elles comme ces deux puiffances P , R , rjr que de 
ces deux cote^ AB,AC , onfajfe un parallélogramme ABD Ci 
Ça diagonale AD fera toujours en ligne droite avec la dire 
8ion KX du poids K itjr ce poids K fera encore alors à cha- 
cune de ces deux puiffances P ,R> comme cette diagonale AD 
du parallélogramme ABDC k chacun de fes cote^ AB ?AC, 
corrcfpondans fur leurs directions, 

V. Réciproquement fi la direction KX du poids À", prolon- 
gée vers D , paffe le long du plan , par le concours A , & k 
travers l'angle PARdes cordes PG, H R, prolongées >aufquellcs 
les puiffances P , R font appliquées h & que ce poids foit k cha- 
cune de ces deux puiffances comme la diagonale AD du pa- 
rallélogramme ABDC , fait comme dans la part. 3. fera k 
chacun de fes cotez, AB , AC , qui leur répondent fur leurs di~ 
reliions ; ce poids K fera pour lors en équilibre avec ces deux 
puiffances P , R . 

V I. Réciproquement encore fi la dire cl ion KX du poids K 
fe trouve en ligne droite avec la diagonale AD du parallélo- 
gramme ABDC .fait comme dans la part. 4. ejr que ce pouls 
foit k chacune des deux puiffances P , R, comme cette diago- 
nale AD fera k chacun des cotez, AB , AC , qui leur répon- 
dent fur leurs dire&ions dans ce parallélogramme ABDC h 
ce poids K fera pour lors en équilibre avec ces deux puiffan- 
ces P y R. 

Démonstration. 

Part. I. Le Corol. 1 35 . du Lem. 5. fait voir que dans 
l'équilibre ici fuppofé,la direction KX du poids K doit 
toujours paffer le long du plan de celles PG , RH , des 
puiffances P , R , par leur point de concours A , à tra- 
vers l'angle PAR qu'elles font entr'elles, & les Corol. x. 
5 . du Lem. 6. font voir que lbrfque cet angle fera infi- 
niment aigu par l'éloigncment infini de fon fommet A , 
ces trois <Sre£kions KX, PG , RH , feront parallèles en- 
tr 'elles dan&le même plan , & dans le même ordre qu'au- 
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•paravant. Donc en ce cas d'équilibre ces directions fe- 
ront toutes trois en même plan , par un même point , ou 
parallèles entrVlles j & celle KX du poids K fera tou- 
jours entre les deux autres PG , R.H. Ce qu'il falloit i ^ 
ùc montrer. 

Bar. t. II. Le nomb. i. durCoroI. i. du Lemme 3. 
fait voir que du concours des puiflances P r R , il doit 
xefuher au point A , & confèquemment aufli au corps K 
, une force nouvelle fuivant quelque ligne AD qui pafle 
par A à travers l'angle PAR compris entre les directions 
de ces deux puiflances , -fuivant laquelle ligne AD ce 
■corps feroit tiré par le concours de ces deux puiflances , 
de même que fi au lieu de 1 être par elles enfemble , il 
ne l'étoit en même fens fuivant cette ligne AD , que par 
-une puUTance égale à la force refultante du concours de 
•ces deux-là > & que ce corps ainfi tiré fe meuvroitefrc- 
.ctivement ( Ax. i. ) fuivant cette ligne de A vers D,fi 
qticlqu'autre force ou rélîftance ne s'y oppofoit. Donc 
n'y ayant ici ( Hyp. ) que la pefanteur de ce poids K qui 
-s'y oppoiê , non feulement cette direction AD xle la for- 
ce rcniltante du concours des deux puiflances P , R , dans 
-l'équilibre ici fuppofé , doit être ( Lem. 3 . Cotol. x . nomb* 1 .) 
enfigne droite avec la direction KX du poids K, ou de 
fa pefanteur j mais encore cette force doit ( Lem, $..Co- 
4toU x. mmb. 3. ) être égale à cette pefanteur ; c'eit-à-dire 
Lem. 3 . Corol. x . ) être égale & directement oppofée à cet- 
te même pefanteur. Ceqtt il falloit i°. démontrer. 

Par. t. IIJ. Puifque le poids K eft( Hyp. ) foùteou par 
le concours des puiflances P, JL, &c. .en équilibre avec 
elles , les nomb. 1 . i . 3 . du CoroL x . du Lem. 3 . font voir 
que fa pefanteur doit être égale à la force refultante 
( Lem. 3 . Corol. 1 . nomb, 1 . ) de leur .concours d action 
contre lui, &être dirigée fuivant la même liçneqtiecet- 
te force, en fais directement contraire : de forte que la 
pefanteur de ce poids étant ( part. 1, ) .dirigée uiivant 
>D A , la forcp refultante du concours d'action des puif- 
^mecs P, R , contre Jui , fcra.auffi dirigée fuiyant la mê- 
me 
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me diagonale AD du parallélogramme ABDC. Par con- 
fequent cette force ou impreilion refultante du concours 
de ces deux pui/Iances P , R , fera non feulement égale 
hc directement oppofe'e à la pefanteur du poids K , mais 
encore ( Lem. y. Corol. 5. ) elle fera à chacune de ces mê- 
mes puiflànces P, R., comme la diagonale AD du paral- 
lélogramme ABDC eft à chacun de fes cotez AB, AC, 
qui' leur répondent fur leurs directions. Donc aulfile 
poids K ou la pefanteur fera de même ici à chacune de 
ces deux puiiTances P, R > comme cette diagonale AD 
clt à chacun des cotez AB , AC , qui leur répondent 
dans le parallélogramme ABDC. Ce qu'il falloit 3 0 . dé- 
montrer. 

Part. I V. Puifque ( Hyp. ) P. R : : AB. AC. la dire- 
ction de la force refultante du concours de ces deux 
puiilànces P , R , doit être ( Lem. 3. Corol. 1 . nomb. 1 . ) 
de A vcrsD fuivant la diagonale AD du parallélogram- 
me ABDC. Or dans le cas d'équilibre ici fuppofé, cette 
direction doit être ( part. 1.) en li^ne droite avec celle 
KX du poids K. Donc encexras d'équilibre la diagonale 
AD doit être fur cette direction XK prolongée du coté 
de K i &i confequemment ( part. 3 . ) le poids K doit être 
ici à chacune des puiiTances P , R , fuppofécs en équilibre 
avec lui , comme la diagonale AD du parallélogramme 
ABDC eft à chacun de les cotez AB , AC , correlpondans 
£kir leurs directions. Ce qu'il falloit 4 0 . démontrer. 

Part. V. Puifque ( Hyp. ) le poids Kcftà chacune des 
•puiflanecs P , R , comme la diagonale AD du parallélo- 
gramme ABDC, prifefur ladireftion XK prolongée de 
ce poids, cit. à chacun de fes cotez AB„ AC , pris auflt 
<ur les directions prolongées AP, AR,dc ces deuxpuil- 
fances , par le concours , & dans le plan defquelles dire- 
ctions paflè ( Hyp. ) celle du poids K à travers leur angle 
TARi l'on aura ici P. : AB. AD. Et K. R : : AD. AC 
Donc (en raifon ordonnée} P.R::AB. AC. Par confe- 
quent ( Lem. 3 . Corol. 1 . nomb. I . z . ) les puiflances P , R , 
doivent rker le poids K de A vers D fuviant AD direction 
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( Hyp. ) prolongée KX de ce poids dans le plan de leurs 
cordes, & d'une force contraire à la Tienne , laquelle for- 
ce contraire (bit à chacune de ces deux puifTances P , R , 
comme cette diagonale AD du parallélogramme ABDC 
eft à chacun de les cotez AB , AC > qui leur répondent. 
Mais la force de ce poids ou fa pefanteur eft aulfi ( Hyp. ) 
en cette même raifon à chacune de ces deux puifTances. - 
Donc la pef mteur de ce poids, K eft ici directement con- 
traire & égale à ht force refultante du concours d'action 
des puiflances P, R , contre lui. Par confequent ( Ax. 3 . 
& Corol. 1 .du princ. gêner. ) ce poids doit ici demeurer en 
équilibre avec fes deux puiûances. Ce qu'il fallait 5 0 '.dé- 
montrer. 

Autrement. Si le poids K ne faifbit pas ainfi équilibre 
avec les puiflances P , R , foit en fa place tel autre poids 
Z qu'on voudra, qui appliqué fuivant fa direction Ax 
contre les puiûances P, R , dirigées comme ci-deûus , faûe- 
équilibre avec elles. La part. 3. fait voir, que ce nou- 
veau poids Z feroit alors a chacune de ces puifTances P r 
R , comme la diagonale AD du parallélogramme ABDC 
eft à chacun de les cotez correipondans AB , AC , fur 
leurs directions , c'eft-à-dire ( Hyp. ) comme le poids K eft 
à chacune de ces deux mêmes puiflances P , R > & par 
confequent que ce poids K feroit égal à l'autre Z fubfti- 
tué en fa place fuivant fa direction. Donc ( Ax. 1. ) ce 
poids IC feroit pareillement équilibre ici avec les deux 
mêmes puifTances P , R. Ce qu'il falloit encore 5 0 . dé- 

Part. VI. Puifque les côcez AB, AC,du parallélo- 
gramme ABDC , font ici ( Hyp. ) entr'eux comme les 
puifTances P, R , fur les directions defquelles ils fe trou- 
vent, la force refultante du concours de ces deux puif- 
Tances fera ici ( Lem. 3 . Corol. 5 . ) de A vers D fuivant 
AD , & à chacune d'elles comme la diagonale AD de ce 
parallélogramme BC , eft à chacun de fes cotez AB , AC, 
correfpondans fur les directions de ces deux puiûances 
P , R , c'eft-à-dire ( Hyp. ) comme le poids K eft a chacune 
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d'elles i ce confequemment ce poias K fera icîégâl à cet- 
te force refultante du concours d'action de ces deux 
puiflances P> R » contre lui. Donc la direction de cette 
force venant d'être trouvée de A vers D fuivant AD , 
& celle du poids K étant ( Hyp. ) de D vers A fuivant la 
même D A i ce poids & cette force , c'eft-à-dire , ce poids 
6c les deux puinances P, R, du concours defquelles cet- 
te force refaite , demeureront ici ( A x. 3 . & Corol. 1 . d» 
frinc. gêner,) en équilibre entr 'eux. Ce $» il fallût 6°.dé- 
mmtrey. 

Cor. o l, l a.ixb I. 

En cas d'équilibré la part. 3 . de ce Théo* eme-ci don- 
nant P. K : : AB. AD. Et K. R : : AD. AC. l'on aura ici 
(en raifon ordonnée ) P. R : : AB. AC. comme dans la 
part. 4. c'eft-à-dire , les puiflances P , R » entr 'elles en 
raifon des cotez AB , AC , qui leur répondent fur leur* 
directions dans le parallélogramme ABDC. Par confe- 
quent fi d'un point quelconque L de (a diagonale AD 
prolongée, on mené LM, LN , perpendiculaires fur les di- 
rections AP , AR , de ces deux puiflances P , R > tes mê- 
mes puiflances feront auffi entr elles ( Lem. 8 . ) en raifon 
réciproque de ces perpendiculaires : c'edri-dire, P. R : : 
LN. LM. Ce qui donnant PxLMî=RxLN , on voit qu'en 
cas d'équilibre entre les puuTances P , R , & le poids K, 
les produits de ces deux puiflances P , R , par les perpen- 
diculaires XM , LN , menée de quelque point L que ce 

: foit de la direction du poids K , (ont toujours alors égaux 

oentr'eux. 

Corollaire IL 

Mais en prenant AL pour le fmus total , on fçait ( Déf. 

Corol 1.) que ces perpendiculaires LN,LM, font les 
finus des angles LAN, LAM. Donc aufl>(C«»/. i.j les 
puiflances P,R, font pareillement ici en raifon récipro- 
que des finus des angles LAM , LAN , que leurs directions 
AP> AR , y font avec celle AD du poids K ?& par con- 
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fequent(2>^l <>. CoroL t.) ces mêmes ptiiflances P,R, 
y iont aufli entr'elles en raifon réciproque des finus des 
angles FAX , RAX> complemens chacun de chacun de 
ces deux-là à deux droits > c'eft-à-dire,que P eft ici à R, 
comme le finus de l'angle LAN au finus de l'angle LAMj 
ouP à R , comme le linus de l'angle RAX au finus de 
l'angle PAX. 

Corollaire III. 

Si pour nous exprimer plus aifément , on fuppôfe une 
troifiéme puiflance appellée K à la place du poids de ce 
nom , laquelle fuivant la direction KX ou AD de ce 
poids , fane comme lui équilibre avec les deux P, R ,qui 
le f jùtiennent s on trouvera par le Lem. 8 . comme dans le 
Corot, i . que ces trois puiiïances P, R , K , prifes à volon- 
té deux à deux, font toujours entr'elles en raifon rccipnv 

3ue des perpendiculaires menées d'u.i point quelconque 
e la di ection de la troifieme furies leurs ic'elt-à-dire, 
en raifon réciproque des diltances de leurs directions à 
quelque point que ce foie de celle de la troifieme de ces 
puùTances> ôc confequemment ( comme dans leCorol. 1.) 
que deux de ces trois puiflances prifes ainfi à volonté, 
font toujours entr'elles en raifon réciproque des finus 
des a igles que leurs directions font avec celle de la troi- 
sième puiflanec. 

O» ne trace point ici les perpendiculaires mentionnées dans 
le précèdent Corol. y de peur d 'embrouiller les Figures par la 
multiplicité des lignes , il eji aifé de les imaginer fur celles 
du Lem. 8. 

C O ROLLAIRE I V. 

De plus puifque ( CoroL i . ) en ce cas d'équilibre P. R : : 
AB.AC. Et R. K: : AC. AD. les trois puiOancas P,R.,K, 
y feront toujours entr'elles en raifon des lignes AB , AC, 
AD , ou ( à caufe de BD— AC ) en raifon des cotez AB, 
BD, AD , du triangle ABD ; & confequemment aullî 
toujours entr'elles ( Lem. 8. Corol. z- ) en raifon des finus 
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des angles ADB , DAB , DBA , ou ( Déf.y. Corol. i . ) des 
iinusdes angles DAR , DAP , PAR , ou bien aulfi ( Lem. 
8. Corol. 5.) des finus des angles RAX , PAX , PAR», 
oomplemens chacun de chacun de ceux-là à deux droits j 
c'e/t-à-dire , que ces trois puiflances P , R , K , feront toti- 
jours ici entr'elles en railon des finus des angles RAX, 
PAX , PAR , que leurs directions prolongées trayerfe- 
roient , ou traverfent en effet. 

Corollaire V. 

D'où l'on voit que de ces trois puilTanees P , R , K, 
fuppofées en équilibre entr'elles , de quelque manière 
qu'on les prenne , & quelques angles que leur* directions 
raflent entr'elles j chacune fera toujours à chacune des 
deux autres , comme le finus de l'angle que font entre- 
e41es les cordes ou-directions de ces deux autres puiflai>- 
ces , fera à chacun des finus des angles que ces directions 
réciproquement prifes font avec la iienne , qui {part.i.) 
k trouve toujours dans le concours de ces deux-là , & 
dans leur plan : par exemple , K fera à P , comme le finus 
de l'angle PAR au finus de l'angle RAX , ou RAD ; K 
fera à R , comme le finus du même angle PAR au finus 
de l'angle PAX ou PAD j & conformément au Corol. 21. 
P fera à R, comme le iïnus de l'angle RAX ou RAD', 
au finus de l'angle PAX ou PAD; 

Corollaire VI. 

Si l'on imagine prefentement un autre triangle ILM 
de trois cotez LM , LI,Ml, perpendiculaires en M , N\ 
O, aux trois directions ou cordons prolongez AP , AR., 
AX , de ces trois puiflances, P,R,Kjie Corol. 8. du 
Lem. 8. fait voir que ces trois cotez LM , LI,MI , dm 
triangle ILM , feront entr'eux comme les finus des an- 
gles RAX, PAX , PAR , que traverferoient , ou que tra*- 
verfent en effet les direuions prolongées , aufquellcs ils 
font ( Hjp. ) ycrrcndiculaires. Donc ( Corol. 4. ) ces trois 
cotez LM 3 LI , MI > de ce nouveau triangle ILM , feront 

Niij 
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auffi entr'eux comme les trois puiflances P>R,.K , aux 
directions defquelles ils font perpendiculaires. Par con- 
fequent en ce cas d'équilibre, 

i °. Chacune de ces trois puiflances P, R , K , doit tou- 
jours être plus petite que la fomme des deux autres. 

i°. Lorlque l'angle PAR devient infiniment aigu, 
c'eft-à-dire ( Lem. 6. Corol, i . ) lorfque les directions 1?G , 
RH , des puiflances P , R , fe trouvent parallèles entre- 
elles, '& confequemment auflî ( Lem. 6. Corol. i. ) paral- 
lèles à la direction ÂXde la piùflanccK, les anglesPAD, 
R AD , Te trouvant auflî pour lors infiniment aigus j alors 
le complément MLI ( à deux droits ) de l'angle PAR , fe 
trouvant ( Corol. Dcf. 1 1.) infiniment obtus, c'eft-à-dire 
( Dcf. ii.) ML, LI , en ligne droite, & confequemment 
la droite MI confondue avec elles , & égale à leur fom- 
me i la puiflànce K doit auflî pour lors être égale à la fom- 
me des deux autres puiflances R, toujours entr'elles» 
comme LM eft à Lï. 

3°. Si l'angle PAR devenait infiniment obtus , alors 
fon complément MLI à deux droits fe trouvant ( Déf. i 1 . 
Corol. ) infiniment aigu > & confequemment ( Lem. 6. 

. Corol 3. ) LM, LI confondues enfemble , fans que MI, 
toû jours ( Hyf. ) perpendiculaire à AX prolongée , puifle 
fe confondre avec elles > l'on aura pour lors MI=o , & 
( Lem. 6 . Corol. 3 . ) LM=LI : ainli la puiflànce K fera 
pareillement alors tout-à-fait anéantie ou nulle , & les 

: deux autres puiflances P, R , égales entrelles. 

4 0 . Donc quelles que foient deux puiflances P, R, appli- 

. quées aux extrêmitez d'une corde parfaitement flexible, 
& quelque petite que puifle être la pefanteur de cette 
corde , ou du poids K fuppofé au lieu de la pefanteur de 
cette même corde , & de diredionqui fafle un angle avec 
celles des puiflances j jamais ces deux puiflances P, R ,ne 
pourront bander cette corde en ligne droite , à moins 
qu'elles ne {oient infinies par rapport à la pefanteur de 

t cette corde , ou au poids K fuppoië à la place de cette pe- 
fanteur , fi Ton fuppofc cette corde n'en point avoir^ 



Digitized by Google 



Me c a n r q^u e. 103 
commfftM) l'a fuppofé jufqu'ici j puifque ponr la bander 
ca ligne droite , cette pefânteur , ou ce poids K doit être 
nul ( nomb. 3 . }par rapport aux puiflances P , R,, qui ap- 
pliquées l'une contre l'autre > la banderoient ainfi. 

Corollaire. VII. 

Hfuit pareillement desCorol. 4. 6. que Ci l'on fait fé- 
parément un triangle qui ait fes trois côtez parallèles ou 
perpendiculaires aux directions des trois puiifances P , R, 
K> chacun à chacune de ces directions -, ces trois côtez 
de ce nouveau triangle feront encore entr'eux en raifon 
de ces trois puiflances P > R , K , aux directions defquel- 
les ils feront ( Hyf. ) tous trois parallèles ou perpendicu- 
laires chacun à chacune ; puifaue ce nouveau triangle 
fera pour lors femblable à celui ABD du Cbrol. 4. ou à 
celui MLIduCorol. 6. félon que les trois côtez feront 
parallèles ou perpendiculaires aux trois directions AP, 
AR, , AX , des trois puiflances P , R > K , proportionnelles 
( Corot. 4. 6. ) aux trois côtez correipondans de chacun de 
ces deux-ci ABD, MU. 

Corollaire VI IL 

Piiifcju'en cas d'équilibre entre les puiflances P,R,K 5 
ces trois puiflances font entr'elles ( Corel. 4. 6 . 7. ) comme 
les côtez AB , BD , AD , du triangle ABD du Corol. 4. 
& comme les correfpondans de chacun des triangles des 
Cbrol. 6. 7. il eft vifible, que puifque chaque côtétl'un 
triangle eft toujours plus petit que la fomme des deux 
autres, de quelque manière qu'on prenne ces trois puif- 
fances, chacune d'elle fera auffl toû jours plus petite que 
la fomme- des deux autres , tant que leurs directions fe- 
ront angles entr'elles , ainfi qu'on l'a déjà, vu dans le 
noxnb. i.du Corol. 6. 

Corollaire IX. 

En ce cas d'équilibre non feulement chacune des trois 
puiflances P,R, K> eft toujours moindre ( Corol. î.) que 
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la iommc des deux autres , tant que leurs directions font 
des angles finis quelconques entrelles , mais encore d'au- 
tant moindre ( quoiqti'cn raifon difFerente) que l'angle 
compris.cncre les directions de ces deux autres puillan- 
ces, fera plus grand: par exemple , la puillancc K fera 
d'autant moin :rc que h fonime des deux autres P,Rj 
qqe .l'angle PAR compris encre leurs directions , fera 
plus grand» puif qu'alors la diagonale AD du parallélo- 
gramme AUDC en f era d'autant moindre ( quoi qu'en 
raifon différente ) par rapport à Tes cotez AB , AC ; 6c 
que {part.. 3. } en ce cas d'équilibre la puiflance K cil 
. toujours à chacune des deux autres P , R , comme cette 
diagonale AD eft a chacun de fes cotez correfpondans 
A13 , AC. La même chofe fe trouvera de même de cha- 
cune des puiflanecs , P, R , en faifant aufîi un parallélo- 
gramme qui ait fa diagonale fur la direction de cette 
puiflance , & fes côteziiir les directions de l'autre , & de 
fa puillancc K. A in fi il e/t également vrai de ces trois 
puiilinces P , R , K , que chacune d'elle eft d'autant moin- 
dre ( cfuoiqu'en raifon différente ) que l'angle compris en- 
tre lès directions des deux autres eft plus grand. 

t Cela fuit encore du Corol. 6. du Lem. S. & du précè- 
dent Corol. 4. Puifque ( Lem. 2.. Corol. 6. ) plus l'angle 
total , par exemple , PAR fera grand , plus le rapport de 
fon finus à chacun des finus des deux angles partiaux 
DÀRjDAP, fera petit ; & que fuivant le précèdent Co- 
rol. 4. la puiflance K eft toujours ici à chacune des puif- 
jCinces P, R , comme le finus de cet angle total PAR à 
chacun des finus des deux partiaux DAR,DAP.Donc 
JU puiflance K fera toujours ici d'autant moindre que la 
fomme F— f-R des deux a/jtres P , R , que l'angle PAR 
fcra pîus.grand. On trouvera de même en prolongeant 
Jes directions PA , RA , de ces deux puitfances-ci , à tra~ 
vers les angles RAX , PAX , que la puilîance P fera d'au- 
tant moindre que la fomme K—+-R des deux autre; , que 
l'angle RAX fera plus grand >& que R fera d'autant reoin- 
éirc- que Kr+P> que l'angle FAX fera aulfi plus grand. 

Corollairç 



Digitized by Google 



-V M E C i N I QJ* E. 10 J 

Corollaire X. 

Mais fi l'angle que font entr'elles les directions pro- 
longées PG , RH , des puiflances P , R , étoit infiniment 
aigu , & confcquemment aulfî les angles PAD , RAD , 
ceft-à-dire ( Lem. 6. Corol. i.) fi ces deux directions 
étoient parallèles entr'elles , & ces deux puiflances diri- 
gées en même fens directement contraire a cehii de la 
troifiéme K en équilibre ( Hyp. ) avec elles , le finus de 
l'angle PAR fe trouvant alors ( Lem. 7.) feul égal à la 
Comme des finus des deux autres angles partiaux PAD > 
RAD , la puifiance K ou le poids de ce nom remis à fa 
ylace , fe trouveroit aufli pour lors ( Corol. 4. ) feul égal 
a la fomme des deux autres puiflances P , R , prifes en- 
femble , ainfi qu'on l'a déjà vu dans le nomb. 2 . du Corol. 
6. Et en tout autre cas d'équilibre , ce poids ou cette 
autre puifiance K feroit moindre ( Corol. 6. nomb. 1. àr 
Corol. 8. ) que cette fomme des deux autres puiflances 
P,R. 

Cela fe prouve encore parla part. 1. du Lem. «?. la- 
quelle fait voir que lorfque lande PAR fe trouve infi- 
niment aigu , la diagonale AD du parallélogramme BC 
fe trouve égale à la fomme des cotez AB , AC ,dc ce pa- 
rallélogramme. Mais la part. 3 . du prefenr Th. 1 . fait 
voir auffi que le poids K en équilibre ( Hyp. ) avec les puif- 
fances P,R,eft toujours à chacune d'eues comme cette 
diagonale AD eft à chacun de ces cotez AB, AC.Donc 
en ce cas-ci d'équilibre , & d'angle PAR infiniment aigu, 
v\i(Lem.6.Corol. 1.) de directions parallèles entr'elles, 
le poids K doit être feul égal à la fomme des puiflances 
P ,R i & en tout autre cas d'équilibre moindre ( Corol. 6* 
nomb. 1 . & Corol. 8. ) que cette fomme. 

Ainfi en gênerai en cas d'équilibre entre deux puiflan- 
ces & un poids qu'elles foatLnnent enfemble avec des 
cordes feulement luivant des directions parallèles à la 
fienne , & toutes deux en même fens directement con- 
traire au fien , leur fomme doit toujours être égale à la 
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feule pefanteur de ce poids * & en tout autre cas d'équi- 
libre encore ( Corol. é.nomb. i . & Corot. 8. ) toujours plus 
grande. 

Corollaire XL • 

Au contraire dans le cas où l'angle PAR feroit infini- 
ment obtus , c'eft-à-dire ( Dcf. 1 1 . ) ou les directions PG» 
RH , des. puiflances P , R , feroient en ligne droite , & ces 
deux puiflances directement contraires entr'elles. 

i °. Si cecre direction commune ne faiioit qu'un angle 
infiniment petit avec la verticale du poids K , en forte 
qu'elle fut auifi verticale , & ( part, i . i.. ) confondue avec 
celle-là i alors le finus de l'angle tacal PAR fe trouvant 
( Lem. 7. Corol. r. ) égal à la différence des finus des an- 
gles partiaux PAD , RAD , le poids K feroit aulïï égal à 
h différence des puiflances P»R , fuppofées enéquUibre 
avec lui. 

Cela fuit encore de l'Ax. 4. en ce qu'alors ce poids d'ac- 
cord avec une de ces deux puiflances n'en faifant plus 
qu'une avec elle , directement oppofée à l'autre > cette au- 
tre puiflànce feroit ( Ax. 4. ) égale à la fomme faite delà 
première , & de ce poids j & par confe^uent ce poids K 
feroit encore alors égal à la différence de ces deux puif- 
fances P , R. 

2°. Mais fi les directions de ces deux puiflances rendues» 
en ligne droite ( Dcf. 1 1 . ) par l'angle infiniment obtus. 
PAR, font toujours des angles finis PAD, RAD , avec 
celle du poids K fuppofé en équilibre avec ces deux puif- 
fances P , R 3 alors le finus de l'angle infiniment obtus 
PAR fe trouvant infiniment petit, & confequemment 
nul par rapport aux finus des deux autres angles PAD, 
RAD , fuppofez finis , le poids TC fe trouvèrent aufli pour 
lors ( Corol. 4. ) nul par rapport aux deux puiflances P > 
R , lesquelles agifîent alors leulement l'une contre l'autre 
conformément atinomb. 3. du Corol. 6. Ainli unt qu'il 
relie un poids K entre ces deux puiflances P , R, attaché à 
Jcurs cordes , ces deux cordes prolongées doivent toû- 
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jours faire entr'elles quelqu'angle fini PAR que ce foie, 
tant quelles en feront de finis avec la direction de ce 
poids K. 

Corollaire XII. 

De-là on voit qu'il n'y a point de forces ou de puiflan- 
ces imaginables, quelque grandes qu'on les conçoive, 
g inappliquées aux extrêmitez d'une corde parfaitement 
flexible, la pukTent tellement bander , qu'elle devienne 
parfaitement droite, pour peu de pefanteur qu'on fup- 
pofe à cette corde , ou fi elle n'en avoit aucune ( ainfi t 
gu'on l'a fuppofé jufqu'ici , & qu'on le fuppofera tou- 
jours dans la iuite ) quelque petit poids qu'on lui fuppo- 
fé appliqué entre ces deux puiflances j puifque quelque 
prodigieufes qu'on les imagine ( à moins qu'elles ne foient 
infiniment grandes par rapport à la pefanteur de la cor- 
de , ou du poids qui lui feroit appliqué , fi elle n'en avoic 
aucune } elles auront toujours quelques rapports à la pe- 
fanteur de cette corde , ou au poids qui feroit appliqué 
entre ces deux puiflances, fi elle n'en avoit aucune j & 
par confequent cette corde fe courbera toujours , ainfi 
qu'on l'a déjà vu dans le nombre 4. du CoroL é.Et cela 
parce que n cette corde devenoit droite , les deux puif- 
lances qui la banderoient ainfi , n'açiroient plus du tout 
«contre ion poids , mais feulement l\ine contre l'autre: 
raifonaûez à la portée du vulgaire, pourdifliper feule 
toute ta furprife où il eft de voir qu'une corde avec la- 
quelle plufieurs chevaux traînent contre le courant d'une 
*iviere un ou plufieurs bateaux chargez , ne fe trouve 
jamais en ligne droite. 

Corollaire XIII. 

Si Ton Imagine prefentement de B en C une féconde 
-diagonale du parallélogramme ABDC , il eft manifeftè 
( Déf. 13.) que le point T où cette féconde diagonale 
rencontrera 11 première AD , fera le centre principal 
4'équilibre des piùûances P ,R j & qu'ainfi ( conformé- 

Oij 
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ment au Lem. 1 1. ) AD fera double de la diftance AT 
de ce centre T au point A de concours des directions- 
de ces deux puiflances. Mais en cas d'équilibre entre le: 
poids K & ces deux puiflances P , R , ce poids eft tou- 
jours ( part. 3 . 4. ) à chacune d'elles comme AD eft à 
chacune de leurs proportionnelles AB , AC. Donc auffi 
en ce cas d'équilibre ce même poids K fera toujours i. 
chacune de ces deux puiflances P , R > comme deux fois 
la diftanec AT de leur centre principal T d'équilibre au 
concours A de leurs directions , eft a chacune de leurs 
mêmes proportionnelles AB, AC. 

Voilà tout autant de Corollaires refultans des part. 3 . 4. 
de et Tkéoreme-ci , en voici qui résultent pareillement de [es- 
parties 5. 6- réciproques à celles-là, fans avoir encore aucune 
égard à la pefanteur des cordes.. 

Corollaire XIV. 

II fuitaufli des part. 5. 6. de ce Theoreme-ci que fi 
direction du poids K elt fuivant la diftance AT du cen- 
tre principal T d'équilibre des puiflances P , R , au con- 
cours A de leurs directions > & que ce poids foit à cha- 
cune de ces deux puiflances comme ixAT à chacune de 
leurs proportionnelles AB , AC > il y aura équilibre entre 
ce poids & ces deux puiflances. Car le centre principal 
T d'équilibre de ces deux puiflances P, R , étant ( Déf. 
1 3. ) le milieu de la ligne imaginée par les extrêmitez 
B,C, de leurs proportionnelles AB, AC, il fera aufli le 
milicu.de la diagonale AD du parallélogramme ABDC 
fait de ces deux proportionnelles ; &: confequemment 
AT fera fur AD, & AD=:ixAT. Donc fuivant lhypo- 
thefe qu'on vient dclaire , la direction du poids K iera 
fuivant AD j i?v ce poids à chacune des puiflances P , R , 
comme cette diagonale AD du parallélogramme ABDC 
eft à chacun de les cotez AB , AC , corrcfpondans. Par. 
confequent ( part. 5 . 6. ) dans cette hypothefe il y aura, 
équilibre entre ce poids K , & ces deux puiflances P^R.. 
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Corollaire XV. 

Il fuit pareillement des part. 5 . 6 . de ce Théoreme-ci, 
c]ue ii le poids K eft à enacune des puilTances P , R ,. 
comme le finus de l'angle PAR à chacun des finus des 
angles R AX , PAX , ou ( Déf. 9. Corol. 1 . ) RAD ,PAD - y 
elles le foûtiendront en cet état, 6c feront équilibre avec 
lui. Car ce poids K Te trouvant alors à ces puiflancesP, 
R , comme le finus de l'angle PAR aux finus des angles 
RAD,.PAD y ou \ D cf. 9. Corol. 1. ) comme le finus de 
l'angle DBA du triangle ABD , aux finus de fes deux 
autres angles BDA , BAD , doit être ^auiîi pour lors 
(Lem. 8. Corol. 1. ) à ces mêmes puiflanecs , comme le 
côté AD de ce triangle à fes deux autres cotez AB , BD, 
c'eft-à-dirc , comme la diagonale AD du parallélogram- 
me ABDC, prife fur la direction de ce poids K , elt à fes 
cotez AB, AC , pris aulfi fur les directions de ces puif- 
fances P , R. Par confequent ( part. 5. <>.)• ce poids doit 
alors faire équilibre avec elles. 

Corollaire XVI! 

D'où il fuit qu'il n'y a point de puiflance R fi petite, rté. $7: 
<jui à l'aide feulement d'une corde PAK , attachée par un 
bout à un crochet P, ne pimTe foûtenir quelque grand 
poids K que ce foit ( attaché à l'autre bout de cette cor- 
de.) hors fa pofition libre PF , quelqu'angle que la dire- 
ction, de cette puiflance fafleavec cette polition libre PF> 
que je fuppofe, à l'ordinaire , toujours parallèle à la di- 
rection de. ce poids , & confequemment verticale. 

Pour le voir foit BC la direction quV>n veut donner a 
la puiflance R , laquelle- BC fafle tel angle PBC qu'on 
voudra avec la verticale PF , ou ( Hyp. ) avec la direction 
du poids K , & fur laquelle BC foit prife B A à BP dans la 
rahon fuppofce de cette puiflance R à ce poids K: je dis- 
que cette puiflance R , appliquée fuivant fa direction. 
BC à Ja corde en A , y retiendra le poids K en équilibre 
-avec elle. Car il l'on imagine une parallèle DC à PA > la- 
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quelle rencontre en D , C , les directions prolongées AK, 
BA , de ce poids K & de cecce puiifance R i Ton aura AC 
AD : : AB. aP [Hyp>) : : R. K. Et confequemment (Lem. 8. 
Corol. i. ) cette puuTance fera à ce poids K, comme le A- 
nus de l'angle D ou DAPau finus de l'angle DCA, c'ell- 
à-dire ( Def $.Corol. x. ) comme le Anus de l'angle PAK 
au Anus de l'angle PAC. Donc la réAftance du crochet 
P faifant ( Ax. x.) la fonction d'une troiAe'me puiûance 
•qui leur feroit comme le Anus de l'angle KAC aux Anus 
des angles PAC, PAK > le poids K fera ainA foûtenu en A 
( Corol. 15.) pax la puiflance EL , quelque foie le rapport 
fini d'elle à lui. 

Cela fuit encore des Corol n.iz. non feulement dans la 
pre fente hypothefe des directions des graves toujours parallè- 
les entr* elles i mais aujfi quand même élit s fe rencontreraient 
quelque part , par exemple , au centre de la Terre , par où PF 
paffit > puifque fans cela la corde PAK de la fujpenfion du 
poids K , demeureroit en ligne droite PF malgré îapuijjancc 
Jt. Ce qui ,fuivant les Corol. 1 1 . 1 1 . feroit impoffihle. 

<ÏO R0 LIAI RE XVII. 

Donc il n'y a point de force R, quelque petite qu'on 
J'imagine , & quelque foit l'angle de fa direction avec 
celle d'un poids fufpendu à une corde ; laquelle , quel- 
que grand qu'on le fuppofe , ne foit capable de le Faire 
fortir de la verticale PF , fuivant laquelle (Déf. & 
Lem. 3 . Corol. 3 . ) ce poids fe dirigerait : & cela jufqu'à 
xe que les Anus des angles PAC , PAK , fo 
en raifon de ce poids K à cette puiûance R. 

Coholiaiu XVIII. 

Et parce que ce mouvement cft impofAble 4 à moins 
que ce poids ne monte de même que le point A de la 
corde , ae la hauteur du Anus verfe HE de l'angle A PE 
fait par la partie AP de la corde avec la verticale AE , 
iuppafée parallèle à la direction chi poids 5 il fuit évuiçnv 
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ment qvi*fl. n'y a point de force > quelque petite qu'on 
l'imagine , oui ne foie capable de faire monter a cette 
hauteur quelque grand poids que ce foit, à l'aide feule- 
ment d'une corde attachée à quelque point fixe. 

VoUk pour les direct tons des graves parallèles entr elles s 
mais fi elles concourent en quelque endroit du monde , le Poids 
K doit monter iune plus grande hauteur que A F , fi ce con- 
teurs efi du côte' de F » & d'une moindre , s il efi du côté de 
F :rjr te fautant plus ou moins grande ( quoiquen raifo» 
différente ) que F angle de concours de la 
retenu en A , rjr de la verticale F F , feroit plus grand. Tout 
cela eft clai>r aux moindres Géomètres , même parle feul Liv. 
l.des Elemens d' ucltde:cefi pourquoi nous ne nous y arrê- 
terons pas davantage. 

Corollaire XIX. 

La conftru&ion du triangle MLI demeurant ici la tf \ se 
même que dans le Corol. 6. ce Corol. <>. joint auCorol- £ M * Jî ' 
laire 5. qui le précède, fait aufll voir que Ci le poids K 
& les puiflances P , R , font entr'eux comme les cotez 
MI , ML , LI , de ce triangle , perpendiculaires ( Hyp. ) 
en O , M , N , aux directions AD , AP , AR , de ce poids 
& de ces deux puiflànces > ce poids doit demeurer en équi- 
libre avec elles. Car le Corol. z. du Lem. 8. faifant voir 
que les trois cotez MI > ML , LI > du triangle MLI , font 
entr'eux comme les finira desaneles PAR , D AR ,DAP, 
dont le premier eft vifiblement le complément ( à deux 
droits ) de MLI , & les deux autres égaux à LIM , LM1, 
chacun à chacun i l'on aura pour lors le poids K aux 
puiûances P , R > comme le finus de l'angle PAR eft au 
finus des angles DAR,DAP.Or en ce casf Corol. 15.; 
ce poids Kdemeureroit en équilibre avec ces deux puif- 
fânees P , R. Donc il y doit aufli demeurer , lorfque lui 
& elles font entr'eux comme les côtez MI , ML, LI, > 
du triangle MLI , perpendiculaires ( riyp.)k leurs dire- 
étions AD, AP, AR. . 
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Corollaire XX. 

Il fuit encore du Corol. 1 5. joint au Corol. 2. de lx 
Déf. 9. que fi au lieu du poids K on mectoit quelque 
nouvelle ouiflance , appellee aufii K , laquelle. Fût aux 
deux puiflances P > R > comme le finus de l'angle PAR. 
aux finus des angles RAX, PAXj en forte que ces trois 
puiflances K , P , R , fuflent entr 'elles comme les finus 
des trois angles PAR,RAX,PAX, au travers defquels 
leurs directions ou cordes prolongées pafleroient ; elles 
demeureraient en équilibre entr 'elles , de manière qu'au- 
cune d'elles ne l'emporteroit fur aucune des deux autres. 

Corollaire XXL 

• 

On voit de-là > &:des précedens Corol. 1 4. 1 5 . 1 6. 1 7. 
18. 19. que fans rien changer à l'inelinailon des cordes 
PG , RH , par rapport à AX , une infinité d'autres puif- 
fances mifes en la place des précédentes P,R,K, pour- 
ront demeurer en équilibre entr'elles trois à trois , pourvu, 
qu'ainfi prifes trois à trois , elles foient entr'elles comme 
•ces trois premières» 

Corollaire XXII. 

On peut aufii en changeant l'inclinaifon de ces cor- 
des ou directions , conferver l'équilibre entr'elles de ces 
puiflances P , R , K , dans quatre pofitions différentes de 
ces mêmes cordes , ou dans trois variations différentes des 
angles qu'elles font entr'elles , pourvu que ces trois puif- 
fances raflent échange entr'elles, jufqu'à ce que chacune 
•d'elles fe trouve fucceflîvement appliquée à chacune de 
ces cordes dans deux fituarions différentes des deux au- 
tres. Pour voir tout cela , il n'y a qu'à s'imaginer que 
iorfque deux puiflances, par exemple , P , R ,dans la Fig. 
54. font échange de leurs cordes, il fe fait en même 
teins une échange des angles que ces mêmes cordes fai- 
foient auparavant avec celle de la puiûance K,qui n'en 
change point alors, fans qu'il arrive aucun changement 
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Sangle PAR que ces deux cordes-là faifoient entr'el- 
les : de cette manière l'on aura deux des cas dont il eft 
ici queftion. On en trouvera encore deux en concevant 
de même l'échange d'angles qui fe fera de même dans 
l'échange des cordes de P &: de K , fans toucher à celle 
de R> & encore deux pour l'échange de celles de K, R. 
C'eft ainlî que l'on auroit fix polirions différentes des 
cordes des puiflances P , R , K , fans que ces trois puif- 
fanecs ccflaflènt d'être en équilibre cntr'elles , fi cen'eft 
que la première de ces pofirions , dans laquelle ces puif- 
lances étoient ( Hyp. ) d'abord en équilibre entr'elles, fe 
trouve ici répétée trois fois > fçavoir une avec chacune 
des trois autres pofitions ; ce qui en fournit trois fois deux. 
Ainfi il n'y en a que quatre en tout où l'équilibre fe puifle 
conferver entre les trois puiflances fuppofées dans l'é- 
change de cordes & d'angles dont il s'agit ici. 

Corollaire XXIII. 

Mais tant que chacune de ces trois puiflances P , R , K, 
demeure appliquée à la même corde ou branche de cor- 
de , l'on ne peut en changer la direction , c'eft-à-dire , 
frnclinaifon de ces cordes, ou leurs angles, fans rompre 
l'équilibre fuppofé entre ces puiflances j puifqu'il n'eft pas 
potfîble de trouver feulement deux fituations d'aucune 
de leurs cordes , dans lefquelles les finus des trois angles 
PAR,RAX ,PAX , ayent les mêmes rapports entr'eux, 
ni confequemment les mêmes rapports que ceux des 
puiflances K , P , R > rapports cependant neceflaires 
( Cor. 4. Rentre ces trois finus pour que ces trois puiflan- 
.ces foienten équilibre cntr'elles. 

Corollaire XXIV. 

•C'eft ce qui fait qu'autant de fois que l'angle PAR 
compris entre les cordes ou directions des puiflances P, 
R, variera, il faudra tout autant de poids differens pour 
faire équilibre avec ces deux mêmes puiflances. En effet 
plus cet angle fera grand, plus le poids K , qu'elles au- 
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ronc à fôûtenir, devra / Corol. 9. ) être petit par râppoft 
à elles ( quoiqu'en raifon différente ) pour faire équilibre 
avec elles : de forte qu'on peut faire cet angle PAR fi 
obtus que ces deux puifiances P , R , demeurant toujours 
les mêmes , foùtieadjront enfemble en équilibre un poids 
K fi petit qu'on voudra , pourvu ( Corol. 6* nomb. 1 . & 
Corol. S.) que la fomme faite de fa pefanteur & de cha- 
cune de ces deux puifiances , foit plus grande que l'autre 
feule , & lui moindre que ces deux enlemble. Ain fi cela 
fe trouvant toujours tant que ces deux puifiances font 
égales entr'elles , & ce poids moindre que leur fomme ; 
ce poids K peut alors diminuer à l'infini , & cependant 

Î>ar l'augmentation de l'angle PAR faire toujours équi- 
ibre avec ces deux puHTances P , R > quelque grandes 
qu'on les fuppofe. Mais fi au contraire la pefanteur de 
ce poids fe trouvoit feule plus grande que la fomme de 
ces deux puifiances , le nomb. 1 . du Corol 6 . & le Co- 
rol. 8. font voir qu'elles nepouroient alors le fôûtenir en 
équilibre , quelqu'angle PAR que les dire&ions de ces 
deux puifiances fifiènt entr'elles: & fi ce poids étoit feul 
égal à leur fomme , il faudroit pour cela ( Corol. 6. nomb* 
Corol. 10.) que l'angle PAR fût infiniment petit î 8t 
confequemment ( Ltm. 6. Corol. 1. * .<jr fait. 1. ) que ces 
deux pui fiances agiuent alors en même tems contre ce 
poids fuivant des directions toutes deux parallèles à la 
fienne, ou confondues toutes deux avec elle. D'où l'on 
Toit ( Corol 6, nomb. 1. %. 3 .) que depuis l'égalité de ce 
poids avec la fomme de ces deux puifiances , jufqu'à fe 
trouver infiniment petit par rapport à elles , il pourra» 
toujours faire équilibre avec elles , fi elles font égales 
entr'elles. 

Co&OLtAUE XXV. 

C'eft ce qui peut arriver en changeant la direction de 
Pune & de l'autre de ces deux puifiances P,R : mais à 
ne changer qu'une de ces directions, 

Si ces deux puifiances font égales, ou fi étant iné- 
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gales entr'elles , il s'en trouve une qui ak fa direction ho- 
rifontale, comme dans la Fie. 5 3. il eft clair qu'en ne 
changeant la direction que cPune de ces deux puiflances 
P , R , on changeront aufli le rapport des finus des angles 
que leurs cordes faifoienc avec la direction du poids, ou 
h ce rapport fe trouvoit encore le même , comme il peut 
arriver lorfque ces deux pujflances font égales entr'elles, 
leurs directions feroient alors en ligne droice:ainfi ces 
deux puuTances P , R. , ne pourroient plus ( Corot. 5 . & 
il.) foûtenir le poids K, avec lequel on les fuppofoit en 
équilibre avant ce changement, ni aucune autre puuTan« 
ce de même direction que lui. 
i°. Au contraire fi ces deux puilTances P , R , font iné- 
iles , & qu'elles n'ayent aucune de leurs cordes ou dire- 
ions qui foit horizontale > au lieu du poids K , avec le- 
quel on les fuppofe en équilibre , on pourra encore leur 
en faire foûtenir un autre , pourvu que des directions de 
ces deux pukTances on change tellement celle qui vers le 
haut fait le plus grand angle avec celle dupoids K fuppofé 
en équilibre avec elles., qu'on luienfaûe faire un autre 
avec celle-ci , lequel foie le complément de celui-là à 
4eux droits. Car les finus des angles que les cordes ou dire- 
.ctions de ces deux puuTances P, R, font avec celle du poids 
K après un tel changement , étant encore {Dtf.y. CoroL 
) les mêmes qu'auparavant j ces deux mêmes puifTan- 
«ces P , R , pourront encore ( Corol. 15.) foûtenir ici un 
.autre poids au lieu de K , auquel nouveau poids elles fe- 
ront comme ces mêmes finus réciproquement pris , au 
finus de l'angle que leurs cordes ou directions y feront 
«ntr'elles > c'eft-à-dire , un nouveau poids qui fera ( Cor. 5 .) 
àxelui K qu'elles foûtenoient auparavant, comme ce 
dernier finus à celui de l'angle qu'elles faifoient alors 
*entr elles : mais aufli par une raiion toute contraire en 
:tout autre changement d'une des directions de ces deux 
puiilànces P , R , ces deux pujflances ne pourront plus rien 
foûtenir tant que les deux autres directions demeureroac 
les mêmes qu'auparavant. 

Pij 
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La raifon pour laquelle on vient de demander ( nomb. r. f 
que ce changement je fijl dans celle des directions des puijj'an- 
ces , qui fait le plus grand angle vers le haut avec celle du poids 
quelles foi* tiennent ; cefi que fi on faifoit un tel changement 
à F autre de ces deux directions , ï angle quelles f croient en- 
tr elles , Ce tournerait alors en dejfous > ce qui détermineroit 
( Lem. 3 . parc, x . ) l'action de ces deux puiffances à féconder 
la pefanteur du poids plutôt quà le foutenin 

S C H O. L I 

I. Voilà bien des manières de reconnoître les rapports 
de trois puiflances fuppofées en équilibre entr'elles avec 
des cordes feulement > & réciproquement qu'avec de 
tels rapports elles doivent toujours demeurer ainfi en 
équilibre entr'elles.. Quant à l'impolTibilité de cet équi- 
libre , 

i°. Les part. i. î.faifant voir que lorfqu'il fe trouve 
entre ces trois puiflances , leurs directions font toujours 
toutes trois en même plan par un même point , ou pa^ 
ralleles entr 'elles , & que chacune de ces trois puiflances 
fe trouve toujours alors fuivant la direction de la force 
rcful tante du concours des deux autres : il fuit que l'é- 
quilibre leroit impoflîblc entr'ellcs , s'il y manquoit quelr 

3u'unede ces chofes > puifqu'en cas d'équilibre {part, i . i .) 
n'y en manqueroit aucune. 

i°. Les part. 3 . 4. font voir auflî que quand il n'y man- 
ciucroit rien de tout cela , cet équilibre ne manqueroit pas 
d'être encore impoflîblc , fi les trois puiflances n'étoient 
pas entr elles comme la diagonale & les cotez du parais 
Iclogramme qui les eût fur leurs directions > & confê- 
quemment aulîî fi elles n'étoient pas entr'elles comme 
les finus des angles marquez dans les Corol. de ces part. 
3, 4. puifque fuivant ces mêmes part. 3 . 4. & leurs Co- 
rollaires ces trois puiflances auroient toujours ces rap- 
ports entr'elles en cas d'équilibre. 

I I. Il eit à remarquer en ce cas d'équilibre , que fi 
<fun point quelconque de la direction de celle qu'on 
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voudra des trois puiûances P,K,R , on mené des per- 
pendiculaires fur les directions des deux autres j les 
produits faits de ces deux autres puhTances multipliées 
chacune par celle de ces perpendiculaires, qui le fera A 
(a direction , feront toujours égaux entr'eux. Par exem- 
ple , fi d'un point quelconque L de la direction AD de la 
puiuancc ou poids K,on conçoit encore ( comme dans le 
Corol. i. ) LM , LN , perpendiculaires aux directions 
AP , AR , des puUTances P > R > fuppofées en équilibre 
avec celle-là j l'on aura toujours PxLM=RxLN j puif» 
que ce cas d'équilibre donne toujours ( Cor. i .) P. R : : LN. 
LM : : AB. AC (Lem. 9.) On démontrera de même que lt 
produit des puiûances K , R , multipliées parles perpendi- 
culaires menées de tel point M qu'on voudra de la direction 
APde la puifTance P fur les leurs,fcront égaux entr'eux. La 
même chofe fe démontrera aufli de même des produits faits 
des puiûances P, K , par les perpendiculaires menées d'un 
point quelconque delà direction AR de la puuTanceR 
fur les leurs. 

Tel ejl jufquici le fondement de tout ce qui fc peut dire des 
poids fou tenus avec des cordes feulement , ou des puijfances 
appliquées les unes contre les autres k des cordes feulement : 
Fondement confinant dans le feul Th. 1 . dont on vient de voir 
la fécondité. En voici l'application à quelques autres plu» 
complique^ fur le même fu jet. 

THEOREME IL 

> 

Les ligures demeurant ici les mêmes que dans le précèdent Pi o. fii 
Th. 1 . ce que les puijfances P t R, fuppofées en équilibre avec ™ H * 
h poids K ,ont de force ou £ action verticale pour ou contre 
ce . poils fuivant fa direction KX , ejl toujours ( à parler le 
langagt de la Dcf iy)en raifon de leur fublimitez, ,fi elles 
tirent toutes deux de bas en haut-, ou en raifon de la (ublimité 
de l'une à la profondeur de l'autre , fi l'une tire de bas en 
haut , & f autre de haut en basx 

Piij.-, 
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Démonstration; 

Le parallélogramme ABDC ayant , comme dans la 
part. 3 . du Th. i . fa diagonale AD fur la direction pro- 
longée XK du poids K , 6c fes cotez AB , AC, fur les cor- 
des ou directions AP, AR,des puiflances P, R, fuppo- 
fe'es en équilibre avec ce poids par le moyen de cescor- 
,des ; foient des angles B , C > du parallélogramme les per- 
pendiculaires BE, ÇF , fur fa diagonale AD prolongée 
ou befoin fera. 

Cela fait , foient appellées E , F , les forces verticales 
employées félon la part. i.duLem. 3. par les puùTances 
pour ou contre le poids Kfuivant fa dire&ion XK. Cet* 
te même part, i . du Lem. 3 . fait voir que E , F : : AU AF. 
Mais félon la Déf. 1 6. AE , AF, font les fublimitez des 
puifTances P , R , dans toutes les Figures ici fuppofées., 
.excepté dans la Fig. 53. où AE eft nulle , & dans la Fig. 
54. où AF eft la profondeur de la puiflàncc R , & U 
feule AE fublimite de la puiflance P. Donc ,en ce cas 
d'équilibre entre le poids K & ces deux puùTances P , R j 
les forces verticales E , F , de ces deux puiûances pour ou 
.contre ce poids font toujours entr'elles en raifon de leurs 
fublimitez AE,, AF , fi ces puilTances tirent toutes deux 
de bas en haut „comme dans les Fig. 5 t . j 3 . -5 5 . 5 6 . ou 
en raifon de la fublimité AE de l'une P , a la profondeur 
AF de l'autre R , fi la première de ces deux puùTances 
P , R , tire de bas en haut , & la féconde de haucen bas , 
comme dans la Fig. 5 4. Ce qu'il falloit démontrer. 

La dirc&t on horijontale A P de la puijfance P dans la Fig. 
5 3 . pouvant être également prife pour infiniment peu élevé % 
qu pour infiniment peu abbaijfée par rapport à A t on la peut 
ajouter au cas de ta Fig. 54. comme on la vient Rajouter à 
jcclui des Fig.^z. 5 5. 5 £. la nullité de AE dans cette Fig* 
5 3 . ty rendant également Jublimité ou profondeur mile. 

Corollaire I. 

.On voit de-là, en prolongeant CF jufcui'à la rencontre 
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dê AP prolongée en Q^, qu'en ce cas d'équilibre les 
forces verticales E, F > des puhTances P ,R , pour on con- 
tre le poids K fuivant fa direction KX ou XD , font au Aï 
toujours entr 'elles en raifon réciproque des tangentes 
des angles PAD , R AD , que les directions de ces puif- 
fknees font avec celle de ce poids. Car venant de trou- 
ver ( Lem. 3* fart. r,)E. F:: AE. AF. Et les triangles 
( t oàfir. ) femblables QAF , BAE , CDF , donnant AE. AF 
:: Afi. AQ( le parallélogramme ABDC ayant AB=DC) 
:iDC. AQ\ : CF. FQ/l'on aura pareillement ici E. F : : 
CF. FQ^Mais en prenant AE pour le rayon >laDéf. i b. 
avec fon Corol. fait voir que CF , FQ^, font les tangen- 
tes des angles CAF , QAF , qui font les mêmes que R AD, 
PAD. Donc les forces verticales E,F, des puiflancesP, 
R , pour ou contre le poids K fuivant fa direction KX , 
ou XD , font toujours ici entr'elles comme les tangentes 
des angles R AD , PAD > c'eft-à-dire , en raifon récipro- 
que des tangentes des angles PAD, RAD, que les cor- 
des ou directions de ces deux puiflances P , R > font avec 
la direction du poids K,ainû* qu'on- le vient d'avancer. 

Corollaire II. 

Dans les Fig. 5 1 . 5 ^ . 5 <j . où les puiflànces P , R , tirent 
toutes deux de oas en haut > les parties du poids K , ou de 
fapefanteur, foùtenues dans ces Figures par ces puiOan- 
ces P , R , étant égales en pefanteur ( Lem. 3 . Corol. nomb. 
3. ) aux forces verticales E , F , directement contraires à 
ces pefanteurs partiales & en équilibre avec elles. 

i°. Il fuit encore duprefentïh. z.que ces parties du 
poids K , ainfi foùtenues chacune par chacune des puif- 
fances P, R , en vertu de ces efforts verticaux E, F , font 
toû jours alors entr'elles comme les fublimitez AE , AF , 
de ces deux puiflànces ; 8c confequemment auffi comme 
les parties AE , ED de la diagonale AD , ou comme fes 
parties DF , FA : puifque les triangles égaux & fembla- 
bles AFC , DEB , de même que AEB , DFC , rendent 
AF=ED,& AE=DF. D'où l'on voit que chacune des 
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perpendiculaires BE , CF , menées des extrêmitez B , C , 
des proportionnelles AB , AC, des puiflances P, R , fur 
la diagonale AD du parallélogramme ABDC, divifera 
toujours cette diagonale AD en raifon des parties du 
poids K foûtenues parles puiflances P , R , fuppofées en 
équilibre avec lui , ou en raifon des efforts verticaux que 
ces deux puiflances font chacune contre lui. 

z°. 11 fuit du même Corol. i. que ces mêmes parties 
du poids K foûtenues chacune par chacune des jmiflances 
P, K , en équilibre ( -Hjp. ) avec lui , font aufli toujours 
ejïtr'elles en raifon réciproque des tangentes des angles 
PAD, RAD, que les cordes ou directions de ces deux 
puiûances P , R > font avec celle de ce poids. 

ÇOROLLAIEE III. 

De plus de ce que les pefanteurs des parties du poids 
K foûtenues par chacune des puiûances P , R > font ( Lem. 
3. Ccrol. i. nomb. 3. ) égales aux forces verticales E, E, 
directement contraires! ces pefanteurs partiales , & en 
équilibre avec elles 3 il fuit que la puiflance , par exemple, 
P fera à la partie qu'elle foûtient de ce poids ou de fa pe- 
fanteur : : P. E ( Lem. 3. fart. 1 . ) : : AB. AE. c'eft-à-dire 
( Dcf. y.<:orol. 1 . ) comme le finus total au finus de l'an- 
gle ABE de fa direction APavec l'horifontale BE. On 
trouvera de même que la puiflance R eft à la partie 
qu'elle foûtient de ce même poids K ou de fa pefanteur 

AC AF. c'eft-à-dire encore , comme le finus total au 
finus de l'angle ACF de fa direction ARavec l'hoi-ifon- 
tale CF. D'où l'on voit que chacune de ces deux puiûan- 
ces P , R , fuppofécs en équilibre avec le poids K , eft tou- 
jours alors à.ce qu'elle foucient pour fa part de la pefan- 
teur de ce poids , comme le finus total eft au finus de 
l'angle que la direction de cette puiuance fait avec l'ho- 
rjfontale. 

CO ROLLAJRE IV. 

Si l'on appelle pjçefenrcment Y , Z ., les parues du. 

pojd* 
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poidsK,oudc fa pefanteur, foûtenue chacune par cha- 
cune des puiflances P, R , en force que Y— f Z=JC , Ion 
aura ( Corol. 3 . ) P. Y : : AB. AE. lenomb. 1 . du Corol. z. 
donnera de plus AE. AF : : Y. Z. & confequemment AE. 
AE— f-AF:: Y. Y—f-Z:: Y. K.ou Y. K: : AE..AE-+AF. 
Doncenraifon ordonnée ( entre cette dernière Analogie 
& Ja première ) P. K: : AB. AE—J-AF. On trouvera de 
même R. K : : AC J^EH-AF. Mais les triangles ( confir. ) 
femblables BAE , CDF , ayant AE=DC , ont auflï DE 
=AE. Donc P. K : : AB. DB-J-AF : : AB. AD. Et R. K ls 
ACDFH-AF : : AC. AD. 

Corollaire V. 

Si l'angle PAR compris entre les directions des puif- 
faaces P,R,étoit droit» & qu'ainfi le parallélogramme 
,AfeDC fut rectangle, par .exemple, dans la Fig. 5 z. les 
angles ( Hyp. ) droits en E , rendant alors les trois trian- 
gles ABD,AEB,BED, femblables entr*eux , Ton auroic 
pour lors AD. AB : : A B. AE. Et AD. BD : : BD. DE. D'où 

refulteroitAE=:^l,DE ou Afe^r^, & 

de-Ià AE. AF::ABxAB. ACxAC Or Jiiivant les noms 
du Corol. 4.1e nomb. 1. du Corol. 2. donne , en gênerai 
Y.Z::AE. AF. Donc l'on auroit ici Y. Z: : AbxAB. 
ACx AC. c'elt-à-dir~ , -que dans Ja prefente hypothefe de 
l'angle PAR droit , les parties Y , Z > que les puiflances 
P,R, foûtiendroient du poids K en équilibre avec elles, 
ieroient toujours entr'elles comme les quarrez des pro- 
portionnelles AB , AC , de ces puiflances P t R. 

Corollaire VI. 

Voila ( Corol. 2.3.4. 5 . ) pour le cas où les puiflances r 1 4. 
JP , R , tirent toutes deux de bas en haut , contre le poids 
K en équilibre ( Hyp. ) avec elles. Mais fi une d'elles , com- 
me R dans la Fig. 54. tire de haut en bas en faveur de 
c-e poids , & l'autre P encore de bas en haut . alors la for- 
4tt verticale f de la puiflànceR,.fc joignant à la pefan-. 
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teur du poids en fa faveur fuivant une même direction 
AX , contre la feule force verticale E de la puiflance P , 
qui par fon action en fcns contraire fuivant cette même 
direction , les foûtient feule toutes deux en équilibre y 
cette force verticale E , qui foutient ainfi feule ces deux- 
là re'unies contr'elle en fens directement contraire au 
fien , doit ( Lem. 3 . Corol. z. nomb. 3 .) en égaler la lbmme> 
& êtreE=:F-+K , ou E— F=K. Mais le p rel ent Th. i. 
donnant E. F: : AE. AF. donne confcquemment E. E — F 
AE. AE — AF. Donc E. K : : AE. AE— AF. Mais la part. 
1 . du Lem. 3 . donne P. E : : AB. AE. Donc C en raifon or- 
donnée ; P. K : : AB. AE — AF. on trouvera de même R. 
K: : AC. AE — AF. Mais les triangles ( confir. ) fem nia- 
bles BAE, CDF, ayant AB— DC, ont aufli A£=DF. 
Donc P. K : : AB. DF—AF : : AB. AD. Et R. K : : AC. Dï 
— AF : : AC. AD. 

Co r o llaui. VII. 

* 1 1* Les Corol. 4. 6. donnant P. K : : AB. AD. Et R. K : : 
14- 5J- AC. AD. dans tous les cas imaginables d'équilibre entre 
deux puifTances P,R, avec des cordes feulement j cha- 
cune des puiûances P , R , fera toujours au poids K en 
équilibre ( Hyp. ) avec elles , comme chacun des cotez 
AB , AC,du parallélogramme ABDC , pris fur leurs di- 
rections, fera à la diagonale AD de ce parallélogramme, 
prife fur la direction de ce poids , ainfi qu'on l'a déjà vu- 
dans les part. 3 . 4. du Th. 1 . Et de-là fuit encore tout ce 
qu'on a tiré des Corollaires de ces part. 3 .. 4. du Th. 1 . 

Corollaire VIII. 

Donc, puifque ( Corol. 4. ) AD=AE— 4-AF,lorfque les- 
puilTances P , R , tirent toutes deux de bas en haut con- 
tre le poids K , comme dans les Fig. 51. 53.55.56. &. 
( Corol. 6. ) AD^rAE — AF, lorfuu'une de ces puilTances , 
comme P dans la Fig. 54. tire de bas en haut contre ce 
poids , & l'autre R de haut en bas en fa faveur ; ces deux 
puiûances P, R feront ( Corol. 7. ) à ce poids K , comme 
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leurs proportionnelles AB , AC , à la Comme AE-+AF de 
leurs fublimitez dans le premier cas , & comme leurs 
proportionnelles à la différence AE — AF , dont la fubli- 
jnice de l'une furpalTe la profondeur de l'autre dans le fé- 
cond. 

Corollaire IX. 

Si les cordes GP , HR. , des puiflances P, K , étoient 
parallèles entr'elles, & confequemment aufll {Theor. i. 
fart, i . ) toutes deux parallèles à la direction XD du poids 
K en équilibre ( Hjp. ) avec elles i leurs fublimitez AE, 
AF , dans les Fig. 5-1. 55.56. ou la fublimité AE de P, 
& la profondeur AF de Kdans la Fig. 5 4. fe confondant 
alors avec leurs proportionnelles AB , AC 

1 0 .. Le poids K feroit ( Corol. S.) à chacune de ces 
deux puiflances P , R , comme la fomme ou la diffé- 
rence de leurs proportionnelles fèroit à chacune de ces 
mêmes proportionnelles correfpondantes : fçavoir, com- 
me la fomme AB— f AC , lorfque ces puiflances tirent tou- 
tes deux de bas en haut i & comme la différence AB— 
AC, lorfqu'une d'elles tire de bas en haut, & l'autre de 
iiaut en bas. D'où il fuit que dans ce cas de directions 
parallèles de deux puiflances , & d'un poids en équilibre 
avec elles , ce poids fera toujours égal à la fomme ou à 
la différence de ces deux puiflances, ainfi qu'on l'a déjà 
y à dans le Corol. u. 

z°. Lorfque ces puiflances P , R , tirent toutes deux de 
bas en haut, les parties du poids K , qu'elles foùtienncnt 
•chacune pour fa part , font entr'elles ( Corol. x.nomb. 1 . ) 
.comme les proportionnelles de ces puiffances i & chacune 
de pefanteur égale { Corol. 4. ) à chacune de ces puiflan- 
ces. Ce qui fuit encore immédiatement de l'Ax. 4. 

Voilà ( Corol. 2 . 3 . 4. 5 . -6 . 7.8.9.) pour ce qui concerne 
Joui Us cas dans le/quels les puiffances P,R, tirent toutes deux 
>Àc bas en haut , ou une de bas en haut , & l'autre de haut enbas* 
voici présentement pour le cas ou une de ces puiffances tire débat 
,<» haut , & C autre horifontalement. 

<2J 
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Corollaire X. 

r » ** Lorsqu'une des deux pimTances , comme R dans la Fig: 
5 3 » tire de bas en haut contre le poids K , pendant que 
l'autre P tire horifontalement , c'eit-à-Jire~( Déf. i 4 .> 
perpendiculairement à la diredion XD de ce poids fup~ 
pofe en équilibre avec ces dwix puiuances y 

i°. Ce cas rendant AE=:o , en ce que la perpendi- 
culaire BE fur la diagonale AD tomberait alors en A , fa 
puiflance P n'auroit point ici de force verticale E , ni 
pour ni contre le poids K fuivant fa direclion KX. Cela 
luit au/fi de ce que le Corol. i. donnant en gênerai E. 
F : : CF. FQ^ le cas prefent , qui rend FQJnfinie , & con- 
confe.juemment FC nulle par rapport a ehe , rendroic 
auOi E nulle par rapport à F , c'elU-dire-, E=o , la force: 
verticale F de la puiiiànce R étant finie.'. 

z°. Cela étant, ii puiûance P ne.foutiéndroit ici rien 
{ Lem.) Corol. z. nomb. i. ) de la pefanteur du poids K: 
elle n'y ferviroit qu'à foutenh- l'eflbrt horifontal (Lcm. 
3 . Corel, x.nomb. i . z. ) de la puiuance R , auquel cette 
puillance P directement oppofee , & en équilibre avec lui, 
leroit ( Lcm. 3 . Corol: 1 . nomb. 3 . ) égale. 

. 3°- L'effort vertical F delà puiûunce R , qnidoit ici 
tirer de bas en haut , y foutiendroir donc féul la pefan- 
teur du poids K j & confequemment ( Lcm. y. Corol. 1. 
nomb. 3. ) ,1 lu, fe ro i t e ' ga l. Ce qui fuit aulfi de ce que la 
part. 1 . du £em. 3 . donnant F. R : : AF. AC. Et le Corol. 
j,donnantR.K: : AC. AD.l'on auroit ici ( en raiibn or- 
donnée) F.K: :AF .AD. de forte que la conftrudion 

kvknt de voif ° n 7 auroirauiIÎ ima q^'on» 

4°. Ayant ici AF=AD , les puiuances P,R, y feront 
au poids K (Corol 8 J .comme Lrs proportionne^ 
Éncel lafecondeRUe cesdeuxpuifl 
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S C H O L I E. 

I- Des deux forces, l'une verticale , & l'autre horifanw ** a f l -f* 
taie r dont eftcompofée ( 2 . CoroL 1. ) l'oblique de î4 " M * 5 
chacune des puiflances P, R , voilà jufqu'ici l'ufaee de la 
première, c'eù>à-dire,de la force verticale de chacune 
de ces deux puiflances , lequel ufage con fi fie en ce que 
cette force verticale eft employée toute entière contre ou 
pour le poids K fuivant fa direction , fclon que la puif- 
lance qui l'employé , tire de bas en haut , ou de haut en 
bas > de forte que les forces horifontales fuivant AS , A V, 
des puiflances P,R , ne fanant ni pour ni contre la pe- 
fanteur du poids K , tout ce qui reite-d'a&ion à ces deux 
puiflances pour foûtenir ce poids , confifte dans la fomme 
ou dans la différence de leurs forces verticales fuivant 
AE , AF , félon que ces mêmes puiflances obliques tirent 
toutes deux de bas en haut , ou l'une de bas en haut plus 
fort que l'autre de haut en bas: & comme cettè fomme 
ou différence de forces verticales eft ( Déf. 1 4. ) directe- 
ment oppoféeà la pefanteur du poids K, l'égalité de cet- 
te pefanteur du poids K avec cette fomme de forces ver- 
ticales des puiflances P , R ,dans le premier cas , ou avec 
la différence de ces mêmes forces verticales dans lefe- * 
cond , doit mettre ( Ax. 3. ) ce poids K en équilibre avec 
ces deux puiflances P , R 1 & réciproquement s'il y a équi- 
libre entre lui & elle , l'une ou l'autre de ces deux ega- 
litez doit ( Ax. 4. ) s'y trouver. Tel eft l'ufage qu'on vient 
de voir des forces verticales fuivant AE, AF , des puif- 
fàncesP,R,dansladémonftration du prefentTh. 1. fie - 
dans fes Corollai. ë*. 

II. Pour ce qui elt des forces horifontales de ces mê- 
mes puiflances P,R,fi dans le plan PAR de leurs dire- 
ctions , par leur concours A , on fait SV horifontale , 
c'elfc-à-dire ( Dtf. 14. ) perpendiculaire à la direction XO 
du poids K, laquelle horifontale foit rencontrée en S , V , 
par-B- >CV , parallèles à cette direction XDjon verra 
^ ainfl que dans la démonftration de la part. 3 . du Lem, y 
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que les forces horifontales fuivart AS , AV,despuuTan- 
ces obliques P , R , font directement oppofées 6c égales 
«ntr 'elles : de forte que n'ayant rien ni pour ni con- 
tre le pousK , ne tendant ni à le faire deftendre, ni à le 
faire monter > tout leur emploi &: tout leur ufage eft de 
s'empêcher mutuellement par leur égalité & leur directe 
contrariété de le mouvoir a droit ni à gauche , a in fi qu'on 
vient de voir ( ait. i .) que l'égalité & l'oppofition directe 
de la pefanteur de ce poids avec la fommeouavecla dif- 
férence des forces verticales de ces mêmes puiflances 
obliques P ,R , empêche ce poiJs de monter ni delcendrç. 
Ceit par ce double empêchement d'aller ni à droit ni à 
gauche, de monter ni dcfccndrc , que le fait le repoi & 
le parfait équilibre de ce poids K avec ces deux puuTan- 
cesP.R. 

Définition XVII. 

fi*, ji. Si d'un angle quelconque E d'un triangle reétiligne 
auflî quelconque BEC >. fur le milieu H de loncôtéoppo- 
féBC,on mei4e dans laFig. une ligne droite EH, 
laquelle foie divifée de manière que EÂ foit double de 
AH i ce point A s'appelle d'ordinaire le centre de gravité 
.de ce triangle. Et fi dans la Eig. 5 9. la droite FA menée 
du fomraet r d'une pyramide BECF à ce centre de gra- 
vité A de la baie BEC ,cftdiviléeen G, de manière que 
f G foit triple de AGjcepoint G s'appelle ordinairement 
aufli le centre de gravité de cette pyramide. 

Nous parlerons ici le même langage , fans cependant nom 
mettre encore en peine fi la propriété au on attribue k ces deux 
points A , G , d'être tels (DçfT 14. ) qu'en quelque Jituatio» 
que le triangle BEC (cul, foit appuyé fur le premier A de ces 
points , cjf la pyramide BECF fur le fécond G , ces deux fi- 
gures y demeureront toujours en équilibre chacune par la feule 
pefanteur uniforme dans toutes fes parties ,d 'autres froprietex, 
de ces points A, G ,par rapport à cette S cd ton-ci , nous < enga- 
gent k en parler , ejr confequemment k leur donner des nom}» 
(CUK-lk en valent bien d'autres. 
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THEOREME III. 

I. Si trois puijfances P ,R,K t appliquées ù des cordes feu- F 
liment , fout en équilibre entr elles , leurs directions ou cordes 
PB , RC , KE , prolongées y fe rencontreront dans le centre de 
gravité £ un triangle recJiligne , par les trois angles duquel 
elles paieront. 

IL Ces cordes ou directions prolongées auront leurs parties 
comprimes entre ce centre de gravité ejr ces angles , en raifon de 
tes mêmes puijfances. 

II L Réciproquement trois puijfances P,R, K, étant ap- 
pliquées k trois cordes A? ,AR , AK, qui pajfent parles trois 
angles B , C, E , £un triangle recJiligne quelconque BEC , au? 
centre A de gravité duquel foit le nœud qui retient ces trois 
tordes attachées enfemble ; ces trois puijfances P , R , K y fe 
fou tiendront mutuellement en équilibre en cet état ( de leurs 
cordes ) fi elles font entr* elles comme les dijlances AB, AC t 
AE , de ce centre A, aux angles B~, C,E , par où l'on fuppofe 
que leurs directions pajjent. 

Démonstration. 

Part. I. Puifque ( Ryp. ) les trois puiffances P, R , K, 
font ici en équilibre entr'elles fuivant «les directions dif- 
férentes, la part, î . du Th. r. fait voir que leurs cordes 
PB , RC , KE , feront en même plan , & que prolongées 
elles s'y rencontreront toutes trois en un même point 
quelconque A. Cela étant, fur une d'elles , par exemple, 
UirKA prolongée foit prife AD à volonté, fur laquelle, 
comme diagonale , foit fait le parallélogramme ABDC , • 
dont les cotez Ali, AC , foient fur les deux autres dire- 
ctions AP , AR. Cela fait , fi l'on prend AErrrAD fur 
AK , & qu'on mené les droites BC , BE , CE , dont la pre- 
mière BC, rencontre AD en H ; l'on aura zxAH=AD 
( confir. ) =AE. Donc ( Dtf 1 7. ) le point A eft le centre ' 
de gravité du triangle BEC Par confequent les dire- 
ctions ou cordes prolongées PB , RC , KE , fe rencontre- 
ront toutes trois dans le centre de gravite A d'un triangle, 
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rediligne BEC, par les angles B ,C , E , duquel elles pafle- 
ront. Ce qu'il falloit i°. démontrer. 

Part. JI. En ce cas d'équilibre encre les trois puiflan- 
ces P, R , K , la part. 3 . du Th. -i . tait voir qu'elles font 
çntr'elles comme les lignes AB, AC , AD. Mais ( conflr. ) 
AE=AD. Donc ces trois puilTanccs P,R,K, font aufïï 
entr'elies comme les parties AB , AC , AE , de leurs dire- 
ctions , comprimes entre le point A ( fart. 1 . ) centre de 
gravité du triangle BEC, & les angles B,C,E, de ce 
triangle , par lefquelles ces directions paflent : c'eft-à-dire, 
comme les diltances de ce centre de gravité A à ces an- 
gles B,C,E.-CV qu'il falloit. i°. démontrer. 

Pa r t. III. Sur K A prolongée vers D foit prife AD= 
AE , laquelle rencontre en H le côté BC du triangle fup- 
poféBEC. Le point A étant ( Hyf. ) le centre de gravité 
de.ee triangle , Ton aura ( Dcf. 1 6 . ) BH=^-iC , & Arte 
JAE(«»/r, ) =f AD , & confequemment ArfcHD. 

Donc en menant les droites BD , DC , le quadrilatère 
ABDC fera un parallélogramme qui aura (a diagonale 
AD à, les côtez.AB , AC , comme AE eft à ces mêmes co- 
tez. Mais ( Hyp. ) AE eft. ici à ces cotez AB, AC, comme 
lapuillance K eft aux puiflanecs P,R. Donc ce parallé- 
logramme ABDC aura pareillement ici fa diagonale AD 
à tes cotez AB , AC , en raifon de la puiflance K aux deux: 
autres P , R. Donc ( Th. 1 .fart. 5 . ) ces trois puilTances K, 
P,R, feront ici en équilibre entr'elies. Ce qu'il falloit 3 0 . 
Remontrer. 

•CO ROL L A 1 R JÇ. 

Cette part. 3 .jointe au Corol. 4. du Th. 1 . fait voir en 
Géométrie que les di (lances AB , AC, AE , du centre de 
gravité A d'un triangle re&ili^ne quelconque BEC à fes 
angles B , C ,E , font toujours entr'elies comme les linus 
,des angles EAC , EAB , BAC , que prolongées elles ; tra- 
verferoienc : puifque trois puilTances P , R , K , en raifon 
zte.ces. trois diUanccs AB , AC,AE, & appliquées cha- 
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-cane contre les deux autres fuivanc ces lignes , feroienc 
toujours {fart. 3. ) en équilibre entr'elles, & qu'en ce 
.cas d'équilibre entre ces trois puiflances P,R , K , elles fe- 
roient aufli toujours entr'elles ( Th. 1 . Corol. 4. ) comme 
les iînus de ces mêmes angles EAC , EAB , BAC , que 
leurs directions ou cordes prolongées traverferoient. 

Voilk jufqu'ki pour trois puijfanees e» équilibre avec dés 
tories feulement , ou pour de s poids ainji fou tenus chacun par 
deux putffances. Foici prefentement pour ceux qui le ferotent 
par quelque nombre de puijfanees quelconques qu'on voudra , 
& de directions aujfi quelconques : le Th. \ . en va encore être le 
fondement , ainfi qu'il ta deja été des deux qui lefuivent. 

THEOREME IV. 

I. Tant de puijfanees i*, , R , s , &c. qu'on voudra , F 1 «. 
dirigées À volonté dans tels plans qu'on voudra auffi, foute- **• 
nant en équilibre un poids quelconque Kavec des cordes feule- 
ment attachées enfemlle par un nœud commun A(la même chofe 
fe dira de chacun des nœuds des cordes qui en ont plufieurs . 
de chacun defquels partent plufieurs tordons , ou branches de 
corde ) auquel ce poids K efl frfpendu : ï effort refultant du con- 
cours de toutes ces puijfanees xontre ce poids amfi en équili- 
bre avec elles , fera toujours fuivant la direction KA de ce 
même poids enfens directement contraire^ & égal à fa pefan- 
teur. 

I I. Ce poids K ainji en équilibre avec toutes ces puijfanees 
V RyS.drc fera toujours à chacune d'elles en raifon 
delà diagonale du dernier des parallélogrammes faits comme 
dans le Corol. 1 . du Lem. lo.çr dans le Lem. 11. k chacune 
des proportionnelles AB , AC , AE ,AF , frc. de ces mêmes 
puijfanees. 

III. Ce même poids Ken équilibre avec toutes ces puijfan- 
ees P » iî » S , éfc. fera aujji toujours alors À chacune 
d'elles comme le produit de leur nombre ( quel qu'il foit ) par 
la difiance de leur centre* principal A* équilibre au nœud corn* 
mun A de toutes leurs cordes , ejl à chacune des proportionnelles 
AB^ AC, AE , AF, &c.dcce$ mêmes puijfanees. 
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I V . Réciproquement fi le poids Kefik chacune de ces puif- 
f onces P f R » S t en quelqu'une des raifons marquées 
dans les part. qu'il [oit directement contraire à l'effort 

tefultaut de leur concours i il fera en équilibre avec elles. 

Démonstration. 

Part.J. Les nomb. x. 2.. 3. duCoroI. r.du Lem. 3 . 
font voir quepuiique ( Hyp>) il v a ici équilibre entre Le 
poids K & l'effort réfutant du concours des puiflances 
PjQ^j R y S , &c. contre lui -> cet effort dok être dire- 
ctement contraire & égal à La pesanteur de ce poids Ce 
qu'il falloir i°, démontrer. 

Part. II. Soient (comme dans le Corol. 1. du Lem. 
10, &dans le Lem. 11. ) les parallélogrammes ABHC, 
AHGE, AGDF , &c. le premier ABCH , fait de deux 
quelconques AB y AC , des proportionnelles aux purilàn- 
ces fuppofées ; k fécond AHGE > fak de la diagonale AH 
de celui-ci , & d'une troiiîéme AE quelconque de ces pro- 
portionnelles ; le tromeme AGDF , fait de la diagonale 
AG de ce fécond parallélogramme , & d'une quatrième 
auflï quelconque AF de ces mêmes proportionnelles > & 
ainfi de fuite en quelque nombre qu'elles foieur. Je dis 
donc que la diagonale du dernier de ces parallélogram- 
mes , par exemple AD , s'il n'y en a que trois , ou que 
quatre puiflances avec le poids , comme ici pour ne pas 
accabler Pefprit par la multitude des lignes „ fera tou- 
jours à chacune des proportionnelles AB, AC,AE, AF> 
des puiflances P , Q^, R > S , comme le poids K à chacune 
de ces puilTances fuppofées en équilibre aveclur. 

Car ( Lem. CoroL 1 o.) l'effort refultant du concours 
de toutes ces puiflances P , Q^, R , S , fe fak de A vers D ,. 
fuivant cette dernière diagonale AD , & eft à chacune c"e 
toutes ces puiflances comme cette dernière diagonale AD 
eft à chacune de leurs proportionnelles AB, AC , AE> 
AF. Or (part, i.) dans 1 équilibre fuppofé entre le poils. 
K & ces puiflances P, Q^, 11, S, cet effort reiultanc de 
leur concours de A vers D iuivant AD, eftoiredeniciu 
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contraire & égal 1 la pefantettr de ce poids. Donc en ce 
cas d'équilibre non feulement cette dernière diagonale 
AD eft toujours en ligne droite ayec la direction AK de 
ce poids,- mais encore ce poids K eft auffitoû jours à cha- 
cune des puiflances P , Q , R , S , comme cette dernière 
diagonale AD eft à chacune de leurs proportionnelles 
AB, AC, AE, AF. La même choie fe trouvera de 
même pour tout autre nombre de puiflances ainfi eu 
équilibre avec quelque poids que ce foit. Donc en gêne- 
rai un poids ainfi en équilibre avec tant de puiflances 
qu'on voudra , par le moyen de plufieurs cordons iflus 
d'un feul noeud , fera toujours à chacune de ces puiflan- 
ces comme la diagonale du dernier des parallélogrammes 
faits comme ci-deflus , fera à chacune de leurs propor- 
jionnelles. Ce fuil falloit i°. démontrer. 

Pa rt. III. Soient encore fur les cordes ou directions F m. «*. 
AP, AQ^, AR , AS , 8cc. des puiflances P, Q^, R , S, &c. «i- 
en équilibre { Hyf. ) avec le poids K , leurs proportion- 
nelles AB , AC, AE, AF , &c. Par les extrêmitez B , C , 
de deux quelconques AB, AC, d'entr'elles foit la droite 
BC, du milieu G de laquelle foit menée GE à lextrêmi- 
*é E d'une troifiéme quelconque AEde ces proportion- 
nelles , laquelle GE foit divifee en H, de manière qu'on 
ait HE. HG : : z. i. De ce point H à l'extrémité F de la 
proportionnelle AF foit aufli menée HF , laquelle foit 
pareillement divifée en L , de manière qu'on ait LF. LH : : 
"3. 1, Et ainfi de fuite fuivant lesCorol. %. 3.4. du Lcm. 
1 1 . s'il y a voit ici plus de quatre puiflances avec le poids, 
leCorol. j . du même Lemme 1 1 . fait voir que l'effort 
j-efultant du concours des quatre puiflances P, Q^, R* 
S, fera ici de A vers L fuivant AL , & à chacune de ces 
-puiflances comme 4XAL eft à chacune de leurs propor- 
tionnelles AB , AC , AE , AF. Donc cet effort devant 
,étrc ici ( part. 1 . ) directement contraire & égal à la pe- 
fântcur du poids K ( Hyp. ) en équilibre avec lui 5 ce poids 
K fera pareillement ici à chacune des puiflances P , , 
R, S, comme 4.x AL eft à chacune de leurs proportion* 

Rij 
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nelles AB , AC , AE, AF. Or { Def. 13.) t eft le centr* 
principal d'équilibre de ces quatre puiflances P,^, R, ' 
S. Donc le poids K ici ( Hjp. ) en équilibre avec elles , 
-doic non feulement y avoir fa direction KA fuivant AL » 
mais encore y être à chacune de ces puilfances P, 
R, S, comme le produit 4XAL de leur nomb. 4. par la 
diftance AL de leur centre principal L d'équilibre au 
nœud commun A de toutes leurs cordes , eft à chacune 
des proportionnelles AB , AC , AE , AJF > de ces quatre 
puiflances. 

Les Corol. 1. 3.4. 5. du Lem. 1 1. qui pour- le. cas de 
quatre puiflances en équilibre avec un poids donnent ce 
rapport de4xAL à leurs proportionnelles ,. donneraient 
de même le rapport de »xAL aux proportionnelles de tel 
nombre »de puiflances qu'on voudroit ain lien équilibre 
avec un poids, & ce poids dirigé fuivant AL, fi L étoit 
le centre principal d'équilibre de toutes ces puiflances. 
Donc en gênerai , quelque foit le nombre de puilfances 
dirigées à volonté dans quelque nombre de plans que ce 
fbit.,lefquelles lbûtiennent toutes enfemble en équilibre 
un poids Kauffi quelconque avec des cordes feulement, 
qui partent toutes d'un même noeud commun A i ce poids 
ainuen équilibre avec toutes ces puilfances , non feule- 
ment aura fa direction. fui vantla ligne menée de ce point 
A au centre principal d'équilibre de toutes ces puiflan- 
ces > mais encore il iera toujours alors à chacune d'elles 
comme le produit de leur nombre par la diftance du: 
nœud A à leur centre principal d'équilibre, fera à cha^ 
cune de leurs proportionnelles. Ce quil falloit 3 0 . dér 
montrer. 

Part. IV. Le poids K étant ici fup^ofé aux puiflances 
*** P»Q^, R , Sy &cc. appliquées comme ci-delîus en celle 
qu'on voudra des raifons marquées dans les part, i . 3 . il 
leur fera ( Lem. 3. Corol. 10. <j Lem. 1 1. Corol. 5.) en 
même raifon que l'efFort refultant de leur concours con- 
tre lui i & par confeq uent ce poids fera égala cet efïôr t. 
.Donc ce même poids K étant aufli { Hyç. ) directement 
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contraire à ce même effort , il doit ( Ax. 3. ) demeurer 
en équilibre avec lui > c'elt-à-dire , avec les puiflances P, 
Q^, R , S , &c. du concours defquelles cet effort réfulte. 
Ce qu'il falloit de montrer. 

Corollaire I. 

ta part. r. démontrée en fe fervant de parallélogram- 
mes , le prouve encore par la part. 3 . fans en faire aucun; 
&: réciproquement cette part. 3 . démontrée fans parallé- 
logrammes , fe prouve aiifl] par ceux de la part. 1. Car , 

i°. Le poids K étant en équilibre comme dans lecom- p, 
mencement des démon ltrations de ces part. x. 3. avec <3« 
Tes quatre puiflances- P , Q^_ y - R , S , feulement; fi l'on 
prend AD=4><AL fur AL prolongée dans les Fig. 6 
6 x . cette AD fera ( Lem. 11.) la diagonale du dernier 
des parallélogrammes qui auroient ère faits en A ( com- 
me dans la demonlèration delà part. 1. )des proportion- 
nelles AB , AC , AE , AF ,cie ces quatre puiflances P , Q^, 
R , S. Donc fuivant la de'monlhation de la part. 3 . cette 
dernière diagonale AD fera encore ici non kulemcnt en 
ligne droite avec la direction AK du poids K ; mais aulu* 
à chacune de ces proportionnelles AB, AC, AE, AF , 
des puiflances P , Q^_, R, S, comme ce poids eit à cha-- 
cane de ces puiflances. On le déduira, encore de même 
des Corol. z. 3-4- 5 . du Lem. I i .pour tout autre nom- • 
bre de puiflances quelconques dirigées à volonté , & fup,- 
pofées ainfi en équilibre avec le poids K. Donc encore 
en gênerai un poids quelconque ainfi foûtenu en équU 
libre par tant de puiflances aufli quelconques qu'on 
voudra, de directions pareillement quelconques qui ren- 
contrent toutes celle du poids en un même nœud ou 
point A, fera toujours alors à chacune de ces puiflances., 
comme la diagonale du dernier des parallélogrammes 
qui feroient faits en A de la même manière que dans la 
démonstration de la part. 1. feroit à chacune des pro- 
portionnelles de ces mêmes puiflances. Ce qui elt cette 

Aiij 
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part. i . elle-même qu'il fâlloit ici démontrer par la part. 
3 . fans faire aucun parallélogramme. 
3 i°. Le poids K étant encore en équilibre comme ci- 
' deuus,avec les quatre puilTmces P, Ç^_, R, S, fi l'oa 
prend AL=-J AD dans les Figures 6o. 6 i. don refulte 
4xAL=:AD j le point L ainfi pris fur la dernière diago- 
nale AD , fera ( Dcf. i % )le centre principal d'équilibre 
de ces quatre puiflances j & confequcmraent AL fera la 
diftance de ce centre au nœud ou concours A de leur» 
quatre directions avec celle du poids. Or ( fart, i . ) ce 
poids K ainn en équilibre ayee ces quatre puifTances P 3 
Qj'R , S , efl à chacune d'elles comme cette dernière 
diagonale AD cft à chacune de leurs proportionnelles 
AB, AC, AE, AF. Donc ce poids K fera aufli pour lors 
à chacune de ces puiflances P , Q^, R , S , comme 4X AL 
{ produit de leur nombre 4. par la diftance AL de leur 
centre principal d'équilibre au point A de concours de 
leurs directions) fera à. chacune de leurs proportionnelles 
AB , AC , AE , AF. On le trouvera de même pour tout 
.autre nombre de puifTances aipfi en équilibre avec quel- 
que poids que çefoit. Donc en gênerai ce poids ainfi en 
équilibre avec toutes ces puifTances quelconques , Se de 
directions quelconques qui rencontrent toutes celle de 
ce poids en un même nœud ou point A > fera toujours 
à chacune de ces puifTances , comme le produit de leur 
nombre par la diftance de ce point A à leur centre prin- 
cipal d'équilibre , fera à chacune de leurs proportion- 
nelles. Ce qui eft la partie 3 . qu'il falloit ici démontrer 
.par la part, z ..en y employant des parallélogrammes. 

Corollaire II. 

tjl fuit de la part. 4. que tant de puifTances données 
qu'on voudra , appliquées à autant de cordes retenues 
jenfemble par un leul nœud commun , peuvent demeu-r 
rer en équilibre .entr'elles fuivant une infinité de dire- 
ctions différentes pour toutes & pour chacune, exceptç 
^orfqu'il n'y en a que trois ou deux feujement. 
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Car en prénant le poids K pour une puiflànce égale F i « 
à fa pcfanteur , afin de faire fervir ici les Fig. 60. 6 1. la **• 
part. 4. fait voir que quelque foit le nombre des puiflan- 
ces données P > Q^> K , S , &c. appliquées à autant de 
cordes attachées eu Terrible par un fcul nceud commun A» 
toutes ces puilTances feront toujours en équilibre entre- 
elles tant qu'une d'elles fera à toutes les autres comme 
la diagonale du dernier des parallélogrammes faits (ainfi 
que dans la démonltration de la part. x. ; de leurs pro- 
portionnelles fera à ces mêmes proportionnelles > & qu'elle 
fera dirigée fuivant cette diagonale à conrre-fens de 
l'impreflion résultante de toutes ces autres puiflànces.' 
Or pour peu d'attention qu'où fafle à la démonltration 
de la part, x» on verra que cela peut arriver dans une * 
infinité de directions diitereotes de toutes ces puiflànces 
& de chacune d'elles : voici comment. 

De toutes ces puiflànces données P , C^_, R , S „K > &c. 
moins deux quelconques S, K v foient les directions AP, 
AQ^AR, &c. telles qu'on voudra dans quels plans 
on voudra »aveç les proportionnelles AB > AC> AE,&c* 
des puiflànces P , Q^_, R , &c. qu'on dcltine à ces dire-- 
étions. De deux quelconques AB > AC,de cespropor-* 
rionnelles foit fait le parallélogramme BACH > de fa dia-- 
gonale AH , & d'une troisième quelconque AE de ces 
memes proportionnelles , foit rak enfuite le parallélo- 
gramme HAEG > & toujours de même jtrfqu a la derniè- 
re inclufivementdes puiflànces qu'on vient de diriger à 
volonté > laquelle foit ici R . Sur la diagonale AG du der-- 
nier de ces parallélogrammes foit dans tel plan qu'on 
voudra qui palfc par elle , un triangle ADG dont les 
deux côtez GD > AD , (oient chacun à AB, comme cha- 
cune des deux puiflànces S , K , refervées pour les der- 
nières > eft à la puiflànce P. Soient enfin la puiflànce S di-^ 
jrigée luivant AS parallèle à GD , & la puiflànce K iiu- 
vant DA prolongée vers K. 

Ci la fait >ilfuit de la part. 4. que toutes ces puiflànces 
C^, R>S > K, ainfl dirigées font en équilibre encre- ^ 
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iclles i puifque fi l'on mené DF parallèle à AG , & qui 
rencontre AS enJ, cette conltruction donnera la puil- 
fance K dirigée fuivant D A , cft àchacune des autres P , 
Q^, R S , comme cette diagonale AD du dernier AGDF 
des parallélogrammes ici faits, eft à. chacune de leurs 
proportionnelles AB,AC, AE,AF. Ce nombre arbitrai- 
re de puiilances données fait voir qu-'il en fera de même 
de tout autre nombre de puiûances quelconques auiïi 
données. Donc les directions de celles-là ayant étépriles 
arbitrairement , à la refervc de deux qu'on voit devoir 
varier avec elles > ces mêmes puiflances P , Q^_, R , S , K, 
peuvent ainfiiaire équilibte entr'elles fuivant une infi- 
nité de directions différentes pour toutes & pour chacu- 
ne d'elles. Leur nombre aulîî arbitraire fait pareillement 
voir qu'il en fera de même de tout autre nombre de puif- 
fances données quelconques , pourvu ( Schol. du Th. i . ) 
qu'il ne foit pas moindre que quatre. 

// cfi k remarquer que la difpofition des directions arbitrai- 
res doit ici être telle que la pénultième diagonale A G foit moin- 
dre que la fomme des proportionnelles t GD , AD , des deux 
puiflances refiantes S , K,ejr ajfe^ grande pour faire avec 
chacune de ces deux dernières proportionnelles une fomme plus 
grande que l autre de ces mêmes proportionnelles : autrement 
le triangle AGD fer oit impoffibu , tjr confeauemment au(fi 
£ équilibre , à t établifjement duquel ilvient de nous conduire. 
Mais cela n empêche pas que les puiffancts données ¥ , Jî>^, 
£,S,K t ne puiffent être encore en équilibre entr'elles fuivant 
une infinité de directions différentes , ainfi que dans le précè- 
dent Corol. x. Tuifquune infinité de directions arbitraires des 
fuiffances P , R , peuvent rendre AG , telle qu'on ait À 
la fois A G <,GD—\-AI> , AG^-GD^> AD AG—\-AD 
>■ GD ,en une infinité de rapports Mfferens > ny ayant four 
cela qu'à ouvrir plus ou moins les angles que ces directions ar- 
bitraires feront entr'elles, ou à n'appliquer fuivant ces dt re- 
filons que des puiffances dont la fomme foit plus grande que 
la différente des deux refervées pour les dernières , ou enfin k 

Jaire (fi l'on veut) Us deux enjemble. Il inféra de même Je 

j?e.l 



Digitized by Google 



MlCANlQJJB 137 
*la»trewjnbndcfMffances quelconques qu'on voudra , plus 
grand que trois* 

Corollaire III. 

Ce qu'on vient de voir de la part. 4. dans le précèdent 
Corot, i. fur les Fig. 60. 6 1. par la voye des parallélo- 
grammes qu'on a tenue dans la démonitrationdela part, 
a.fepeut encore déduire de cette même part. 4. fur les 
Fig. 6 r. 6 3 . fans parallélogrammes , en iuivant la voye 
qu'on a tenue dans la démonuration de la part. 3 . 

Car u après avoir encore conduit à volonté dans des F 1 «. * $ 
plans quelconques les direction AP , AQ^, AR. , &c. dé * 3 * 
toutes les puiflances données P , O, rv , S , K , 8cc. à la 
referve de celles AS, AK , de deux quelconques S, K, 
de ces puuTances , & avoir pris fur ces directions arbi- 
traires AP, AQ^, AU, &c. depuis leur concours A , des 
parties AB , AC , AE, &c. proportionnelles aux puuTan- 
ces P, Q^_, R, &c. qu'on leur deltine, foit menée parles 
extrèmitez B, C , de deux quelconques AB , AC , de ces 
proportionnelles , la droite BC ; du milieu G de cette li- . 
gue foit enluite menée à l'extrémité E d'une troifiéme 
quelconque AE de ces mêmes proportionnelles, une fé- 
conde droite GE, laquelle foit diviféeen H, de manière 
qu'on ait EH. HG:: 1. De ce point H à l'extrémité 
d'une quatrième quelconque de ces proportionnelles foit 
menée de même une troiiiémc droite , laquelle /bit divi- 
fée en deux parties telles que celle du côté de cette qua- • 
triéme proportionnelle loità l'autre du côté de G : : 3. 1. 
ainfi que dans la démon frration de la part. 3 . conformé- 
ment aux Corol. 2. 3.4. du Lem. 1 1. quelque nombre 
de puifîances données quelconques qu'on fuppoie j cli- 
qua la dernière de celles qu'on aura dirigées à v.lonté, 
laquelle cft iciR. Enfuitc iuivant le Lem. 14. loienrdu 
point A menées dans quelque plan que ce foit, les lignes 

AF= jixAB , AL- | x~-> de manière que la droite HF 

menée de H à l'excrêmicé F de ces deux-là foit diviiéeea 

S 
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L par la féconde AL , en parties FL , LH , telles qu'on* 
ait FL. LH : : 3 . i . Ce qui eft facile par le Lem. ï 4, 
Après cela foient dirigées fuivant AF , & fuivant LA- 
prolongée vers K, les deux puiûances S , K , refervées ci- 
el eilus pour les dernières. 

Il elt viûble que cette conftruâion donnera non feu- 
lement Afi r AC, AE , AF, 4XAL , en raifon des puif- 
fànces P , Q^, R , S , K , dirigées fuivant ces lignes > mais- 
encore BG=GC,avec EH.HG:: 1. 1. Et FL. LH : : 3 . 
3. ainfi que dans la démonftration de la part. 3.. Donc 
( part. 4. ) toutes ces puiûances feront ici en équilibre 
entrelies : de plus les directions arbitraires de toutes , ex- 
cepté des deux dernières S, K > dont, les directions doivent 
varier avec celles-là , font voir au/fi que cet équilibre 
peut arriver avec une infinité de directions différentes- 
de ces mêmes puiûances. Il en fera de même de tel au- 
tre nombre de puiûances données quelconques qu'on 
voudra Y pour vu ( Schol.du Th. 1. ) qu'il ne foit ras moin- 
dre eue quatre ,1e nombre & le rapport de celles-ci en- 
tr'elles étant pareillement arbitraire jufques-U. 

Si Ton prend m pour cet autre nombre de puiflances 
données aufli quelconques phis grand d'une unité que 
celui n des nomo. r. z- du Cbrol. 4. du Lem. 1 1 . & en- 
core S , K , pour les deux dernières refervées comme ci- 
deÛiis j le nouib. 2. du Corol. 4. du Lem. 1 1. fait voir 

qu'il faudroit alors AL= divifer la ligne HF 

en L > de manière qu'on eût FL. LH : : m— 1 . 1 . Ce qui 
dans l'exemple précèdent de cinq puùTances , donneroic 

«AL= p '£ï~>*^, & EL. LH:: 5—1.11:: 3. 1. ainfc 

qu'on les y vient de faire. 

Si l'on* fait ici la remarque qu'on a faite à la fat du Corol. 
a. on verra derechef que s il y a des directions fuivant lef- 
quelles les puiflances propofées ne demeurcroient pas en équi- 
libre entre/les, Une laijje pas d'y en avoir encore une infinité 
fuivant lef quelle s ces mêmes puiflances y demeureroient 
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Corollaire IV. 

'La part. 4. du prêtent Th. 4. donne encore le réci- 
proque des deux precedensCorol. 1. 3. fçavoir, quêtant 
de piriûances quelconques qu'on voudra au-deflus dà 
trois ♦ fuccellivement appliquées à autant de cordes atta- 
chées enfemble par un leul noeud commun , & de dire- 
ctions données a volonté , peuvent être entr'elles dan» 
une infinité de rapports cUiFerens , & cependant faire tou- 
jours équilibre Uiivant ces mômes directions , pourvu* 
( Lem. 1 7. Conl. z .) que ces directions foient répandues en 
plus d'un demi-cercle ou • d'une demi-fphere , dont le 
noeud commun de ces cordons foit le centre , & qué 
pour le cas de quatre cordons leurs directions données 
ioient toutes en même plan : tous les autres cas de plu? 
de quatre -cordons les auronten tels plans qu'on voudra, 
ainfi cju'on le verra dans le Prob. de la Scet. IX. avec 
les précautions qu'il faut prendre pour trouver ce dont 
il s'agit ici , lefquelles rions y engageroient à une trop 
grande digreflîon: c'efl pour cela que nous n'y allons 
parler que de direchons données quelconques en même 
plan au deifus de trois , 6c répandues en plus d'un demi- 
cercle , foient donc , par exemple , dans les Pig. 60.61. F r 
en même plan , Se répandues en plus d'un demi-cercle 6l ' 
Jes directions données AP, AQ^> AR , AS , AK, fuivanc 
lefq uelles les cinq puiuances P , Q^> R , S , K , foient en 
équilibre entr'elles 3 la part. 4. fait voir,dis-je, qu'une* 
infinité d'autres puiflanees cinq k cinq peuvent encore" 
.ctre fucccflivcment en équilibre entr'elles fuivant ces 
mêmes directions , quoique ces nouvelles puiflances de 
chaque fois cinq , foient entr'elles dans des rapports tout 
.iiifrecens de ceux de celles-là , & de toute autre fois cinq. 

Pour le voir , fur une quelconque des directions don- 
nées, par exemple, fur KA prolongée vers D, foitprife 
AD à volonté , & de même AF à volonté fur telle autre 
iAS ou'on voudra de ces directions données j foit le pa- 
rallélogramme AfDG, dont AD foit la diagonale > à* 

Sij 
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même ayant pris AE à volonté fur une troifiéme auet- 
cohquc AR de ces directions , foit achevé le parallélo- 
gramme AEGH ,dont AG fok la diagonale . Enfin ( puif- 
qu'il n'y a ici que cinq directions données ) fur les deux 
autres directions AP , AQ^, foient menées les droites 
HB,HC,qui leur foient réciproquement parallèles , 8c 
qui avec elles faflent le parallélogramme BACH, donc 
ÂH foit la diagonale. 

Cela fait, la part. î. fait voir que Ci Ton applique aux 
directions données AP , AQ^, AR , AS , AK , autant de 
puiflances P , Q , R , S , K , qui foient entr'elles comme 
AB, AC, AE, AF, AD i toutes ces puhTances ainfi diri- 
gées feront en équilibre entr'elles. Donc toutes ces pro- 
portionnelles ( hors AC , AB ,qui doivent varier avec les 
autres ) étant arbitraires dans la con fouet, ion précéden- 
te > toutes les puiflances P , Q^, R >S, K , le k>nt auffi , 
hors les deux premières P,Q^> qui doivent varier avec 
les autres. Donc une infinicé de puiflances cinq à cinq , 
de rapports tout difrerens , peuvent faire fucceflivement 
équilibre entr'elles fuivant les mêmes cinq directions 
données AP , AQ^> AR» AS , AK i & ainfi de tout autre 
nombre de directions données , & confequemment aufli 
de puiflances fucceflivement requifes , excepté s'il n'y en» 
avoit que trois i car le Th. 1. fait voir que s'il n'y a voie, 
que trois directions , ou que trois cordes de directions 
données , le rapport des trois puiflances requifes pour fai- 
re équilibre entr'elles fuivant ces trois directions, feroit 
auili donné, & confequemment invariable. 

Corollaire V. 

La même chofe que dans le précèdent Côrol. 4. fe. 
peut encore déduire de la part. 4- fans faire aucun pa- 
> 1 éx. rallelogramme. Pour cela fur une quelconque des cinq 
directions données AP , AQ^> AR , AS , AK, par exem- 

{)le , fur KA prolongée du coté A, foit prife AL à vo- 
onté , & encore AE , AF , à volonté fur deux autres quel- 
conques AS, AR, des ematre directions reliantes j ioitk: 
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«Traite FL prolongée vers H de minière qu'on ait FL. 
HL 1:3. 1 . n'y ayant ici ( Hyp. ) que cinq directions don- 
nées :1e nomb- i.du Corol. 4. du Lcm. 1 1, auquel il y- 
aurait ici une puiflance à ajouter oppofée à l'impreflion- 
refultante du concours de toutes les autres , fait voir 
que s'il y en avoit ici tel autre qil'on voudra , fait de 
l'unité ajoutée au nombre quelconque » de toutes cel- 
les-là , il y faudrait FL. LH : : w>— -i. 1 . Puifque le nom- 
bre de toutes ces puiflances enfemble étant ntzzn— f-i. 
donne m—i'=zn — 1. Après cela menez EH prolongée 
vers G, de manière que vous ayez EH. HG : : 1. 1 . Enfin 
par le point G menez ( Lcm. \. 3 . ) la droite BC telle que ce 
point G la divife en deux parties égales. 

Cela fait , la part. 4. du prefent Th. 4. fait voir que fi 
l'on applique aux directions données AP , AQ_, AR , 
AS >AK, qui foient entr 'elles comme AB,AC,AE, AF, 
4xAL > toutes ces puiflances feront en équilibre entre- 
c lies. Donc toutes ces proportionnelles AB , AC , AE, 
AF, 4*AL ( hors AB, AC, qui doivent varier avec les- 
autres ) étant arbitraires dans la conftruction précédente,, 
toutes les puiflances P , Q^, R , S, K, le font aufli, hors 
les deux premières P>Q^> qui doivent varier avec les 
autres. Donc une infinité de puiflances cinq à cinq , de 
rapports tout difFerens , peuvent fuccelîivement faire 
équilibre entr 'elles fuivant les mêmes cinq directions 
données au defliis de trois, & confeqtiemment aufli de 
puiflances fucceflivement requifes , ainfi qu'on l'a déjà vu. 
dans le précèdent Corol. 4. 

Corol lai r e VI. 

Les quatre derniers Corollaires i. 3.4. 5. font voir 
que non feulement tant de puiflances données qu'on vou- 
dra au defliis de trois, appliquées à autant de cordes at- 
tachées enfemble par un nacul commun, peuvent de- 
meurer en équilibre entr'elles fuivant une înfinitéde di- 
rections différentes vour toutes 8c pour chacune, mais 
encore que fi les directions de ces cordes font données- 
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répandues en plus d'un demi-cercle ou d'une demi- 
fphere , dont ce nœud commun foie ic centre : les puif. 
lances qui y feront fucceliiveraent appliquées, peuvent 
être eotr'ellcs en une infinité dexapports differeas , & ce- 
pendant faire toujours équilibre encr'elks fuivant ces 
mêmes directions, excepté lorfqu'il- n'y en a que quatre 
en plus d'une demi-iphere : le premier fc voie dans les 
Corol. z. 3. le fécond dans les Corol. 4. 5.. de forte que 
fuivant ces quatre Corollaires tant de puiifances données 
qu'on voudra au dellus de trois , peuvent faire équilibre 
cnçr'elles fuivant autant de directions variées à l'infini j 
ôv réciproquement tant de dirc&ions qu'on voudra étant 
données répandues en plus d'un demi-cercle ou d'une 
demi-(phere , autant de puiuanees de rapports 'yariea à 
J'infini, peuvent faire.éQuilibre entr'elles luivant ces mê- 
mes directions , excepté lorlqu'il n'y en a que quatre en 
plus d'une dcmi-lphere, le rapport des puinances étant 
invariable en ce cas,, ainiï qu'on le verra dans IcProbl. 
4e la Section I. 

Corollaire VII. 

iF 4 ». « 4. S'il n'y a que trois puuTances P , Q^_, R , qui réfi ftent au 
poids K avec trois cordes feulement AP,AQ^, AR , di- 
rigées à volonté fuivant differens plans , du noeud com- 
mun A de ces cordes auquel eft aiuTt attachée celle du 
poids K , foient prifes fur elles des parties AU, AC , AE , 
proportionnelles à ces trois puiflances P., R ,quileur 
font appliquées i de ces trois proportionnelles AB , AC , 
AE,comme côtez,foitfait le parallélépipède BACFDHEG, 
.avec fa diagonale AD. 

1 °. Il fuit de la part. t. de ce Tliéoreme-ci , que (i le 
jpoids K demeure aiufi en équilibre avec les trois puiflan- 
■ces P,Q» R , l'efrort refwltant du concours de ces trois 
puifTances fera toujours fuivant la direction KA de ce 
poids en iens contraire , & égal à fa pefanteim Mais le 
parallélogramme ABFC étant ( Hyp. ) fait de deux AB» 
AC, des trois proportionnelles AB, AC, AE j & Jeparail 
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felogramme AEDF fait enfuite ( Hyf. ) de la diagonale AF 
de celui-là , & de la troifiéme proportionnelle AE » cet 
effort refultant du concours des trois puiiTances P, O , 
R, contre le poids K,doit fe faire ( Lcm. 3. Corol. 1 o. ) de 
A vers D fui vant la diagonale AD de ce dernier parallélo- 
gramme 6c tout à la fois du parallélépipède BACFDHEG > 
doit ( en cas d'équilibre entre le poids K & les trois puif- 
fances P , Q;, R , ) être en ligne droite avec la direction 
AK du poids K , c'eft-à-dire, qu'alors cette direction KA 
prolongée doit pafler par l'angle D de ce parallélépipède. 

t°. n fuit aulGdela part. x. de ce Théorème-ci, qu'en 
ce cas d'équilibre entre le poids K & les trois puiflances 
P , Q^, R , ce poids doit être à chacune de ces puiflances, 
comme la diagonale AD du parallélépipède BACFDHEG 
eft à chacun de les trois côtez AU , AC , AE » pris ( Hyo. ) 
fur les directions de ces trois puiflances * puhque l'effort 
refultant de leur concours contre ce poids , lui ( ttomb. 1 . ) 
eft égal , & eft { Lem. 3 . Corol. 1 o . ) en cetteraifon à cha- 
cune de ces trots puiflances. 

3 0 . Il fuit réciproquement de la part. 3. de ce Théore- 
me-civque fi la diagonale AD du dernier des deux pa- 
rallélogrammes ABFC , AFDE , ou 4 U parallélépipède 
BACFDHEG , eft en ligne droite avec la direction AK 
dû poids K , c'eft-à-dire, fi cette direction K A prolongée 
pafle par l'angle D de ce parallélépipède , & que ce poids 
foie à chacune de ces trois puiiTances P , Q^> R , comme 
la diagonale AD de ce même parallélépipède eft a cha- 
cun de fes trois côtez AB , AC , AE , pris fur leurs di- 
rections i ces trois puiflances foûtiendront enfemble ce 
poids en équilibre avec elles: puifque ( mmb. 1. ) l'effort 
re fui ta ne de leur concours contre ce poids , lui fera dire- 
ctement contraire & égal. 

COROUAUï VIII. 

Les trois puiflances P , Ç^, R, tirant encore contre le ïi*- 
poids K comme dans le précèdent Corol. 7. avec des di- 
jections quelconques dans des plans differens , fur lelquel- 
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les depuis le point A de leur concours , foieht encore pr*- 
fes AB , AC , AE , AD , proportionnelles a ces puiffance* 
P,Q^ R,& àcepoidsK. 

En cas d'équilibre entr elles 2c lui, fa dire&ioa 
pafTcra par le centre de gravité de la b.ifc BCE d'une py- 
ramide triangulaire BCED, qui aura les quatre angles 
R , C , E , D , aux extrè mitez des proportionnelles AB , 
AC , AE , AD , de ces trois puillances P , , R , & du 
poids K. Car ii l'on mené la droite EF par le milieu F de 
hC , le Corol. 5 . du Lem. 1 1 . fait voir que l'effort re- 
iultant du concours de ces trois puillances P,Q^, R 
doit fe taire fuivanc nie ligne AG, qui divife EF en G 
de manière quelle rende EG. GF : : 2. 1. crell-ù-dire 
( Def. 1 7. ) en un point G, qui loit le centre de gravite 
de la baie BCE de la pyramide BCED. Mais en cas d'e'qu i- 
libre entre Te poids K & les trois puillances P, Q^, R , la 
direction AK de ce poids , doit être ( part. 1 . ) en ligne 
droite avec la direction AG dcl'erfort reiultant du con- 
cours de ces mêmes puiflances. Donc cette direction KA 
ou DA prolongée du poids K, doit alors au/fi pafler par 
ie centre de gravi c G de la batè BCE de la pyramide 
BCED , 6c ronfequemment aulîi [Def. 1 7. ) par le centre 
de gravité de cette pyramide elle-même. 

i°. En ce cas d'équilibre le nceudou point commun A 
des quatre cordes ou directions AP, A;<i_, AR , AK ,dcs 
puillances P , Q^, R,& du poils K, fera dans !e centre 
de gravité de cucc pyramide BCED. Car la part. 3. raie 
voir qu'en ce cas d'équilibre entre le poids K 8c les puif- 
fances P,Q^, R, ce poids cil a chacune d'elles comme 
3 xAG eiFà chac.unc.de leurs proportionnelles AB, AC, 
AE. Mais ( H) p. ) ce pojds elt aulîi a chacune de ces puif- 
fances , comme AD eftà chacune tie ces mêmes propor- 
tionnelles correj pondantes. Dune en ce cas d'équilibre 
l'on aura AD~ 3 xAG î & conlequemment la dro te DG 
fera divifée en A de manière qu'on aura AD- AG : : 3 . ï . 
Donc cette droite palîant aufli pur lors [nomb. 1. ) par 
k centre de gravité de la baie BEC de la pyramide BEÇD, 
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k point A fera alors f Déf. . 7.) le centre de gravité de 
cette pyramide elle-même. 

3 °. Réciproquement fi le nœud ou point commun A 
des cordes ou directions des puiflances P,Q^> R, & du 
poids K , eft le centre de gravité de cette pyramide 
BECD j & que ces trois puiflances & ce poids foient en- 
tr'eux comme les diftances AR, AC, AE , AD , de ce 
centre A aux angies B , C , E , D , de cette pyramide ; ces 
puiflances PjQ^, R, & ce poids K, dirigées fuivant ces 
lignes , feront en équilibre entr'eux. Car n A eft le centre 
de gravité de la pyramide BCED , l'on aura ( Déf. 17.) 
non feulement AD. AG : : 3 . 1 . mais encore EG. GF : : x . 
I . Et BF=FC. Ce qui fait voir que non feulement on 
aura ici AD=3 xAG > mais encore que G y fera ( Défi 
13.) le centre principal d'équilibre des puiflances P , Q,, 
R , entr'elles. Or ( Hyf. ) le poids K eft à chacune de ces 
puiuances P , , R , comme AD eft à chacune de leurs 
proportionnelles AB , AC , AE. Donc ce poids eft auflï à 
chacune de ces trois puiflances comme 3 x AG à chacu- 
ne de ces mêmes proportionnelles correfpondantes. Donc 
fa dire&ion AK ou AD étant ici ( Hyf.) en ligne droite 
avec A G , & G étant le centre principal d'équilibre de 
ces trois puiflances P , , R , entr'elles , ce poids K 
doit ici (part. 4. ) demeurer en équilibre avec elles. 

Cela (e peut encore démontrer indépendemment de 
la part. 4. Car puifque l'hypothele donne iciEG.GF: : 
•2.1. & BF=^FCÎ , avec AB , AC , AE , proportionnelles 
aux trois puiflances P, Q» R , a^iflantcs fuivant ces li- 
gnes > l'effort réfultant deleiir concours, fera {Ltm. 1 1. 
Corol. 5 . ) de A vers G fuivant AG , >& à chacune d'elles 
comme 3*AG à chacune de leurs proportionnelles cor- 
refpondant es. Mais le poids K eft auffi ( Hyf. ) à chacu- 
ne c'e leurs trois puiflances P , Q^> R , comme AD eft a 
chacune de ces mêmes proportionnelles AB , AC , AE > 
& de .plus l'hypothefe vient de •donner AD=3xAG. 
Donc ce poids eft ici égal à l'effort fuivant AG , réful- 
tant du concours des crois puiflances P > , R > Donc U 
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direction AK ou AD de ce poids étant ici { ) en li- 
gne droite avec la direction AG de cet effort en feus 
contraire > ce poids K doit Ici (ax. 4, ) demeurer en équi- 
libre avec cet effort, c'eft-i-dire, avec les trois puiflan- 
ccs P , Q^, R , du concours d'aftioadcfquclles cet effort 
rcfulte. 

4 0 . Réciproquement encore fi trois puiflances quel- 
conques P , , R , & un poids K auffi quelconque > 
font équilibre entr'eux fuivant autant de cordes ou di- 
rections AP , AQ^, AR , AK , qui du centre A de gra- 
vité de quelque pyramide triangulaire BCED que ce 
foit , paflent par les quatre angles B, C,E,D, de cette 
pyramide» ces trois puiflances V , Q^, R, & ce poids K 
feront entr'eux comme les diltances correfpondantcs de 
ce centre .A à ces quatre angles. Car fi cela n'étoit pas r 
foit [ fi l'on veut ) le poids K aux puiflances P , Q^_, R 
comme AD à AL, AM, AN, quels que foient ces rap- 
ports. Le nomb. 1 . fait voir que dans le cas prefent d'é- 
quilibre entre ce poids & ces trois puiflances , le nœud 
ou concours A de leurs cordes ou directions , fe trouve- 
xoit au centre de gravité d'une pyramide triangulaire , 
qui aurok Ces quatre angles ou les quatre pointes aux 
extrêmitez D, L,M , N, de ces quatre proportionnel- 
les. Mais on fuppofe ici ce nœud ou concours A des 
cordes ou directions des puiflances P , Q , R , & du poids 
K , au centre de gravité de la pyramide BCED.. Donc 
ces deux pyramides auroient le même centre de gravité 
A , & la même* pointe D 5 ce que la Dc'f. 1 7 . fait voir aux 
moindres Géomètres être impolîible. Par eonfequenc dans 
la prefente hypothefe d'équilibre entre les trois puiflan- 
ces P,Q^, R,& le poidfc K ,.. fuivant des directions qui 
du centre de gravite A de la pyramide BCED paflent par 
les quatre angles de cette pyramide, il eft pareillement 
impoflibleque ces trois puiïlanccsP, Q^, R, & ce poids 
K , ne foient pas entr'eux comme les diltances corrclpon- 
dantes AB , AC , AE , AD, de ce centre à ces angles. 

» 
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Corollaire IX. 

Les Cbrol. 1. 3.7. f° nt vo ' r cn Géométrie qu'il peut y 
avoir une infinité de parallélépipèdes, dont les trois co- 
tez contiens & la diagonale qui part du concours ou de 
Fangle folide £ik des trois plans qui paûent par ces trois* 
côtez > feroient les mêmes dans tous. Car les puiilances * 
P > Q^> R » K , fuppofées cn rai Ton des grandeurs données' 
AB , AC , AE , AD , pouvant avoir une infinité de di- 
reaions différentes AP, AQ^, AR, AK , en différent 
plans, & cependant ( Corot. 2.3.) faire toujours équili- 
bre entr'ellcs fur le point A concours ou nœud de ce* 
directions ou de ces cordes , fur le {quelles font données; 
les proportionnelles AB-, AC, AE, AD 5 crois quelcon- 
ques AB , AC, AE , de ces quatre proportionnelles pour- 
voient erre les cotez d'une infinité de parallélépipèdes 1 
BACFDGEH diiFerens félon la variété infinie des angles 
qu'elles feroient alors entr elles autour du point A dan» 
difTerens plans : de forte qu'alors la puifiànçe K ferait 
aux trois autres P,^, R-, comme la quatrième pro- 
portionnelle AD feroit à ces trois côtez AB, AC, AE , 
de chacun de tous ces parallélépipèdes. Mais cette puif- 
fance K ferjit auffi pour lors ( Corol. 7. ttomb. z . ) a ces 
-trois autres P, Q^, R, comme la diagonale qui panerait 
par l'angle A de chacun de tous ces parallélépipèdes » 
feroit à ces trois côtez AB , AC , AE , les mêmes pour 
.tous. Donc la diagonale j?ar A feroit dans tous égale 4 
AD i & confequerament ils auraient cous la même dia- 

fonale & les mêmes côtez parce point A. Ce qu'on voit 
e la proportionnelle AD par rapport aux trois autres 
, AC, AE, fe démontrera de même de chacune de 
celles-ci par rapport à celle-là aux deux autres. Donc 
jl peut effectivement y avoir une infinité de parallélépi- 
pèdes, dont les crois côtez contigus, & la diagonale qui 
-pafle par leur concours ou angle folide , fferoient les mè* 
mes dans tous, quelle que foit celle de ces quatre ligne» 
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données , qu'on veuille en être la diagonale commun» 
qui pafle par le concours des trois autres. 

Corollaire X. 

Les Corol. x. 3. 8. font voir de même en Géométrie 
qu'il peut auffi y avoir une infinité de pyramides triangu- 
laires différentes , qui ayent toutes les mêmes diftances 
de leurs quatre angles à leur centre de gravité , quelles 
que foient ces quatre diftances données. Car les quatre 
puiûances P , , R , K , fuppofées en raifon de AB , AC» 
AE, AD, pouvant avoir une infinité de directions diffé- 
rentes, & cependant ( Corol. 1. y.) faire toujours équili- 
bre entr'elles j c'eft-à-dire, leurs quatre cordes ou dire» 
étions AP, AQ^ , AR , AK , pouvant faire entr'elles une 
infinité d'angles diifercns en differens plans autour de 
leur noeud ou point commun A , fans cependant empê- 
cher ces quatre puiûances P, Q,j R> K, de faire équi- 
libre entr'elles j leurs mêmes proportionnelles AB , AC, 
AE, AD, prifes fur ces dire&ions depuis ce ooint A> 
alors fixe & immobile , pourroient alors fe terminer aux 
quatre angles de chacune d'une infinité de pyramides 
13CED différentes félon la variété infinie de ces angles 
autour de ce point A. Ainfi il pourrait y avoir une in- 
finité de. telles pyramides dont chacune aurait alors ces 
quatre proportionnelles de longueurs données y pour di- 
ftances des quatre angles a ce point A. Mais { Corol. 8. 
nomb. i.)ce point A ferait auffi pour , lors le centre de 
gravité de chacune de toutes ces pyramides* Donc il 
j>eut y avoir une infinité de pyramides triangulaires dif- 
férentes , le (quelles ayent cependant toutes tes mêmes 
diftances AB , AC, AE, AD» de leurs quatre angles 4 
leur centre de gravité. 

S C H O t 1 !> 

A l'occafion des deux derniers Corof. 10. voîci 
prefentement comment la Géomètre feule prouve enco- 
re ce que la Mécanique vient d'y donner. Voici, dis- je , 
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Comment on peut conftruire une infinité de parallélépi- 
pèdes , qui ayent tous les mêmes cotez contigus avec la 
même diagonale menée j\ar le concours de ces cotez ; 
& une infinité de pyramides triangulaires , qui ayenc 
toutes les mêmes diliancesde leurs quatre angles à leur 
centre de gravité. 

I. Pour conûruire une infinité de parallélépipèdes dif- 
ferens , dont les trois cotez contigus > & la diagonale me- 
née par leur point de concours ou angle fohde , foient 
cependant les mêmes dans tous , par exemple , égaux 
dans chacun d'eux tous à quatre lignes données de gran- 
deur V , X , Y > Z >foit un angle recliligne quelconque F 1 
BAC , dont les côtez BA, AC > foient pris égaux à deux **• 
quelconques V >X, de ces quatre lignes données i après 
en avoir fait le parallélogramme BACF , foit fur la dia^ 
gonale AF > dans un autre plan quelconque un triangle 
ADF,dont les cotez. FD , kD, foient égaux aux deux 
autres Y , Z , de ces mêmes lignes données > foient enfin 
achevez les parallélogrammes AFDE , EACG , DFCG, 
DFBH. 

Cela fait , il eft vifible que l'on aura un parallélépipè- 
de BACFDGEH , dont les trois côtez continus AB , AC, 
AE , feront égaux aux trois lignes données V , X , Y , 8t 
la diagonale AD égale à la quatrième Z de ces mêmes 
lignes données. On voit déplus que la variabilité infinie 
de fon angle arbitraire BAC , & confequeinment aulfi 
de fcs. autres angles , le peut varier à l'infini , fans en va- 
rier les cotez AB, AC , AE, nrla diagonale AD , c'eft-à- 
dire , ces quatre lignes y demeurant toujours égales aux 
quatre données V , X , Y , Z , chacune à chacune. Donc 
on peut ainlî faire une infinité de parallélépipèdes diffè- 
re m qui auront tous les mêmes côtez contigus , & la mê- 
me diagonale menée par le concours de ces t ôtez j & mê- 
me ces quatre lignes égales dans tout à quatre données 
quelconques. 

I I. Pour contraire auflî une infinité dë pyramides -> 
triangulaires. différentes, dont les diitanecs de leur cen* 

Tii j 
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trc de gravite' à leurs quatre angles , foicnt néanmoins 
les mêmes dans toutes , par exemple , égales dans toutes 
ces! pyramides à quatre lignes quelconques données V,, 
T "i 9 t6. X , Y , Z i foit encore à volonté un angle rectiligne 
j& quelconque BAC , dont les côtez BA , AC, foient pris 
égaux à deux quelconques V > X , des quatre lignes doiv- 
nees j après en avoir fait encore le parallélogramme, 
BACF , Toit encore auflî fur fa diagonale AF dans un au- 
tre plan quelconque le triangle ADF , dont les côtez 
FD , AD , foient éi»aux aux deux autres Y , Z , de ces 
quatre lignes données ; enfin après avoir achevé le pa- 
rallélogramme AFDE, foit prife AK=AD fur fa diagona- 
le DA prolongée du côté de K- 

Cette conltru&ion , fuivant laquelle on voit que la py- 
ramide triangulaire BCEK , dont les quatre angles feront 
en B, C,E,K, aura les quatre lignes AB, AC, AE, AK, 
égales' aux quatre données V ,X, Y ,Z , donne auflî A 
pour le centre de gravité de cette pyramide. Car fi l'on 
mené la droite BC , & par fon milieu H encore une au- 
tre droite EH , laquelle rencontre en G la diagonale ADj 
les triangles DGE, ADH ,. quele parallélogramme AFDE 
rend jemblables, donneront EÇ. GH: : DE. AH: : AR 
AH : : x . i . Donc ayant déia ( Hyf . ) BH= CH, le point G 
fera ( Déf. 1 6. ) le centre de gravité de la bafe BCE de la 
pyramide BCEK j & confequemment ( Déf. 17. ) le cen- 
tre de gravité de cette pyramide elle-même, fera dans la 
droite GK- Or les triangles ( c onjtr. ) femblables DGE » 
ADH , donnent auflî DG. AG : : DE. AH : : AF. AH : : 
a . i . Et ( en compofant ) AD. AG : : 3 . 1 . Mais ( conjlr. ) 
AlteAD. Donc auflî AK. AG : : 3. 1. Par çonfequent 
ayant déjà G pour le centre de gravité de la bafe BCE 
de la pyramine BCEK , le point A fera auflî ( Déf 17.). 
le centre de gravité de cette pyramide elle-même. Donc 
les diftances AB, AC, AE, AK, de ce point A aux qua- 
tre angles B,C,E,K, de cette pyramide ayant déjà étç 
trouvées égales aux quatre lignes données V , X, Y, Z » 
les diitances de Ion centre de gravité à ces quatre arv 
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glesyfêronr égales à ces mêmes lignes données chacune 
à chacune. Or il cfl manifciic que la variabilité infinie 
de l'angle arbitraire BAC , laquelle ( confir. ) doit en pro- 
duire de pareilles dans tous les angles qu'on voit autour 
du point A , fans rien changer aux diltances AB, AC, 
AE , AK de lui aux quatre angles de la pyramide BCEK* 
doit aulfi varier cette pyramide à l'infini, Tans rien chan- 
ger aux dittances de les angles B y C , E , K , à ion centre 
A de gravité. Donc on peut ainfi faire une infinité de 
pyramides triangulaires , qui auront toutes les mêmes di- 
itinces de leur centre de gravité à leurs quatre angles, 
& ces diliances toujours égales à quatre lignes données 
quelconques , chacune à chacune. 

III. Il efl vrai que pour les conftrnctions précédentes F 1 ^ 
[art. 1. a,. ) il £iut que la diagonale AP fe trouve tou- 66 ' 6? ' 
jours moindre que la fomme des lignes FD , AE, c'elt-à- 
dire , moindre que FD— +*AD > ou ( confir. ) Y—f-Z > autre- 
ment le triangle ADF feroit impolïible , &: confequem- 
racne auffi les parallélépipèdes & les pyramides des art. 
r. i. Mais cela n'empêche pas qu'il n'en relie encore une 
ininiité de poflibles j raccroiflèment continuel de l'a ngle 
arbitraire BAC pouvant diminuer à l'infini cette diago- 
nale AF jufqu'à la rendre plus petite en une infinité de 
rapports que FD— f*AD , a moins que la différence de 
Ali , AC,ne fur égale ou plus grande que cette fomme : 
auquel cas il n'y auroit qu'à prendre ces cotez AB > AC, 
de l'angle inicial arbitraire BAC, égaux aux deux moin- 
dres des quatre lignes données > ou plutôt il n'v auroit 
Qu'à les prendre toujours ainfi , 8c alors les parallélépipè- 
des &leo pyramides des art. i. l. feront toujours pouî- 
bles & dinèrens à l'infini félon la variabilité infinie de 
cet angle arbitraire BAC , laquelle pourra rendre AF 
toujours plus petite à l'infini que FD-+-AD égale ( Hyp.) 
à la fomme des deux plus grandes des quatre lignes don- 
ne'es. 

IV. Pour la même raifon fi les puiflances P, Q^, R, *• 
S»K > Ôcc. appliquées aux cordes AP, AQ, Ail , AS, AK». 
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&cdans les Fig. 60. 61. du prefentTh. 4. étoient don-» 
nées en raifon des parties quelconques AB , AC , AE, 
AF , AD , &c. de ces cordes , & qu'il s'agit de les diriger 
de manière à mettre toutes ces puiuances en équilibre 
entr'ellcs : quoiqu'on y pût réuifir en prenant au lia- 
tard AB., AC,pour en faire le premier parallélogram- 
me BACH > enmite AE encore au hazard pour en faire 
avec AH le fécond parallélogramme H AEG j & ainfi 
des autres : il feroit cependant plus fur , & même il le 
•ferôit toujours de commencer par les moindres de ces 
proportionnelles données , & de faire leurs angles entre- 
% clles au point A , aflêz grands ( plus ils le feront , tant 
mieux J pour rendre la pénultième diagonale moindre 
que la fomme des dcuxpîus grandes proportionnelles re- 
lervécs pour être l'une diagonale , & l'autre un des co- 
tez du dernier des parallélogrammes précedens , lequel 
doit avoir cette pénultième diagonale pour fon autre 
■côté. Par exemple , fuppofé que les précédentes propor- 
tionnelles données AB , AC, AE, AF, AD, &c. foient 
ici rangées de manière que les moindres y précèdent par 
•tout les plus grandes , il faudrait prendre les deux pre- 
mières , c'eft-a-dirc {Hyf. ) les deux moindres AB , AC, 
pour en faire 'le premier parallélogramme BACH i de fa 
diagonale AH, & de la troiueme proportionnelle AE 
faire lc iecond HAEÇ ; de fa diagonale AG , & de la 
quatrième proportionnelle faire le troîfiéme } & ainfi de 
mite jufqua l'antépénultième proportionnelle inclnfive- 
<ment , laquelle foit ici AE. De cette manière Ja pénul- 
tième diagonale AG icra toujours moindre que la fom- 
me AF-rf*AD des deux plus erandes 6c dernières des 
.cinq proportionnelles ici données , a moins qu on n eut 
pris les angles B,AC, .HAE, trop petits : auquel cas il n'y 
.a qd'à les augmenter, faire enluite les parallélogram- 
mes précedens , pour rendre cette penukiéme diagonale 
AG njoinçlre que la fomme des deux dernières propor- 
tionnelles reliantes AF, AD , ou GD, AD, en -prenant 
<tffeAf i defquelles QD> AD,& de la pénultième dia- 

.^onaitî 
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Éonale AG , on pourri toujours alors faire le triante 
ADG, £c confèquemmentaulii le dernier parallélogram- 
me AGDF , qui aura AG, AF pour cotez , &: AD pour 
diagonale : ce qui étant , la part. 4. du prefent Th. 4. 
fait voir que les puiflances données P,Q^, R, S,K , fe- 
ront en équilibre entr'elles en les dirigeant ainfi fuivant 
AB , AC , AE , AF , DA > au lieu que fi la pénultième 
diagonale AG étoit égale ou moindre que la îomme des 
deux dernières proportionnelles AF , DA , le trianole 
ADG feroit impoinble,auni*.bien que le dernier parafle- 
;rammc AGDF > 6i par conlequent ( pan. i. Th. 4. ) 
juilibre entre les puînées données feroit parcillc- 
"îble fuivant les directions qu'elles auroient 

>rs. 

V. Pour appliquer aux Fig. 62. 63. ce qu'on voit des 
ïig. 60. 6-r. dans le précèdent art. 4. il fatitoonfiderer 
dans la part. 4. du prefent Th. 4. que pour mettre en 
équilibre dans les Fig. 62. 6 3 . les puiflances données P, 
Q^, R , S , K, dont les proportionnelles ibîent AB, AG, 
Ah t AF, AD i il faut ( en commençant par les premiè- 
res ) que G foie le milieu de BC i que GE fok divifée en > 
H de manière qu'on ait EH. HG : : 2 . 1 . Que HE (bit di- 
vifée en L, de manière qu'on ait FL. LH : : y. 1 . Tout 
cela en forte qu'il en rcfulte 4XAL à AB , AC, AE, AF, • 
comme la puiflance K eû aux autres P; , Q^, R , S , 

diriger enfuite k puiflance K fuivant LA prolongée 
vers K, & les antres P, Q^, R , S v fuivant AP V AQ^, 
AR , AS. Donc la puiflance K étant {Hjf.)k celles-là P , 
Q_, R, S, comme AD eftàAB, AC, AE» AF 3 il faut 
pour cet équilibre 4xAL=AD , laquelle en ligne droite 
avec K A , foit ( Corol. 1 . ) diagonale par A da dernier 
des parallélogrammes faits dans le précèdent art. 4. Et 
conkquemment pour cet équilibre a fant que AL , di- 
iliance ( Def. 1 3. ) du nœud A au centre principal d'é- 
quilibre entre les quatre puiflances P, Q^, R , S , foit ici 
le quart de cette dernière diagonale, & que la puiflance 
& foit fuivant leur direction commune à contre-fens de* 

Y 
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I I. J£ue ce poids JC atnfi foûtenu par toutes ces puiflart- 
ces en équilibre avec lui, [croit au([i toujours a chacune d' el- 
les comme la diagonale du dernier des parallélogrammes [aits 
en A comme dans la dc'monjlration i . de la part. z. du Th. 4. 
[eroit k chacune des proportionnelles de ces mêmes puijfances. 

III. Jgue dans cet équilibre du poids K avec toutes ces pui[ 
[ances , // l'on appelle rn le nombre des cordes ( quel qu'il [oit) 
dont A eftle nœud commun > ce poids K [era attfji toujours à 
chacune de ces puijfances , comme le produit de m — 1 par la 
di fiance de ce noeud A a leur centre principal £ équilibre ,[cra 
à chacune de leurs, proportionnelles. 

I V. Réciproquement que Ji ce poids eft k ces puijfances en 
celle qu'on voudra des deux raifons ici marquées dans les 
part. z. yejr qu'il [oit directement contraire k l' effort rejultant 
de leurs concours , il [era en équilibre avec elles. 

Démonstration. 1 

Part. I. Cette part. 1. fe démontrera de mcine que 
Ja part. 1. du Th. 4. les nomb. 1. z. 3. du Corol. 1. du 
Lem. 3 . failant pareillement voir ici qu'en cas d'équilibre 
entre le poids K 6c l'effort refukant du concours de tout 
ce qu'il peut y avoir ici de puiÛances qui lui foient ap- 
pliquées a l'extrémité d'ancanr de branches de cordes j cet 
effort doit être directement contraire à ce poids ,.6c égal 
à fa pefanteur. Ce qu'il jalloit 1 °. démontrer. 
fie. 4$. Part. 1 1. Si la corde , par exemple AP, avoir plulîeurs 
branches PX , PY > PZ, Sec. iffues d'un même nœud P, 
a ufquellçs fuûent appliquées autant de puinanccsX, Y* 
Z , ôcc qui fuûent entr'eiles comme les parties PO , PT , 
PV > 6cc.de ces branches , prifes depuis leur nœud com- 
mun Pi que de deux quelconques PT ,.PV , de ces pro- 
portionnelles on fît le parallélogramme TV > que t:e fa 
diagonale PM , 6c d'une troilicme auili quelconque PO 
de ces proportionnelles» on fît le parallélogramme MO> 
que de La diagonale PN , ôc d'une quatrième encore quel- 
conque de ces mêmes proportionnelles , on fît de même 

un autre parallélogramme, 6c ainfi jufqu'à.la dernière. 

■ • • .» 
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Le Corof. i o. du Lem. 3 . fait voir que l'effort rcfultant du 
concours des puiflances X,Y , Z, &c. qui répondent à 
toutes ces proportionnelles PO , PT , P V , &c. doit être a 
chacune de ces puiirances comme la diagonale du dernier 
des parallélogrammes précédais eft à chacune de ces 
proportionnelles correfpondantes. De forte que s'il nV a 
( comme ici ) »^uc trois puiirances X , Y , Z , qui a giflent 
enfemble fur le nœud P , l'effort rcfultant de leur con-> 
cours fur ce nœud fuivant la diagonale PN , cil à cha- 
cune d'elles comme cette diagonale PN eft à chacun© 
de leurs proportionnelles PO , PT , PV. Donc la corde 
AP cirée par cet effort fuivant cette ^direction PN , laquel- 
le fera ( part. 1 . ) en ligne droite avec elle , fera ainfi tirée 
par le concours des puiflances X, Y , Z y comme ( princ. 
gêner. ) par une feule pniflance P , dirigée fuivant AP , Se 
égale à cet effort refuîtant du concours de celles-là , c'elt- 
à-dire, par une puilfance P> ainfi dirigée , laquelle ( en 
prenant AB=PN ) ferok à ces puiilances X , Y » Z, com- 
me AB à leurs proportionnelles PO,PT , PV. Donc aufli 
l'effort en A , refuîtant du concours des puiflances X r Y, 
Z , R , S , fera ici le même , & fuivant la même di- 
rection , que celui qui y refulteroit du concours des puif- 
fances P ,Q k ,R, S. Or en prenant AC , AE , AF , à AB , 
comme les puiilances C) , R > S , font à la puiûance P , Ôc 
en failant enfuïte les parallélogrammes qu'on voit en A ,. 
comme dans la démon ftration de la part. z. du Th. 4.. 
Le Corol. lo.duLem^}. fait voir que l'effort refuîtant 
«lu concours de ces puifTances P,Q^, R> S,feroit non 
feulement fuivant la diagonale AD du dernier APDG de 
ces parallélogrammes ainli faits en A i mais encore à cha- 
cune de ces mêmes puiflances P , Q^> R , S, comme cet- 
te dernière diagonale AD à chacune de leurs proportion- 
nelles AB, AC, AE,AF. Donc l'effort en A , refuîtant 
du concours des puiflances X , Y , Z , Q^> R , S , eft aufli 
fuivant AD , £c a chacune des puiflances Pj.Q^ R- , S , 
comme AD eft à AB, AC, AE AF. Mais on vient de 
voir que P eltàX, Y, Z ,.comme AB eft à PO , PT, P Y. 
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Donc l'effort A refulcant du concours des ptuûanccs TC* 
Y > Z , Q , R > S , eft non A vers D fui- 

vant AD j mais encore à chacune de ces puiffances com- 
me cette diagonale AD du dernier AFDG des parallélo- 
grammes faits en A,eità chacune de leurs proportion- 
nelles PO , PT, PV , AC, AE, AF. Or la parc. i. fait 
voir qu'en cas d'équilibre encre le poids K & toutes ces 
puiuances , l'effort refultant de leur concours lui cft di- 
rectement contraire & égal. Donc le poids K eft auffi 
pour lors a chacune de ces puiuances X , Y , Z , Q^, R« 
S , comme la dernière AD des diagonales en A , eftà cha- 
cune de leurs proportionnelles PO , PT, PV , AC , AE* 

On démontrera de la même manière quelque nombre 
de branches qu'on fuppofe aufll aux cordes AQ^, AR, 
AS, que le poids K en équilibre avec les puiuances ap- 
pliquées aux extrêmitez de ces branches ., au lieu des 
-puiuances Q^> R > S , & avec célles des branches de la 
»corde AP , au lieu de la puiflanGe P : que ce poids K 
( dis-jej en cas d'équilibre avec les puuTances ainu* appli- 
quées aux extrêmitez de toutes .ces cordes ou branches 
de cordes , fera à chacune de ces puiuances , comme la 
.dernière AD des diagonales en A fera à chacune de leurs 
proportionnelles. On démontrera de même quelque 
nombre de cordes qui partent du nœud A , quelque 
jnombre de branches qu'elles ayent chacune , quelques 
branches qu'ayeut encore celles-ci , & ainfi jufqu'àtant 
4e cordes qu'on voudra faire partir du nœud A, & juf- 
qu'à tant de branches qu'on leur voudra fuppofer à cha- 
cune i que le poids K en équilibre avoc toutes lespuiflan- 
<ces appliquées aux extrêmitez de toutes jees branches, 
/era toujours à chacune de ces puiuances , comme la dia- 
gonale au dernier des parallélogrammes faits en A » ainfi 
que dans la démon ftracion ^ . de la part, i . du Th. 4. fera 
À chacune de leurs proportionnelles prifes depuis les den- 
tiers nœuds fur les directions ou branches de cordes de 
xxsjuiffances. Cep*' il falloir a°. démontrer. 
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Par. T. III. La corde AP ayant encore plu fleurs bran- F:«. 
ches PX , PY , PZ , &c. illues d'un même nœud P , aux- 
quelles ioienc appliquées autant de puiflances X, Y ,Z, 
bec. qui loient entr'elles comme les parties PO, PT,PV> 
&c. de ces branches prifes depuis leur nœud commun P; 
foit par les extrêmitez T, V , de deux quelconques PT, 
P V , de ces proportionnelles , la droite TV j de fon milieu 
M par l'extrémité O d'une troiliéme PO de ces mêmes 
proportionnelles , foit menée MO, laquelle foit divilée en 
N de manière qu'on ait ON. NM : : 1. 1 .Et ainli de fuite 
fuivant les Corol. r. 3.4. du Lcm. 1 1 . s'il y avoit ici plus 
de trois puiflances > ou plus de trois branches à la corde 
AP. Le Corol. 5. de ce même Lemme 1 1 . fait voir que 
l 'effort relultant du concours de ces trois puiflances X, 

Y , Z , fera ici de P vers N > & à chacune de ces puiflan- 
ces comme )xPN elt a chacune de leurs proportionnel- 
les PO,PT,PV. Donc la corde AP tirée de cet effort 
fuivant PN , qui fera ( part. 1 . ) en ligne droite avec elle , 
fera ainli tirée par le concours des puiflances X , Y , Z y 
comme ( princip. gencr.) par une feule P dirigée luivant 
AP, 5c égale à l'effort relultant du concours de ces trois- 

, la , c'cll-à-dire, par une feule puiflanec P ainfi dirigée , 
laquelle ( en prenant Ali=:3xPN ) feroit à celles-là X , 

Y , Z , comme AB à leurs proportionnelles TO , PT , PV. 
Donc aufli l'effort en A , relultant du concours des puif- 
lances X , Y , Z , Q^, R , S , fera ici le même 6c luivant 
la même direction que celui qui y reluheroitdu concours ■ 
des puiflances P , Q , R , S. Or prenant AC , AE , AF , à 
AB ,. comme Q_, R , S , font à P > & en menant ( ainli • 
que dans la démonltration de la part. 3. duTh.4. j par 
les extrêmitez des proportionnelles AB , AC, AE,AF, > 
premièrement la droite CB > fecondement de fon milieu* ■ • t 
G la droite GE, laquelle fok divilée en H de manière 
qu'on ait EH. HG : . 1. I. En menant enfin HF divilée en 

Lde manière qu'on ait FL. LH: : 3. 1. Le Corol. 5. du. 
Lem. 1 1. lait voir que 1 effort relultant du concours des 
puiflances P , Q^> R, S , (croit non feulement luivant AL> 



Digitized by Google 



i6o N OV Y E L L E 

mais encore à chacune de ces quatre puiûances , comme 
4x AL cft à chacune de leurs proportionnelles AB, AC, 
AE , AF. Donc l'effort en A , reiultant du concours des 
fix puifTances X , Y , Z , Q^, R , S , eft auflî fuivant AL, 
& à chacune des puiûances P , Q^, R , S , comme 4X AL 
eft à AB , AC , AE , AF. Mais on vient de voir que P eft 
àX,Y, Z', comme AB eft à K) , PT, PV. Donc l^fFort 
en A , réfultant du concours des puiûances X, Y , Z, 
Q^, R , S , eft non feulement de A vers L fuivant AL 
diftance ( Def. 1 3.) du nœud A au centre principal L 
d'écjuilibre de ces fix puiûances s mais encore à chacune 
d'elles , comme 4X AL eft à chacune de leurs proportion- 
celles PO , PT , T V , AC, AE , AF. Or Ja part. 1 . fait voir 
qu'en xas d'équilibre entre le poids K & toutes .ces puif- 
lances , l'effort réfultant de leur concours lui eft non feu- 
lement direcleqienr contraire , mais encore égal. Donc ce 
poids K eft auffi pour 'lors à chacune de ces puiûances 
X, Y , Z , Q^, R , S , comme 4XAL eft à chacune de 
leurs proportionnelles PO , PT , PV , AC, AE , AF. 

On démontrera de même , quelque nombre m de cor- 
des qui partent du nœud A , quelque nombre de bran» 
çhes quelles ayent chacune., quelques branches qu'ayent 
encore celles-ci, -ôcain fi jufqu'àtant de branches qu'on 
voudra > que le poids K en équilibre avec toutes les puif* 
fanecs appliquées aux.extremitez.de toutes ces branches 
chacune à chacune , iera toujours à lacune de ces 
puiûances , comme le produit de par la diftance du, 
nœud A à leur centre principal d'équilibre .eft à chacu- 
ne de leurs proportionnelles. Ce qu'il falloit 3 0 . lé* 
montrer. 

îxo. «s. Pa«.t. I V. Le poids K étant ainfi fuppofé aux puiflan- 
4P- ces X , Y , Z , Q_, R , S , &c. appliquées comme ci- 
deûus .en celles qu'on voudra des railbns marquées dans 
les part. 1. 3 . il fera à ces puiûances { Corot, io.it* Lem. 3 . 
& Corol. 5 . du Lem. ii.)£n même raHon que l'effort re- 
iultant de leur concours d'action contre lui j & par con- 
/eojuent ce poids fera ici égal àcet effort. Donc ce même 

poids 
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çoids K étant de plus ( Hyf. ) directement contraire a ce 
même effort, il doit ( Ax. j . ) demeurer en équilibre arec 
lui , c'eft-à-dire , avec les puiflances X,Y,Z,Q^,R,S, 
&c. du concours defquelles cet effort refaite. Ce fttiljal- 
loft 4. 0 . démontrer. 

'C.O ROLXAiH£. 

-Quelque nombre de nœuds & de branches qu'ayent 
ici les cordes des Fig. 69. 6). chacun de ces nœuds avec 
les branches qui en naiflent , pouvant être regardé com- 
me celui des Fig. 60.61.61.6 3 .avec les Tiennes i il eft 
vifible que ce vqu'on a conclu du Th. 4. par rapport aux 
puiflances appliquées aux branches de .celui-ci, £e peut 
auffi conclure du prefentTh. c. par. rapport aux puiflan- 
ces appliquées aux branches de chacun des nœuds des 
JFig. 68.6$. quelque nombre de nœuds & de branches à 
chacun d'eux , qu'il y puifle avoir. Donc , 

1 °. Tant de puiflances données qu'on voudra (en pre- 
nant le poids K oour une ) appliquées A autant de bran- 
ches de cordes , iflues de tant de nœuds qu'on voudra , 
euvent demeurer en équilibre entr'elles iuivant une in- 
nité de directions différentes pour toutes & pour cha- 
cune , pourvu qu'il y ait plus de trois branches k chaque 
nœud. Cela ic prouvera comme les Corollaires z, 3. du 
Théorème 4. 

i°.R»eciproqMement tant de ^puiflances qu'on voudra » 
appliquées encore à autant de branches de cordes, iflues 
d'autant de nœuds qu'on voudra , peuvent changer de 
rapports en une infinité de manières , & cependant faire 
toujours équilibre entr'elles fuivant les mêmes directions, 
y étant fucceflivement appliquées, pourvu, qu'il y ait en- 
core plus de trois branches àchaque nœud. Cela le prou- 
vera comme les Corol. 4. 5 . du Th. 4. 

3 °. En cas d'équilibre , chacun des nœuds ou il n'y au- 
4*oit que quatre branches répandues en plus d'une demi- 
fphere, fera toujours à un angle de parallélépipède , fui- 
arant les trois xocez & la diagonale duquel les quatre 
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branches de ce nœud feront dirigées i & les quatre puif- 
fances qui y feront appliquées , feront alors entr elles 
comme ces trois cotez & cette diagonale de parallélépi- 
pède. Cela fe prouvera comme le nomb. du Corol. 7. 
du Th. 4. 

4 0 . Si ces quatre puiflances font ainfi dirigées * & en- 
ce rapport entr 'elles il y aura équilibre aufli entr'elles. 
Tout cela fe prouvera comme le nomb. 3, du Corol. 7.. 
du Th. 4. 

5 °. Chacun des nœuds où il n'y auroit encore que q ua- 
tre branches répandues en plus d'une demUphere, fera 
au centre de gravité d'une pyramide triangulaire , par 
les quatre angles de laquelle ces quatre branches palTe- 
ront , en cas d'équilibre > & les puiflauces qui y fe- 
ront appliquées , feront alors entr'elles comme les dil ban- 
ces correspondantes de ce centre de gravité anx- quatre 
angles de la pyramide > c'eft-à-dire » que ces puiflances 
feront alors entr'elles comme les parties de leurs dire- 
ctions ou de leurs cordes , eomprifes entre ce centre & 
chacun de ces angles. Cela fe prouvera comme le nomb. 
z.du Corol. 8. du Th. 4. 

6°. Réciproquement fi les quatre puiflances de cha- 
que nœud , ainfi dirigées par le centre de gravité & 
par les* quatre angles d'une relie pyramide, font entre- 
elles en ces rapports > elles feront auiii pour lors équili- 
bre entr'elles. Cela fe prouvera comme le. nomb. 3- du 
Corol. 8. du Th. 4. 

SCHOL I £. 

S'il fe rrouvoit ici des nœuds de cordes , lefqueb n'euf- 
fent que trois branches , le Th. 3 . part. 1 . 1- fait voir 
qu'en cas d'équilibre entre les puiflances qui y feroienr 
appliquées , ce nœud feroit dans le centre de gravité 
d'un triangle rectiligne » par les trois angles duquel les 
directions de ces trois pudfanccs pafleroient > & de plus 
que ces trois puiflances leroient alors entr'elles comme 
les parties de Leurs cordes ou directions ,compriies encre 
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ce centre & chacun de ces angles , c'efl-à-dire , comme 
les diftances de ce centre de gravite' à chacun de ces 
angles correfpondans. 

Le Th. 3. part. 3. fait réciproquement voir que fi les 
•trois puiûances de chacun de ■ ces nœuds font dirigées 
par le centre de gravité & par les trois angles d'un trian- 
gle redi ligne quelconque i que de plus elles foient entre- 
elles comme les diftanecs de ce centre à chacun de cet 
angles correipondans j elles feront alors en équilibre en- 

Pour des nœuds à deux branches feulement , le nom h. 
l. du Corol. z. du Lem.3. fait voir qu'il n'v en peut 
avoir, & que ce qu'on prendroit pour deux tranches, 
le dirigerait bien-tôt en une 5 c'elt-à-dire , qu'elles fe 
mettraient bien-tôt en ligne droite par l'action des deux 
puuTances qui y feroient appliquées feules l'une contre 
l'autre. 

THEOREME VI. 

Soit encore le poids K foi te nu en équilibre far tant de puif- *ff- 
fontes P , , R , S, T, &c. qu'on voudra , appliquées k 7U 
autant de cordes AP , A£^ , AR , AS , AT t ejrc. attachées 
£nfemble par un même nœud A , ejr dirigées Juivant quel" 
que s plans que ce foient je dis présentement «pue ce poids atnfi 
4n équilibre avec toutes ces put fiance s « fera toujours à cha- 
cune délies comme la fomme de leurs jxb limitez,, moins celle 
Je leurs profondeurs , c'ejt-à-dire , comme l'excès dont la pre- 
mière de ces deux Jommes furpaffe la féconde , efi à chacune. 
Àes proportionnelles de ces mêmes puiffances. 

Démonstration. 

Depuis le nœud commun A des cordes AP , AQ^, AR, f t •• 7». 
AS , AT, &c. fuient fur ces mêmes cordes autant de 
parties AB, AC, AE, Afc, AM , &c. proportionnelles 
aux puiflances P , R , S , T , &c. qui leur font ap- 
pliquées i des extrêmitez B , C, E , F , M , &c de ces pro- 
portionnelles foient menées autant de lignes B* ,(>,£*, 

Xij 
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F/, M*» , Sec, perpendiculaires en b , c >t y f>m , &c. fîm 
h direction AK du poids K prolongée de part & d'autre. - 
On voit fuivant la Déf. 1 6. que Ac > Ae , A/, font ici les- 
fublimitez des puiflances Q^, R,, S, qui tirent de bas en 
haut , ÔC que Â£,. Am, y font les profondeurs des puif- 
iances P ,T , qui y-tirent.de haut en bas. Je dis donc que- 
le poids K en équilibre ( Hyp. ) avec les puiûances P , t r 
K,S y T, &c. eft à chacune d'elles comme Ac*-f~Ac— f« 
A/— A^— A»hk , &c. eft à chacune de leurs proportion- 
nelles AB , AC , AE , AF , AM , &c. 

Pour le voir , foit le parallélogramme BACH fait de 
deux quelconques AB , ACj.de ces proportionnelles > de far 
diagonale AH, & d'une troiueme quelconque AE de ces- 
mêmes proportionnelles foit enfuite le parallélogramme 
H AEG i de la diagonale AG , & d'une quatrième propor- 
tionnelle AF,foit aufli le parallélogramme GAFOdefa dia- 
gonale AD i & d'une cinquième proportionnelle AM r ioic 
pareillement le parallélogramme DAMN ; de fa diagonale 
AN, & d'une fixiéme proportionnelle, foit encore un autre 
parallélogramme , & toujours de même jufqu'à la der- 
nière inclufivement. des proportionnelles aux puiûances* 
fappolées cnéquilibre avec, le poids K , laquelle étant, 
ici AM ,.la dernière des diagonales y fera AN. Par con- 
fequent ( Th. ^.Part. 1. x. ) non feulement cette dernière- 
diagonale AN fera ici en ligne droke. avec la. direction. 
AK de ce poids , mais encore ce poids K y- fera à cha- 
cune des puilTances, P ,Q^, R. , S , T , fugpofées en équi- 
libre: avec lui , comme cette dernière diagonale AN eft 
à chacune de leurs proportionnelles AB , AC , AE , AF,. 
AM. 

Cela étant amfi , des points H , G, I>, des parallélo- 
grammes précédera ,.hors du dernier , foient encore 

perpendiculaires en fur la direction AK 
du poids K, prolongée de part & d'autre. Xc.Lem. 10. 
donne , i°. Ab—Âb — Ac . x°. A^nAf— Ah ( nomb. 1 . ) 
=Af— AJ-+A*. 3 0 . Aà=iAg-+Af[»omb. x.)—Ae — 
A^-fAc-fAf. ^.ANrzA^-A/w ( nomb. 3 . ) ~kc—Kb 
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«•+Ar-+A/-— A». Et en continuant toujours ainfi jus- 
qu'à la dernière diagonale inclufivement , telle qu'elt ici 
AN-, laquelle fe trouve toujours ( Th. 4. fart. 1.) dans 
la direction prolongée KA du poids Kren équilibre avec 1 
les puuTances fuproiées i on trouvera toujours cette der- 
nière diagonale— Af— A£— f-A*-4- A/— A w + &c. ce qui 
fe voit auflî tout d'un coup par le Corol. 3. uu Lcm. 10, 
Or le Th. 4. part. i. fait voir qu'en ce cas d'équilibre 
le poids K elt toujours à chacune des pivîAànccs P , O , 
R-, S, T, &c. qui l'y foûtiennent, comme cette dernière' 
diagonale eft à chacune de leurs proportionnelles AB , 
AC, AE,AF, AM,.&c. Donc ce poids K eft auflî tou- 
jours alors à chacune de ces piwflances P , Q^, R. , S , T , 
&c. comme A*H-Ac— f~A/— A£— km + , &c. eft à cha-- 
cune de leurs proportionnelles AB , AC, AE , AF , AM t 
&c. c'e&à-dke ( J>tf. 16. ) comme la fômme de leurs- 
fublimitez A* , A* , A/,&o. moins la fomrrie de leurs pro- 
fondeurs A£ , A», ôic. ou comme l'excès dont la premier 
re de ces deux fommes furpafle la féconde , e\\ à chacu- 
ne de ces mêmes proportionnelles. Ce gu'il falloit dcmon~> 

tir€fi : 

A^U T & E D*E M O H S T R A T I O N. ' 

Soient encore les lignes AB , AC , AE , AF , AM , &c. F 1 9ifi? 
proportionnelles aux puifTances P, Q^, R , S , T , &c. 
lia ppofées en équilibre avec le poids K fuivant codire- 
ctions. Des extrêmicez B , C,£ ,F ,M , &c. de ces pro-' 
portionnelles loient encore airfliB^ y ,Qc\ E/, F/, M» , &c- 
perpendiculaires en c±e r /, m r&c. fur la direction A K' 
de ce poids, prolongée de-part & d'autre. Soient déplus» 
appellées b , c , e y f^m , &c. les forces verticales employées' 
félon le Um. 3 r nrr «par l^piiilTancesP,Q. R, S, • 
T-, Ôcc. pour ou contre le poids K. fuivant iadireciioii*' 
A m ou Ad^ 
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'b. P: : kh. AB- 
Qj : Ac. AC. 

Cela pofé, le Lem. 3 . part. 1 .donnera •{ R : : A*. AE 

| /. S : : A/. AF, 

m m.T:: km. AM,, 

Donc les puiflances P , Q^, R , S , T, &c. étant (Htf-) 
<entr'elles comme AB , AC , AE , AF , AM , &c. leurs fcwv 
ces verticales b y c ,e w, &c. oour ou contre Je jpoids 
K , font auffi entr'elles comme kl , kc , ke , A/, A* , &c. 
Par confequent l'on aura ici c-+c-+f—b-—m±_ , &c. 
i : : Af— f-Ar— f A/— AA— Aw.+ &c. A£. Mais on 
vient de voir b. P : : A£. AB. Donc aufli ( en rai- 
ibn ordonnée ( c^e~+f-~b—*t+ , &c. P : : Ac— f Ae— f- 
Af~Ab — Aw+ , &c AB. Or les erïbrts verticaux c,e,f, 
&c. des puiûarïces Q^, R. , S , &c. étant ici de bas en haut 
directement contraires au poids K , & aux efforts verti- 
caux by m y &c. de haut en bas, que les puiuances P, T, 
\&c. y font diredement contre ceux-là en faveur de ce 
poids ; l'équilibre icifuppoie exige ( Ax. 4. ) fe— \~f-+ 
àcc—Kr+b— Et conlequemment 
l;~m£ôLc^=K. Donc K. P : : Ac~+Ae*-+-Af—*kb—Am± m 
&c. AB. Mais ( Hyp. ) P eft à Ç^, R , S, T , &c. comme 
,AB eft à AC , AE , AF , AM , &c. Donc aufli ( en railon 
ordonnée ) ce poids K eft à chacune de toutes les puiflan- 
ce«P » CL, R > S , T > &c. fuppofées en équilibre avec lui , 
comme kcr-+k*.-+Af--kl~-Am+ , &c. eft à chacune 
de leurs proportionnelles AB ,• AC , AE , AF, AM , &c. 
Or ( Déf. r $. ) key Ae t Af, fbm les fublimirez des puif- 
/anecs O , R , S , qui tirent de k.\e o^. k «*«... » ci , A»> , 
font les profondeurs des puiflaiices P,T, qui tirent au, 
contraire de haut en bas. Donc enfin le poids K en équi- 
libre avec elles pt avec les autres , c'eit-a-dire , avec tou- 
tes les puiffances P, Q^, R , S , T , &c. eft toujours alor* 
àrbacuqe d'cljes , comme la fomme de ieurs toblimitez, 
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moins la fommc de leurs profondeurs , ou comme l'excès 
de la première de ces deux fommes fur la féconde , eit à 
chacune des proportionnelles AB, AC, AE,AF, AM» 
&c^ de ces mêmes puiflances. Ce falloir encore dé- 
montrer. 

Corollaire I. 
Puifque fùivanc la première des deux démon ftrations i r 
précédentes, & fuivant le Corol. 3. du Lem. 10. tant 7*- 
que le poids K eft en équilibre ( comme ci-defllis ) avec 
les puiflances P,Q_, R , S , T , &c. la fommè de leurs 
iublimitez , moins la fomme de leurs ptofbndcurs , eft 
toujours égale à la diagonale du dernier des parallélo- 
grammes faits de leurs proportionnelles comme dans la 
démon ftration i. & comme dans la démon fixation delà 
part. 2. du Th. 4. Il fuit réciproquement de la part. 4. de 
ce Th. 4* qu'il y aura toujours équilibre entre ce poids 
& ces puiflances , tane que la fomme de leurs fublimitez, 
moins celle de leurs profondeurs , prifes les unes & les 
autres fur fa direction y fera égale à cette dernière diago- 
nale prife aufli fiir k dareclion de ce poids. 

Corollaire IL 

Puifque ( Dfmonjlr. z.) les efforts verticaux e,e,f y dœ- 
puiflances fttblimes Q^, R , S , font entr'eux comme les- 
iublimitez Ac > Ae t A/, de ces puiflances ; 8c que ( Dé- 
monflr. r. ) leur fommc *— +<— f/ eft égale à la fomme 
h — r »-4-K des verticaux directement contraires h , m , 
des puillances profondes P , T , & du poids K , tant que 
ce poids eft en équilibre avec toutes ces puifîanccs : il luhf 
manifestement que les portions de ^-H-w-^-K qu* les- 
puuTances fublimes Q^, R, S , portent chacune alors 
pour fa part , font entr'ellcs comme les fublimitez Ac , 
A* , A/, de ces mêmes puiflances. 

COROLLAIEE III. 

Par la même raifon fi toutes les puiflances P , Q , R , S 9 
T > &c.ctoicnt fublimes,c'eft-à-dirc(i>('y; 16.) fi eues 
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xiroient toutes de bas eu haut contre le poids K en équi- 
libre avec elles ,en forte que leurs forces verticales £ , f, 
, &ç. fuflent toutes de bas en haut dire&ement 
contraires à ce poids , & que confequemment ( Déf. i o. ) 
Ab > A* > Ae , A/, Am , &c. fuflent autant de lubli mitez 
de ces puiflances j ce que chacune d'elles porterait ou 
ibùtiendroit de ce poids , feroit alors comme chacune 4e 
v ccs mêmes fublimiteg. 

C O L O L L A l R i I V- 

■ 

tt t»; %ti Si de toutes cts puiflances il n'en reftoit que deuxR , S, 
TJ * -qui feules foutinflênt enfemble le poids K en équilibre 
avec elles, comme dans les Fie. 71.73. il fuit des deux 
derniers Corol. x. 3. conformément auxCoroJL j.. $.6.. 
du Th. 1. 

t'.j. e. 751 i°. Que fi une de ces deux puiflances , par exemple R, 
.tiroit lé poids K de haut en bas, 5c l'autre S de bas en 
Jiaut, comme dans la Fig. 73. ce poids feroit ( Corol. x.) 
À chacune de ces puiflances R , S , comme l'excès Af—Ae 
dé la fublimité Af de la féconde S fur la profondeur A* 
,de la première R , feroit à chacune des proportionnelles 
AE , AF, de ces mêmes puiflances R , S , conformément 
au Corol. -6 . du Th. x . 

i°. Qu'alors l'efFort vertical /de *bas. en haut de là 
puiflance fublime S , "feroit feul égal àK— \rt fomme du 
poids X & de l'efFort vertical e de la puiflance profonde 
jt. : de forte que la puiflance fublime S foùtiendroit alors 
feule le poids K augmenté de l'efFort vertical e que la 
.puiflance profonde R fait de haut en bas en faveur de ce 
poids, conformément encore au Corollaire 6. du Théo- 
rème x. 

^.i v «. 7i. 3°. Mais fi les puiflances R., S,étoient fublimes tomes 
deux domme dans la Fig. 7 x. c'eft-à-dire ( -Déf. i 6. ) û 
.elles tiroient routes deux de bas .en haut contre le poids 
K en équilibre ( Hyp.) avec elles i les précedens Corol. x. 
.3. font auflî voir que ce poids feroit alors à chacune de 
f& puiflances R , S , comme la fomme Acr+Afàc leurs 

jfublinaiçe* 
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fubfimitez A* , A/> fcroit à chacune de leurs proportion- 
nelles AE , AF , conformément au Corol. 5 . du Th. 1 . 

4 0 . Ces préGedens Corol. 1. 3. font voir auflï que la 
partie du poids K foûtenue parla puiflance R , feroit alors 
àfonautre partie foutenue par la puiflance S, comme la 
fublimité Ae de la première de ces deux puuTances feroit 
à la fublimité' A/de la féconde , conformément au Corol. 
-a . nomb. i- du Th. 1 . 

Ileft manifefie que tous les autres Corollaires du Th. i.& 
te Théorème lui-même pourroient être ainfi déduits du précè- 
dent Corol. 3. AujÇt.et Th. x. ri efi-il qu'un cas particulier du 
frefeut Th. 6 . d'où refulte ce Corol. 4. 

Corol lai he V. 

Pour faciliter le calcul de tout ceci , foient pris a pour F 1 «. 71, 
le finus total , 8c p t q ,r t f*t t &c. pour les finus des an- 
gles AB£ , AC* , AEe , AF/ , AMw , &c. complemens 
•(•chacun à un droit ) des aigus que font les directions des 
puiûances P,Q_, R,S, T, &c- avec celle du poids K 
i Hyp. ) en équilibre avec elles. 

a. p :: AB.A&=£ xAB 
a. q : : AC. Af— * xAC 
a. r:: AE. Arf^jxAE 

a./:: AF. A/=£*AF 
4./::AM. A«cr^xAM 
&c. 

D'où refulte Ar-f- Ar-+ A/— A* — Am + &c=: 
fxAC-frxAE-r/x AF— fx AB— rx AM ± &c. 



Lesangles ) droits en h , c , m 
e ,f,m, écc. donneront 



maisfuivant k prefent Th. * . le poids K ici en équilibre 
iHjp.UvzQ les puiflances P,Q , R>S, T,&c. y eit à chacune 
belles comme Ac H-Aé-J-A/— A£— An eft à cha- 
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cuire de leurs proportionnelles AB , AC , AE, AF, AM , 
&c. Donc ce poids K y doit pareillement être à cha- 
cune de ces puhTanccs P , Q^, R , S , T , &c. comme 

f x AC-+rx AE-+/x AF — px AB — t-x AM±&c. 

a 

eft à chacune de leurs mêmes proportionnelles A B,AC, AE, 
AF, AM, &c.-Etœnfequemmentauifi comme fxAC— 
rxAE—H/xAF— /xAB — fxAM+,&c eft à chacun des 
produits 4xAB,4xAC,4xAE,4xAF,axAM , ficc. famv 
ou finus cotai par chacune de leurs propoixionneHcs-D où 
l ? on voit que n'y ayant ici que des proportionnelles de 
puuTances données , avec des finus d'angles donnez , il 
fera aifé d'en conclure par le calcul la valeur requife 
du poids ainû en équilibre avec ces puiftances. 

THEOREME VII. 

I i ». 74. De quelque manière qu'un- poids [oit foutenn avec des cor- 
des par quelque nombre de putffances que ce foit , appliquées 
aux branches de tant de nœuds, qu'on voudra , dirigées fui- 
van t quelques plans que ce foient > chacune de ces pniffancef' 
eft toujours À ce poids em rai f on compofée d'autant d'autres 
raifons qu'il y a de nœuds entre cette paiffance ejr ce poids ~ 
ff avoir, À chaque nœud , de la rai [on qui eft entre la propor- 
tionnelle à la foret dont ce nœud eft tiré fuivant la corde qui 
lus donne communication avec cette puiffauce „ & h fomme 
des fubtimitez,, moins celle des profondeurs, de toutes les for- 
tes dont les branches dam lefquelles ce même nœud fe dsvife, 
font tirées fuivant fa direction contre la réftftanct qui leur 
vient par ta corde de communication de lui au poids fuppofé 
ê* équilibre ave* toutes les paijj'ances qui lui font ainfi appli- 
quées. 

» Démonstration. 

Si le poids K dont la corde A * fe divife en tant de bran- 
ches AZ , AX , A Y , A$, qu'on voudra, dont celles qu'ort 
vendra auuï, (e divùent encore en pluûeurs branches, 



■ 
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Ac cefles qu'on voudra encore de celles-ci en plufieurs 
.autres de la manière qu'on voie ici > & toujours de même 
jufqu 'aufli loin qu'on voudra. Commencez au premier 
nœud A à marquer fur les branches AZ,AX,AY,A#, 
&c.des parties A M , AN, AP, A 9 , 8cc qui foient entre 
elles comme les forces avec lefquelles ces cordes (ont ti- 
rées chacune fuivant fa direction. Faites-en autant fur 
les branches dans lefquelles celles-ci fe fubdivifent ; & 
toujours de même jufqu'aux dernières aufquelies les 
jniuTances C , E , D , B , F , G , H , I , T , « , &c. font appli- 
quées . Après cela des extrêmitez de toutes ces propor- 
tionnelles foient marquées ( Dtf.zé.) les fublimitez & 
les profondeurs de toutes ces forces. 

Cela fak , je dis qu'en cas d'équilibre entre toutes ces 
forces ou puiûances 6c le poids K , chacune d elles , par 
exemple , la puulànce O fera toujours alors à ce poids K 
en ralfon compofée d'autant d'autres raifons telles qu'el- 
les font énoncées dans ce Théoreme-ci , qu'il y a denœuds 
entre cette puuTance Se ce poids. 

Car, iMa puiuance D étant ( Hjjl ) àlapuiflàucc E, 
comme OS à O V , elle eft aiuTi ( Th. 6. ) à la force dont 
le nœud O leur rélîfte lui vu n t OZ , comme OS à la lom- 
xne de leurs fublimitez Of & Ou , c'eft-à-dire : : OS\ 
O/-+O». a°. Cette même réfiftance ou force du nœud 
O fuivant ZO , étant aufli ( Hyp. ) aux puilTances C,B, 
comme ZR à ZL & ZQ_, elle eft de même ( Th. 6 . ) à la 
réfiftance que leur fait le nœud Z fuivant ZA , comme 
ZR a la fomme des fublimitez Zr & Z? moins la profon- 
deur ZI y c'eft-à-dire : : ZR. 2>— f Zf~Zt 5 °. Enfin la 
valeur de cette réfiftance fuivant ZA , étant-encore(Hy/>.) 
aux forces dont le nœud A eft tiré fuivant AX. A Y . 
A$> &c comme A M à AiN , Al' , A» , fcc elle eft aufli 
{ Th. 6. ) au poids K comme AM à la fomme des fubli- 
mitez km , A», &x. moins celle des profondeurs Aa , Ap, 
• Aie. c'eft-à-dire : : AM. A/w— f-A»— AA — A/. Donc en 
multipliant par ordre ces trois rang-.'cs de proportionnel- 
ies,Upuiuance D fe trouvera être au poids K , comme 
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le produit des trois antecedens OS , ZR,AM>au pro- 
duit de leurs trois confequens O/— l-O», Zr— +-Zf— tZ/> 
Aw— |-A» — A^ — AA : c'eft-à-dire en raifon compofée des 
trois raifons de OS à O/— K> , de ZR à Zr-fZf— Z/> 
& de AM à A'm~i-Att---Ap> — AA qu'on voit telle que le 
Théorème les annonce. Or il n'y a en effet que trois 
nœuds O , Z , & A , entre cette puiflance D & ce poids K. 
Donc cette puiflance eft ici à ce poids en raifon compo- 
fe'e d'autant d'autres raifons telles que ce Théorème -ci-' 
les annonce *qu'iL y a de nœuds entre cette puiflance D Se. 
ce poids K. 

On démontrera de même que la puiflance C eft a ce 
poids K en raifon compofée de ZL à Z*-4-Z$ — Z/ , ôc de 
AMà Km — ^-A»— «A i ^— A\. On trouvera encore de mê- 
me que la puiflance F eft à ce même poids K en raifon 
compofec de X£ à X£— f-X/, & de AN à Aaf--fA»^A^ 
— Aa > & ainfi détoures les autres, puiflances , en quel- 
que nombre qu'elles fuient , de quelque manière, àc à 
quelque nombre de nœuds qu'elles, foient appliquées. 

Donc en gênerai , de quelque manière ou' un poids fbit 
fbûtenu avec des cordes par quelque nombre de puiflan- 
ces que ce foit , appliquées à tant de nœuds qu'on vou- 
dra , chacune d'elles eft toû jours à ce poids en raifon com- 
pofée d'autant d'antres telles que ce Théoreme-ci les an- 
nonce , qu'il y a de nœuds entre cette puiflance & ce poids. 
Ce qu'il falloit dcmuntrer* .> 

Corollaire!. 

On voit qu'en prenant ZR égale à O/^-fO», avec ZL 
& ZQJî ZR en même proportion qu'elles font ici j de 
plus AM éiiale à Z ^H-Zr— ZI , avec AN, AP> Afl, ôtc* 
aufli à AM en même proportion qu'elles fom ici :1a puif- 
fanceDfera au poids K , comme OS à A«r-+A»— O— 
Cp±&c c'eft-à-dire , comme fa proportionnelle à la (bra- 
me des fublimicez moins celle des profondeurs des forces 
avec lesquelles les branches du premier nœud A font ti- 
rées chacune fuivanc /a dire&ion, U en faut penfer au- 
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tint de toutes les autres puiffances appliquées au-poids JC, 1 
foit de près , fok de loin. 

Corollaire II. 

Lorfqu'un poids attaché à une corde qui a plusieurs * • 
nœuds > par chacun defquels , eritre toutes les branches 7< * 
qui en nailTent, il «n'y en a -qu'une qui le fubdivilc en 
d'autres branches : L>rs,dis-je, que le poids K attaché «à 
une telle» corde , eit foutenu par pLuiieurs puillances Y > - 
X , S , R» , V ,Z y. &c. tellement appliquées -aux dernières - 
de ces branchés que tous les nœuds F>£., G >. &c. d'où 
eues naiflent , fe trouvent dansJa ligne de, direction de ce 
poids > chacune de ces poàtiancés , eh quelque nombre 
qu'elles loient> eft toujours à ce poids comme la propor- 
tionnelle de cette même puirfahce'àda lbmrae des Hibli- 
micez moins celle des profondeurs ^ tout-ce qu'il y en a 
d!applicyuébs à ce même poids, Çitjd l'on^prerid Ittr les * 
branches de chaque noeud tAes parties OF » jbl, GB »CA > . 
EH, FK ,£N » EMv&ct proportionnelles aux forces avec 
le&] ut iles chacune de f ces branches iett tirée uiivant fa 
direction , fichue ties , extremitez-de eesmémes .parties on 
ourqbc ( J>tJ. a 6. y leurs iublimkejs avec leurs profon- . 
déux s 1 on trouvera y 1?; que les: proportionnelles FN > 
£M , &cv qui fe trouvent dans la, ligne de direction du 
poids K , font égales aux. fablimitez FN , EM , ficc. - des ■ 
tbxces'àyec. teigne lies ces proportionnelles forit tirées : 
iuivanc leux (direction -v Q'eitrà-dire > Vivant celle ;du» 
poids.. ; * 5- X3n trou.veral'èncorei que chacune de ce^ ma- 
rnes proportionnelles, par exemple >rN elt aufli toujours; 
égale à la Tomme des lu Miroite/ moins celle des profon-; 
dears den-for^fcs ou* des puiflances appliquées au nœad 
E. qui eft immédiatement âu deiuisdu nœud F depuis le- 
quel cette proportionnelle a, été prj(e.: puisque. \, 
cetre même proportionnelle, & ( 7>;,^4cttteduVerencc 
des Tommes (ont à lavproponioMÙcUc ei delà puinance A y 
comme la force dont k mead E eft «ré ÏLiivant la corde ' 
> eft À cette même puiûancc, Rou^ia-mcrne raftW 

Y iij 



174- 'Nouvel lb 

EM eft égale à la Tomme lies lublimitez moins celle des 
profondeurs des forces ou des puûTances appliquées au 
nœud C.qui eft immédiatement au deûus.dcILi & ainfi 
,-des autres proportionnelles qui fe .trouvent dans la di- 
rection du poids K. De-là on verra quechacaue des fu- 
blimitez FIS , EM > ôcc. des forces qui fui vent la direction 
de ce poids , eft toujours égale à la iomme des fublimitez 
.moins celle des profondeurs des forces ou des puiuances 
au nœud qui eu immédiatement au deflus de .celui de- 
puis lequel elle ie prend.» par exemple > au deflus de F 
-pour FN , au deflus de E pour EM.&c. D'où il fuit que 
la fublimitéfN,qiu fe prend depuis le plus bas F de cous 
ces nœuds >.eft égale à la fomme des iublimi.es inoins 
celle des profondeurs de toutes les puiuances X# V , S , 
R » &c. appliquées à tous les autres nœuds E , C , &c. Or 
-on vient de voir dans le précèdent Coroi. i . que chacune 
de toutes jespuifTances qui foutiennent le poids K > par 
exemple S , ou X , eft à ce poids comme la proportion- 
nelle CB, ou OF,de cette puiflance eft à ia fomme des 
.fublimitez moins -celle des profondeurs des forces avec 
lefouellcs toutes les branches du plus bas nœud F font 
cirées chacun fuivant fa direction contre ce poids K# 
c'eft-à-dire, a la iômme faite de là fubiîmieéFN de la 
foraine des fublimitez moins les profondeurs des puuTan- 
ces Yj Z, tkc. immédiatement appliquées au nœud F. 
Donc chacune des puiflànces Y , X , S , K , V , Z, Au:. 
,eft ici au poids K , comme la proportionnelle de cette 
ipiiirCince eft à la fomme des fubtëmitez moins celle des 
profondeurs de tout ce qu'il y en a d'appliquées à ce mê- 
me poids. 

// eft ici h remarquer que les pfopefftomteiles FN r EM 0 
&ç. dirigées Juiva*? la direilim du poids K,nelé font d'au- 
tant des pujjfantés i*i fuppofees , mais de fines e» ce fins r*- 
fultantes du concours de ces puijj'ancesu far exemple , FN ttex~ 
prime aucune de cessantes, elle n'exprime fue la force m 
Te fort fuivant FE , refiltant du concours et action Je foute* 
fi il y adeptijjanctf A X y s, &e. a* de fus- de X* 
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même n exprime que la force ou l'effort fuhant EC, 
refuitant du concours £a8ion de tout ce au il a de puiffances 
M, S, érc. audeffus de £ i & Mnfi de tout ce qu'il fournit y 
avoir d'autres proportionnelles dirigées fuivant la dire a ion 
du fouit. 

C-O KOLLA (KE III. 

Puifque fuivant le précèdent CoroL s» chacune des - 
puiûances ici fuppoiées en équilibre avec le poids K , y 
«fit à ce pokis comme La proportionnelle de cette puiuance 
à la fomme des fublimitez moins cette des profondeurs de 
tout ce qu'il y en a d'appliquées a. ce menu poids ; lafom- 
tne de toutes ces puuTances dok être ici à ce poids , comme 
la fomme de leurs proportionnelles a la fomme de leurs fu- 
blimitez moins celle de leurs profondeurs : de- forte que 
sif n'y en a voit que deux d'appliquées à chaque nœud, 
doue Tune tirât a droit & huître a gauche, & que tou- 
tes celles de chaque coté fuâcnt égales entr'elles , avec 
des directions parallèles entr'elles y la fomme ( Fig. 7^5 . ) 
des fublimitez , par exemple, Fo-^fF* ,ou Ei—fi^ > ou- 
0~K> , &c. des deux puiiTances appliquées auquel 
que ce foie des nœuds F ,E,C, &c. ou bien la diflèren- 
tx ( Fîg. 716 . ) delà fublimké de l'une à la profondeur de 
Vautre , par exemple r F/-~-F«, ou Eh — Et , ou G*—C£> 
&c. étant alors la même pour tous ces nœuds ,au(îi-bien- 
auefes proportionnelles de ces<puiuances > la tomme de 
toutes ces mêmes puiliances feroit alors au poids K com- 
me la fomme des proportionnelles de deux d'en*r elles, 
appliquées à un même nœud , quel qu'il foie , eft à la 
femme ( Fig. 75. ) des fublimitez de tes deux puiflaaces , 
ou à la différence ( Fig. 76. ) dont la fublimicé de l'une 
furpaflek profondeur die l'autre. - */ 

CoiO LIAI l! IV. 

Ce qui fait enfin voir que & toutes les ptmTances Y , F* 
X ,>5 » R, , V , Z , &c. etoient égales entr'elles , & quetou- 
ces leurs directions raient vers le haut a vec celle du poids* KL - 
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. des angles égaux auflt entr'eux > leur Comme ferôit alors 
.à ce poids ( Hg. 75.) comme une de leurs proportionnel- 
les à une de leurs fublimitez , l'une & l'autre prife à vo- 
.lunté : ceft-à-dire , comme le fmus total au linus du com- 
plément de celui qu'on voudra de ces mêmes angles. 

Corollaire V. 

F 1 « 77. ^ e Théoreme-ci fait encore voir que dans l'hypotefe 
jçg, des lignes de direction de tous les points du corps AD, 
^concourantes au centre E de la Terre., de. quelque ma- 
cère que ce poids ibic foûtenu par tant de.puiïTances F, 

qu'on voudra avec des cor- 
rdes qui lui ioient appliquées enfant de points A , B, C, 
J>,&c. qu'on voudra auiC > chacune de ces puùTances fera 
-.toujours à ce poids > comme, chacune de leurs proportion- 
nelles à la Tomme des fublimioez des forces avec lesquel- 
les jcçs points A , B * C , D * ficc. ièrpnt tirez fuivant les li- 
gues AE, BE»CEj DE, &c par .le concours .d'action des 
puiflances qui y font appliquées : des fublimitez,, dis-je* 
^déterminées comme dans leCorol- i.Car Ueû clair que 
; ce poids agit contre toutes ces puiflauces de même que 
.feroit Une fwee qui lui fcfoMgale, (î AE , BEjCE.DE , 
-&c.i (fooi.ent autant de cordes attachées xafemble par un 
.noeud commun E auquel cette force fut appliquée fui- 
/vant ;la direction ZE du centre de gravité de ce poids. 
^Or-en ce cas ^points A * JB^, CD,, &c. .étant comme 
.autant de nœuds au/quels. font appliquées., chacune fui- 
vant /a direction ,les puiflanoes F, G, H ,J , L, M, 
N , &c. fifqn prend depuis E Air chacune d£s lignes AE , 
BE, ÇE> DE , &ç. une partie , E/> E* ,E£ > ôtc. ^gale 
à la fomrne des iliblinûtez moins celle des profondeurs 
des puiflances appliquées à chacun dès points A j B* C, 
D 9 &c. On trouvera (Cor, 1.) que chacune de toutes ces 
puifTances F,G,H,i,K,L,M,N, &c. feroit alors à II 
« - îbree qu'on fuppofe -en E égale au poids AD , comme 
.chacune de leurs proportionnelles DO, CP , BQ^ , DX» 
AR* .C'y* BJ,.AS,&c. à la fpmme des .fubJimjtez E/* 
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£* , VA , Ea , &c. des forces dont les nœuds A , B , C , D, 
&c feroient alors tirez , chacun fuivant la lig îe qui le 
joint avec le point E Donc chacune de ces mêmes puif- 
fances eft aufli au poids AD, comme chacune de leurs 
proportionnelles à la Tomme de telles fubl imitez des for- 
ces avec lesquelles les points A , B , C, D, &c. font cirez 
fuivant les lignes AE , BE , CE, DE , &c. par le concours 
d'action des puiûances qui y font appliquées. 

Si les fortes avec lefouelles les differens f oints A,B, C, 
D , é-c. du corps AD , font tire[ fuivant des lignes qui con- 
nurent au centre de la Terre ( auquel on fuppoje que tous fes 
f oints tendent ) par le concours ÀaSion des puiffances qui lui 
font appliquées , avoient quelque profondeur: On trowVeroit de 
même que chacune Àe toutes ces puiffances fuppofées en équi- 
libre avec ce poids AD., lui ftroit en raifon de la proportion' 
nelle de cette puiffance à la fomme de telles fublimitez. moins 
celle des profondeurs de ces mêmes forces : mais -ce cas étmt 
impoffible , puifqu 'il faudroit pour cela que ce poids comprît 
pour le moins plus du quart de la circonférence de la Terre, 
on n'a pas cru qu'il fût neceffaire de ï exprimer ici. 

Corollaire VI. 

On voit prefentement que dans l'hypothefe ordinaire , 
4tjL l'on regarde les directions AE , BE , CE , DE , &c. 
comme parallèles entr elles, chacune des fublimitez E/, 
£* , Ed , Ea , &c. déterminées fur ZE par chacune des 
proportionnelles E^ , E/, Ec , Eb , &c. qu'on vient ( Cor. 5 .) 
de prendre égales à la lomme des fuhlimitez moins celle 
des profondeurs des puiflànces appliquées à chacun des 
points A , B , C , D , &c. étant alors égales à ces mêmes 
proportionnelles i chacune des ptmTances ainli appliquées 
à ce poids , fçavoir, F, G, H, I, K,L,M,N,&c. eft 
toujours en ce cas a ce même poids AD , comme cha- 
cune de leurs proportionnelles à la fomme de toutes 
leurs fublimitez moins celle de toutes leurs profondeurs. 

7. 
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Cor O'L e a i r e VIL 

D'où il fuit que dans la même hypothefe des directions 
des graves parallèles entr'elles, la iomme de coures ces- 
puiiîances cil à ce poids comme la femme de leurs pro- 
portionnelles elt à la fomme de leurs fublimkez moins- 
celle de leurs profondeurs : de forte que s-'iln'y en avoir 
que deux d'appliquées à chaque point de ce corps AD » 
dbnt l'une tirât à droit , & l'autre à gauche j ôc que rou- 
tes celles de chaque coté Rilfcnt égales entr'elles, &avec 
des direclions qui fiûent avec celtechi point auquel elles 
font appliquées , des angles de chaque côté égaux entre- 
eux : la ibmme ( Fig. 77. ) des.fublimitez , par exemple ». 
Ar— f A/, ou Bf— r-Br, ou C/— K>, ouD*— f-D* , &c. 
des deux puiflances appliquées à celui qu'on voudra des 
nœuds A > B , C , D, &c. ou bien ( Fig. 78. ) la différence 
de la fublimité de Pune à la profondeur de l'autre, par 
exemple, Ar— »A/, ou — B*, ouÇ^— C«, ouDc»— 
&c. étant alors la même pour tous ces points , aufli-bien 
que les proportionnelles de ces puiflances la fomme de 
toutes ces puiflances feroit alors au poids AD , comme la 
fomme des proportionnelles de deux dentr'elles appli- 
quées à un même point , quel qu'il foie , e(t à la fomme 
(Fig. 77. )de leurs fublimicez , ou ( Fig. 7 S. ) à la diffé- 
rence qui elt entre la fublimité de l'une & la profondeur 
de l'autre. 

Corollaire VIII. 

Ce qui fait enfin voir que fi toutes les puiflances F , 
H ,1 , K, L , M , N, ôcc. étoknt égale*enrr 'elles , & que? 
toutes leurs directions fiûent vers le haut avec celles des 
points ou elles font appliquées , des angles égaux encre- 
eux i la fomme de toutes ces puiflances feroit alors au 
poids AD ( Fig. 77. ) comme une de leurs proportion- 
nelles à une de leurs fiiblimitez,de quelque manière qu'on 
les prenne : c elr.-.i-dire , comme le fi nus total au finus du 
complément de celui qu'on voudra de ces mêmes angles- 
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THEOREME VIII. 

Quelques foJentles dir eft ions des corps pefans ,fi deux poids F i -0.7*1 
quelconques K , L , y**/ jufpendus- À deux points aufji quel- 
conques C t J> , fune corde lâche parfaitement flexible A CDB % 
attachée far les dtux bouts à deux clous ou crochets A , B* 
& qu'on fajl'e deuxparalltlogrammes DCME } CDNF y qui 
rayent CD pour coté commun , & dont les diagonales CE, 
DF , /oient fur les directions KC , LD , de ces deux poids pro- 
longe^ de ce côté-là. 

I. Ces deux poids K , L ,tn ce cas d * équilibre , feront tntre- 
tux àomme tes diagonales correspondantes CM , DF. 

II. Réciproquement fi ces deux poids X, L , font entr'iux 
*n rai f on de ces deux diagonales CE , DF ,ils demeureront en 
équilibre ern^eux dans la pofition donnée A C DM de la corde, 

•Pemonstjlatioh. 

Paut. L Le Th. ï. fiât voir qu'en cas d'équilibre le 
3»ids K eft à la force dont la partie CD de la corde eft 
tirée de C vers D : : Œ. CD, Et que la force dont cette 
même partie CD de la corde eft tirée de D vers C, eft 
au poids L:: CD. Cf. Mais ces forces avec icfqueilcs 
cette même partie CD de la corde eft tirjee en même tems 
-de C vers D , & de D vers C , font { Ax. 4. ) égales en- 
•tr'ellesen ce cas d'équilibre. Donc (en raifon ordonnée) 
Je poids K*ft ici au poids comme CEeft à;CF. Ce fu,l 
falloi t i° .démontrer* 

P a rt. IL Les deux poids donnez K ^ L , devant fe 
mettre tôt ou tard en équilibre entr'eux , à caufe des 
-réliilances invincibles ( Hyp. ) des crochets A , B j fi pour 
.cela la pofition de la corde ACB devoit être autre que la 
-donnée ACDB,, cette pofition donnée ne pouvant chan- 
ger Cjue par l'augmentation d'un de fes deux angles 
.A CD , CDB , & parla diminution de l'autre , les directions 
Aes poids demeurant ( Hyp. ) toujours les mêmes , fans fai- 
re augmenter une des deux diagonales CE i JQF Jl & fans 
£ûre diminuer l'autre > c'eft-A-dire , J&ds fake /changer Je 

Zij 
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rapport qtte ces deux diagonales ont entr'elles dans î* 
polition donnée ACDB de cecte corde j les deux poids- 
K> L , fuppofëes en raifon de ces deux diagonales , pour- 
roient être en équilibre entr'eux, fans y être en ce rap- 
port : ce que la part, i . fait voir être impoflible. Donc il 
eft pareillement impoffible qu'ils ne demeurent pas ea 
équilibre entr'eux dans la pofition donnée ACDB de la 
cordeACB. Ce qu'il faillit i°. démontrer. 

Corollaire I. 

Si prefentement on fuppofe à l'ordinaire que les dire- 
ctions EK >FL , de ces deux poids K , L , (oient parallèles 
entr'elles, 8c qu'on prolonge BD, AC,jufqu'à leur ren- 
contre en G , H > les nouveaux parallélogrammes DECH y 
CFDG , qui en réfuteront , rendant DHrr.CE , & 
CG=DF i la part, i . qui vient de donner K. L : : CE.DF. 
pour toutes fortes de directions des poids K , L, donnera 
pareillement K.L::DH.CG. pour ces paralleles-ci i ôc 
confequemment KxCG=:LxDH. 

Corollaire IL 

Réciproquement fî les deux poids K, L , de directions 
CK , DL , parallèles l'une à l'autre , font entr'eux comme 
DH , CG ; la part, x . fait voh* qu'ils demeureront en équi^ 
libre dans la pofition donnée ACDB de la corde ACB: 
puifque DH=CE , 6C CG=DF , les rendraient entr'eux 
comme les diagonales correfpondantes CE, DF* 

Corollaire II L 

Il (lut du Cbrol. i . que dans cette hypothefe des dire- 
ctions parallèles entr'elles r les proiongemens CH , DG, 
des parties de corde AC, BD , compris entre les dire- 
ctions des poids K , L r doivent fe divilèr mutuellement 
en Qj:n raifon réciproque de ces poids en-é^uilibre(//)p.) 
entr'eux ; c'ell-a-dire , de manière qu'elles rendent QH. 
QC:: K. L::QDvQG. Et qu'au contraire les parallèles 
DE » CF x i ces proiongemens CH > DG & comprifes en- 
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tgt les mêmes directions des poids K,L»ïêdiv'ifent mu- 
tuellement en T en raiion directe de ces poids > c eft-à-dire » 
de manière qu'elles rendent EP.PD : : K. L : : CP. PF. Car 
le parallelifme fitppofé de ces dire&ions- EK > FL , des 
poids K , L, rendant ks triangles CQG , HQp , fembla- 
bles entr r eux> de même les triangles CPE , FPD , l'on a*it- 
raiciQH.QCrrQaQGrtDH. CG ( Corol, i.) : :K.L. 
Et EP. PD : : CP. PF : » CE. DF (Th. 8 .) : : K. L. ainfi qu'or» 
le vient de dire. A 

Co HOLLAl re I'T. 

Soient prefenremenr tant de poids quelconques K,L* 
M,N, &c. qu'on voudra, fufpendus à autant de p< mw 
aufli quelconques C , D > E , F ,-&c. de k côrde lâche 
parfaitement flexible ACDB entre fes deux points d'atta- 
che A , r>. Si après-avoir prolongé deCK vers FN,chaH 
cun des cotez- AC , CD, DE , &c. du polygone ACDEFk 
que les poids font faire à cette corde > julqu^ la rencon- 
tre en H T Q^, S, &c. des- directions ( ti)f^) parallèles en- 
tr'elles DL , EM , FN , &c. immédiatement fùivantes dei 
poids L , M , N ,-&c. On prolonge de môme de FN- Vers 
CK, les côtez BF, FE,ED, &c. jufqu*a la rencontrées 
R , P.-G ,&c. des directions aufli ( Hyf. ) parallèles entre- 
elles EM , DL , CK , &c. des poids M ,L»K, &c. 

rjC.£::DH.CG. 
A tors le CoroL i . donnant < X- M y : EQ^DR 

LM.N:: FS ER 

■ 

rK.N. :DHxEQx*FS.CGxDPxERi 
L'or»aura en mulr. \ L N . . EQ?FS DPxER . 

parordrc ^K.M : :DHxEQ^CGxDF. 

Et toujours de même , quelque nombre A* r^tAc 
conques de directions parallèles entr'ellesiquôniuppofe 
ainfi fufpendus à autant depoints aufli quelct>ttou€sd'qne 
corde lâche 6c parfaitement flexible, attachée p* les- ex- 
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trémitez à deux clous ou crochets , telle qil^n fuppofe 
ici ACDEFa < 

THEOREME IX. 

F t «. 'ti; I- c °rd* ttcb* & parfaitement flexible AÇDB du pré- 
«t. sy t+ cèdent Th. ; 8. demeurant attachée par les deux bouts aux 
deux clous ou crochets A , B , f oient encore deux puijfancet 
quelconques K, L t dirigées comme [on voudra j appliquées à 
deux points aujji quelconques C , D , de cette corde entre ces 
. deux clous ou crochets A> B. D'un point S pris k volonté dam 
le flan du polygone ACDB , que ses.deux putffantes avec ces 
deux clous font faire k cette corde , f oient Se , sf , Sg, per~ 
pen4iculaires ene, f , g , aux trois cotez. prolonge[AC t CD* 
DB de ce polygone * déplus aune des direUions des deux puif 
fances K i A» par exemple, k la direction CKde lapuijjance 
JC , foi t faite EF perpendiculaire en)n>& rencontrée en E ,¥* 
par Se . s£, S g t prolongées jufquk elle » enfin du point F font 
F G perpendiculaire en la la'dirc&ion D L de ? autre puifjan- 
jee L , & qui rencontre S g eu G. 

Cela fait, Je dis qu'en caÀ ftqtuUhfsela pmjjtmce ]K fera 
k la pmffame L i% commfiEf'sfl^ ïfi Kcefl-auUre t K. L : : 
MF. FQ. 

1 I. Réciproquement la corde ACDB étant donnée de poji" 
tion , c efl-k-dire , le polygone quelle forme étant donné , ji 
à* un point S pris a volonté Hans le plan de ce polygone ACDB^ 
on fait SE , S F , f C-, pe^pemdkiAafres enc,f, g > k fes cotez, 
-te . rrj . dë^ prolonge^ fjr de rapports quelconques en- 
tretien deux puifjances K , L, dirigées fuivant CK , DL , 
perpendiculaires aux bajcs±,jr , rendes deux triangles ES F, 
F SC, & eutrx(les comme ces bafts [, retiendront la torde 
ACDB dans cette pofit ton, donnée .y demeurant tn équilibre 
jtntr elles. 

" .' 'X^ r u A M c T R. Ji. T 1 Oh(. 

I 

Pàrt.I. Dans le cas d'équilibre que cette part. * . fuiv 
yole , les deux forces dont chacun des cordons AC , CD, 
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DB , èft tiré directement en fens cdiuriires , ioknt ap-n 
pcllées t chacune des deux forais dont le cordon AG 
elttirédc A versC,& deC vers A > f y chacune desdeux 
dont le cordon CD elt tiré de C vers D , Se de D vers C > 
g r chacune dès deux-dont le cordon DB eittiré de D vers 
b,8td& B vers D. .1 ^ , c . f. *J - 
Cela pofé,puifquc ( cmjtr. ) lcs.trois. côte» S£,EF»SE»< 
c PiontLi perpendiculaires aux dirc&ionJi 
1 dt neceli'airc ) C A : , GK , CD y des trois 
forces e\ K , /> ces trois cotez doivent erre ici entr'eux 
( Théorème r.. CamlWtrt 7. ) comma ces trois forces. De 
même puifque ( c onftr. ) les trois côtex; SB '>; FG v CS * 
du triangle FSG , fout pareillement ici perpendicu- 
laires aux directions DC,DL , Dli , des trois forces/* 
L, g i ces trois cotez doivent cire auifi entreux comme 

• ces trois forces. Donc. K. /: : EE. ES. Et / L : : ES. FGw 

* Donc auflj ( en railbn ordonnée ; K. L : ; EF. FG. Ce au ri 
fallait 1°. démontrer. 

Part. 11. Premièrement , puifque les clous oti cro- 
chets A , B , font ( Hyp. ) chacun d'une rcuifcance invin- 
cible vil efl manifelre que les puiiTances K > L , gardant 
toujours les mêmes directions CK »DL > doivent (e mettre 
tùt ou tard, en équilibre entr'elles dans quelque poiïtion 
de la- corde ACB. Secondement , pour voir, que cette po* 
fi tien ne peut erre autre que Ta donnée ACDB. , il faut 
confiderer qu'aucun des deux angles A CD , GDB-, ne 
peut ici augmenter ni diminuer, a moins; que- l'autre au 
contraire nediminue ou augmente en même tems. Mais â 
Pangle,pais exemple, ACD augmentoit, la direction CK de*- 
xneuranc ( Hyp. ) la mcme,fon complément ESF ( à deux 
droits) diminueroit) les collatéraux ACK,DCK , dimi- 
nuer oient auffi , la direction CK demeurant f H y p. ) la 
rruême j au contraire leurs complemens (à; deux droits ) 
S£F , SFE, augmenreroient l'un &. Vautre : de forte qu'a*, 
iors le rapportée EF à FS , diminueroit. Au contraire l'an- 
gle CDB,c,ui diminueroit alors,feroit augmenter fon conv 
à deux droits , aufll-bmn que fes coliaie^ 
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raux CDL , BDL , la. direction DL demeurant ( HypL ) 
la même , & diminuer leurs complemens SFG , SGF, à 
deux droits : de forte qu'alors le j-apport de SF à FG di- 
jninueroit aulE. 

Donc en cas de changement des angles A CD, CDB, 
les rapports de EF à FS ,"&c. FS à FG diminueroient tous 
deux i & confequemment le rapport de EFà FG dimi- 
nueroit auffi. Donc les puhTancesK,.L, fiippofées entre- 
. elles dans ce dernier rapport , feroient alors en équilibre 
fans être entr'elles comme EF à £G » ce que la part. 1. 
fait voir être jmpoflSMe. Donc il eft irnpoffible aulfi que 
ces deux puiflances K ,«L , dirigées fui vantCK, DL , per- 
pendiculaires ( H) p. ) à EF , FG , &: entr'elles ( Hjp- ) com- 
me ces lignes EF , FG , ne demeurent pas en équilibre 
entr'elles dans la pofition donnée ACDB de la corde 
,ACB. Ce qu'il fallait x° . démontrer. 

Corollaire J. 

■ 

pi*.u. Soient présentement tant de puiflances quelconques 
K , L , M , N , &c qu'on voudra , appliquées fui vaut tel- 
les directions CK > DL , PM , QN , &x. qu'on voudra auifi, 
a autant de points quelconques CD^PyQ.. , &c. de la 
rorde lâche & parfaitement rlexible ACDB attachée par 
les deux bouts a deux clous ou crochets A , B , &en 
équilibre entr'elles. D'un point S pris à volontélur le plan 
<iu polygone ACDPQB que ces puiilances font former 
( Th. \..CoroL m.) à cette corde, Ibient fur tous les cô- 
te?. AC y CD , DP, PQ, > QB» &c. de ce polygone autant de 
perpendiculaires Se , Sf, , Sh , Sr, &c. qui les rencon- 
trent ( prolongez ou non ).en autant de points e ,f t g *h,r t 
<&c. Après cela fur une quelconque CK des directions 
.des puuTances K, L , M 4 N , &c. foi menée une per- 
pendiculaire EF qui la rencontre en J: , 6c qui rencontre 
auifi en E, F , les droites Sf , S/, prolongées jufqu'a elle, 
s'il eft necefTaire. Du point F ioitFG perpendiculaire en 
4 a la direction DL de la puiûance Suivante L , & qui 
^fencontre S^ en G- De ce poiiu.G foit aufllGH nerjen- 
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diculaire en m k la direction PM de la puiûance fui vante 
M , & qui rencontre Sb prolongée en H. De ce point H 
Soit pareillement HR perpendiculaire en n.k la direction 
QN de la puiûance fuivante N , & qui rencontre Sr 
prolongée en R j & toujours de même, quelque nombre 
de piiiiïànces quelconques qu'il puifie y avoir ici en équi- 
libre ain fi entr 'elles. 

Ola fait , il fiiic de la part, i . dujprefent Th. p. qu'en 
cas d'équilibre «ncre toutes ces puifiances K , L , M , N, 
&c. elles feront entr'elles comme les lignes correfpondan- 
tes EF , FG , GH , HR , Sic perpendiculaires ( Hyù. ) i 
leurs directions. Car l'équilibre iuppofé rendant ici le 
point P immobile comme s'il écoit fixe ainfi que le point 
A , la part.^ i . du prefent Th. fait voir que K.L::EK 
î G. Le même équilibre rendant pareillement les points 
€ > Qj immobiles comme s'ils étoient fixes , cette part. 1 . 
du prefent Th. 9. donnera de même L. M:: FG, GH. 
Parla mémeraifon elle donnera pareillement M. N: : GH. 
HR.Et toujours de même , quelque nombre de puifTances 
quelconques dirigées à volonté , qu'on fuppofe ici en 
équilibre earr'eiles. 

fK. Lt-.EF.fG. 

Donc] L.M::FG. GH. 

CM.N::GH.HR. 
&c. 

■ 

Par confequent ( en raifon ordonnée) toutes ces puif- 
fances K , L , M , N , &c. feront ici entr'elles comme les 
■lignes correfpondantes EF , FG , GH ,HR , &c. perpen- 
<liculaires à leurs directions. Cï il fallût démontre*. 

Corollaire II. 

Toutes ces lignes EF , FG, GH , HR, &c. étant ici * 
^confit.) perpendiculaires en k, l »m s », &c. aux dire- 
ctions CK , DL , PM , QN , &c. de toutes les puifTances 
XjL,M ,.N &c chacune à chacune j il eft manifefte 
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que fi ces dire&ions font toutes parallèles entr'elles^ 
comme dans la Fig. 8 8* toutes leurs perpendiculaires 
EF , FG , GH , HR y &c. ne feront alors enferable qu'une 
feule & même ligne droite Of ,de laquelle elles feront 
autant de parties. Donc ( Corol. i . ) les puiflances K , L % 
M , N , &c. fuppofées en équilibre entr'elles , feront aufli 
pour lors entr elles comme les parties correfpOndantes EF, . 
FG , GH , HR. , &c. de la droite OI perpendiculaire à 
toutes leurs directions. D'où l'on voit dans la Fig. 8 8 . quo 
des poids K , L , M , N , &c. de directions parallèles en- 
tr'elles , & amfi en équilibre entr'eux , feroient auffi en- 
tr'eux comme ces parties correspondantes EF , FG , GH , . 
HR , &c. de la droite OI perpendiculaire a leurs dire— 
ûions. 

Corollaire III. 

ïi e-Stf. Le réciproque des deux précedens Corol. i. z. fedëV 
tr> m. montrera comme la part; i. de ce Théoreme-ci : fça- 
voir , que la corde ACDPQB étant donnée de pofition , , 
c'ell-à-dire , le polygone quelconque qu'elle forme, étant- 
donné, fi d'un point pris à volonté fur le plan de ce po- 
lygone , on mené SE , SF , SG , SH , SR , &c. perpendicu- 
laires en c,f y g,h,r y &c. à fes cotez AC , CD , DP , . 
PQ^, QB , &c. &de rapports quelconques entr'elles j fi 
l'on applique aux angles C , D , P , Q^, &c. de- ce poly- 
gone, fui vant des directions CK , DL , PM , QN , &c. 
perpendiculaires aux bafes ( prolongées ou non ) EF , FG , 
GH , HR , &c. des triangles ESF , FSG , GSH , HSR , &c. 
autant de puiflances K , L , M , N, &c. .lesquelles foient 
entr'elles comme ces bafes j toutes ces puiflances retien- 
dront enfemble la corde ACB dans la pofition donnée 
ACDPQB , y demeurant en équilibre entr'elles. 

Car premièrement les clous ou crochets A , B , étant' 
chacun ( Hyp.) d'une réfiftance invincible, il eft manifeite 
que toutes ces puiflances doivent tôt ou tard fe mettre 
en équilibre entr'elles dans quelque pofition de la corde. 
ACB. Secondement, cette polition ne peut être autre ^uc 
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.la donnée ACDPQB i puifque fi quelqu'un de Ces an- 
gles , par exemple , ACD , augmentait ou dimituoit , un 
raifonnement {emblableàceluideladémonftration delà 
parc. i. fera voir que quelqu'un des autres angles du po- 
lygone donné , diniinueroit ou augmenterait, & peut-être 
piufieurs : mais un nous ûiffit pour faire voir qu'alors le* 
perpendiculaires EF ,FG > GH » HR , &c. aux direction* 
données des puiûànces K , Lj M* N , Sec ne feraient plus 
enraifon de ces puuTancesj & qu'ainfices mêmes puif- 
fances pourraient ici faire équilibre entr'elles , fans être 
en raifon de ces lignes j ce qui eft impoflible par le Co- 
.rol. i . Donc il eft pareillement impolnble que ces puif- 
fances, telles qu'on les vient de fuppofer, ne demeurent 
pas en équilibre entr'elles dans la pontion donnéeACDPQB 
ie la corde ACB. Ce f*' il falloir démontrer. 

Corollaire IV. 

Il fuitde-là en particulier dans la Fie. 8.8. que des poids £ 
K , L > M > N , &c de directions parallèles entr'elles , ap- 
pliqués aux angles C, D * P , Q* &c. d'un polygone 
-quelconque ACDPQB formé par une corde ACB de 
-pofition donnée , & entr'eux comme les parties EF , FG , 
-<5H , HR , &c. marquées fur une droite OI perpendicu- 
laire aux -directions de ces poids > par les droites SE , SF, 
SG > SH , SR , &c. menées d'un point S pris à volonté fur 
le plan de ce polygone , perpendiculairement en* 
.fc,r,&càfes cotez AC, CD, DP, PQ^, QB,&c. pro- 
iongez ou non : il fuit, dis-je, du précèdent Corol. 3 . que 
..tous ces poids retiendrontenfemble cette corde ACB dans 
.cette pofition donnée ACDPQB en équilibre entr'eux M 
.ou qu'ils la lui donneraient ,ii elle ne l'avoit pas. 

Corollaire Y. 

Donc fi le polygone étoit d'une infinité de cotez ? c'eft- 
.a -dire, fi la corde ACB formoitune courbe quelconque 
donnée ACDPQB , dont les tangentes fulTent confequem- 
«ment les cotez infiniment petits prolonigezAC , CD , DP, 
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PQ^_, QJ > &c. de [ce polygone infinilatere > que-d'u* 
poii t quelconque S pris à volonté fur le j>lan de ce poly- 
gone ou de cette courbe ACDPQB on uippofat des per- 
pendiculaires SE , SF^&G > SH , SR , &c. à toutes ces tan- 
gentes en e h, r,&c. & qui rencontrallènt en autant 
de points E,F,G, H, R , &c. une droite quelconqncOI per- 
pendiculaire en k y l , m , »>&c. à des directions CK,DL,PM, 
QN,&c. parallèles entr'eÛes de poids K, L,M ,N* &c% fuf- 
pendus aux angles ou pokits C,D, P, Q, &c. de 
concours des tangentes continues de la courbe donnée 
ACDPQB , & que ces poids fuirent entr'eux comme les 
parties correipondantes EF , FG , GH , HR , &c. de la 
droite OU: il luit , dis- je , du précèdent Corol. 4. que ces 

{xùdsen cette raifon,& ainfi appliqués à la corde ACB, 
a retiendroient enfemble dans la courbure donnée 
ACDFQB ,ou la lui donneraient fi elle ne l'a voit pas. 

Corollaire VI. 

Cela étant , fi la pofition donnée de la. corde ACB 
étoit , par exemple , un arc quelconque de cercle 
ACDPQB, égal ou moindre que le quart de cette cour- 
be , dont S fut le centre >• & A le plus bas de tous les 
points , auquel elle fut attachée comme en B dans un plan 
vertical , & touchée par l'horifontale AI on OI > qu aux 
extrèmirez C , D >P , Q, &c. de fes parties égales infini- 
ment petites AC , CD ,DP , PQ^_, &c. de cet arc ( qui re- 
gardé comme un polygone inrinilatere régulier , ait fes 
points pour fes angles, & fes petites parties pour fes cô- 
tez ) fuirent fufpendus autant de poids K r L ,M , N , &c 
de directions toutes perpendiculaires en k t /,/»,», &c. 
à la tangente horifontale 01 , & qui fuflent entr'eux 
comme les parties EF , FG , GH , HR , &c. marquées fur 
cette tangente par les lècantcsSE, SF , SG , SH , SR,&c. 
perpendiculaires aux milieux e , /, g , h > r, &c. des éle- 
mens égaux AC , CD , DP , PQ^, QB , &c. de l'are cir- 
culaire donné ACDPQB : fi tout cela ( dis-je ; étoit aîn/ï > 
il fuit du précèdent Corol. 5. que ces poids K,L>M, 
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kc. ainfi en raifon des différences EF, FG ,GH ,HR,&c. 
des tangentes AE y AF , AG , AH , AR , &c. des arcs cir- 
culaires Af,A/, Ag,Ah % Ar,&c. retiendroient enfemble la 
corde ACB dans la pofit4on ou courbure circulaire don- 
née ACDPQB , ou la lui donneroient fi elle ne l'a voit pas. 

COROLLATM. Vil. 

Toutes chofes demeurant les mêmes que dans tous le» Pi* i 
Corollaires précedens, ces fix Corollaires faifant voir que 
pour que les puiilances K , L , M , N , &c. quelques dire- 
ctions qu'elles ayent , retiennent enfemble la corde ACfr 
dans la courbure quelconque donnée ACDPQB , ou 
qu'ils la lui donnent fi elle ne l'a pas ■ > il faut que ces 
puiilances K r L->M, N, &c. foient entr elles comme les 
lignes EF, FG, GH , HR, &c. perpendiculaires à leurs 
directions , & terminées par des perpendiculaires mene'es 
d'un même point quelconque S , pris fur le plan de cette 
courbure ou polygone ACDPQB, à fes cotez AC, CD, 
DP , F(^, QB , Sec lcfquels prolongez fe trouvent tan- 
gentes de la courbe en laquellé ce polygpne fe réduit , 
lorfqu'il devient infinilatere , aux angles ou concours C , 
D > P vQ^a &c. defquels cotez , pris deux à deux contigus,. 
ces puilfances font appliquées : il fuit neceflairemenc- dé 

tous cesCorol. lï i. 3. 4. 5, $;qu'alors »^-> ™ r 

&c. «doivent être autant de fractions confiantes égales 
entr'elles j & réciproquement que lorfqu'elles feront tel- 
les , les puhTances K, L, M, N , &c. ainfi appliquées 
doivent demeurer en équilibre entr'elles > &: retenir la 
corde ACB dans la courbure qui aura donné les numé- 
rateurs de ces fractions en raifon de ces puiilances , ou lui - 
donner cette courbure fi elle ne l'a pas. 

Corollaire VIII. 

Donc conformément aux Corol. x. 4. 5. 6. Iorfque les Ft «. i 
directions CK , DL , PM , QN , &c. des poids K , L , M , ** 
N>&c. fonc parallèles entr'elles, comme dans les Fig. 
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S8.Z$. les perpendiculaires EF,FG, GH , HR ,:&c. â 
.ces directions , ne faifant alors qu'une feule & mêmeli- 
-gne droite OI perpendiculaire à toutes ces mêmes dire- 
ctions j il faut , pour que ces poids retiennent la corde 
ACB dans la .courbure donnée ACDPQB non feuje- 

ment {.CoroLrj.) que les frayions f >^>^ >&ç. 

foient confiantes &_ toutes égales entr'el les , mais encore 
que leurs numérateurs EF , FG , GH , HR ,.&c. foient au- 
tant de parties d'une même.ligne droite OI perpendicu- 
laire aux directions de ces poids, marquées fur elle par 
des perpendiculaires menées d'un même poiut quelcon- 
que S aux cotez du polygone ou aux tangentes de la 
, courbe ACDPQB que la corde doit former par l'action 
de ces poids appliquez chacun au concours de deux tan- 
, gentes contigues , c'eft-à-dire , aux angles du polygone 
qui dégénère en cette courbe. Réciproquement lorique 
ces fractions feront telles , les poids K, L, M , N, &ç. 
ainfi fufpendus aux angies ou concours C , D , P, Q^j 
&c. des cotez ou tangentes contigues de ce polygone ou 
de cette epurbe ACDPQB, doivent ( Corol. 7. ) demeu- 
rer en équilibre entr'eux ; & retenir la corde ACB dans 
Cette courbure , ou. la lui donner fi elle ne l'a pas. 

THEOREME X 

? F,« o.fti J. Deux puijfances quelconques K,L , dirigées à volonté % 
ejr appliquées en deux points quelconques C , Z> , £ une corde 
lâche & parfaitement flexible A CD B , attachée far les deux: 
.bouts à deux clous ou crochets A , B , demeurant encore en équi- 
libre entr elles , comme dans les Th. 8.5». d'un point quelcon- 
que S foient faites SE , SP, SG , parallèles aux trois cotez, 
AC,CD , DB, du polygone ACDB que ces puijfances font 
faire à cette corde j (jr d'un point F pris auljî à volonté fur 
' SF , foient menées FE t FG, parallèles aux diretTtojns CK^ 
pL , des puijfances K , L ,jufquà ce que ces deux lignes ren*- 
.jcon/rent SE, SG , en E , G. -Cela fait, je dis qtteneecas 
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fUilibn Ut put ff anus K , L .feront entr* elles tomme EF , 
J*<7 , e'eft-À-iirc , K. L : : EF. FG. 

II. Réciproquement la corde ACDS étant donnée de pofi- 
tion, ccjl-À-dire , le polygone qu elle forme étant donné , fi 
£un point S pris à volonté , on fait S E , S F , S G , parallèle 
&hx trots coteZ AC , CD , DB , Je ce polygone i (jr que d'un 
point F pris auffi a volonté fut S F t on mené deux droites 
quelconques FE , F G y qui rencontrent SE y SG en E ,G •' deux 
pfiiffanecs K, L,qut Jeroient entr 'elles comme ces deux lignes 
EE , FG,& qui auroient leurs dirclUons CK , DL , paral- 
lèles à ces mêmes lignes , chacune à chacune , retiendront la 
corde ACDS dans cette pofition donnée ,y demeurant en équi- 
libre entr elles. 

DemonstXat ro n. 

Part. I; Soient encore appeliez v,/, comme dans- 
iâ. démon ftrat. de la part, x . du Th. 9. les forces dont les 
cordons AC , CD , Do , font ici tirez chacun également 
en fens directement contraires. Le triangle ESFayant ici 
(conjfr. ) les trois cotez. SE, EF, SF , parallèles aux dire- 
ctions CA » CK , CD > des trois forces e, K ,/, ( Hyp. ) en 
équilibre entr 'elles ; ces trois cotez du triangle ESF fe- 
ront ici entr 'eux ( Th. 1. Corol. 7. ) comme ces trois for-' 
ces. De même le triangle SFG ayant pareillement (confir.) 
les trois cotez SF , FG , GS , parallèles aux directions DC, 
DL , DB , des trois forces f y L ,g , ces trois cotez du trian-~ 
gle SFG feront auffi entr'eux ( Th. 1. Corol. 7. ) comme 
ces trois forces. Donc K./ : : EF. FS. Et/ L : : FS. FG. Par 
Gonfequent ( en raifon ordonnée ) K. L : : EF. FG. Ce qu'il 
falloit i°. démontrer. 

Part. II. Cette féconde fe démontrera comme la fé- 
conde du Théorème 9. 

Corollaire I. 

Soient prefentemem tant de puuTances K , L , M , N , Ti 
Zcc. qu'on voudra appliquées fuivant telles directions 
GJC, DL , PM , QN j quon voudra' aufli, a autant de 
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«points quelconques C , D , P , Q^» &c. de la corde lâche 
& parfaitement flexible ACB,& en équilibre entr'elles. 
D'un point quelconque S foient menées SE,SF,SH,SR* 
&c. parallèles aux cotez AC,CD,DP, P<^ QB , &c. . 
■chacune à chacuu , du polygone ACBPQB que ces 
puhfances K , L , M > N , ôcc. font former ( Th. i ,<ïor. 1 1 .) 
1 cette corde ACB. Soient auflî EF >FG , GH , HR , &c. 
parallèles aux directions CK, DL , PM , QN , &ç. de ces 
"mêmes puilTances , & qui rencontrent SE , SF , SG , §r^, 
SR, &c. en E,F , G, H , R , &c. 
. Cela fait , il fuit de-la part, i . du p»refent Th. i o. qu'en 
.cecas d'équilibre entre toutes ces puiflances K , L , M , N, 
,&ç. elles . feront entr'elles comme les lignes EF , FG , GH, 
;HR , &c. parallèles à leurs directions. Car l'équibrefup- 
pofe rendant ici le point O immobile comme s'il étoit fixe» 
aînfi que le point A ,1a part, i . du prefent Th. * o. don- 
ne K.L: :EF. FG.' le même équilibre rendant pareille- 
ment les points C , P , immobiles comme s'ils étoient fixes» 
cette part. i. du prefent Théor. 10. donnera de même 
-L. M : : f G.GH. Par la même raifon elle -donnera auifi 
•M. N : : GH. HR. Et toujours de même , quelque nombre 
de puiflances quelconques dirigées à volonté qu'on puilfe 
•fuppofer ainfi en équilibre entr'elles. 

.C K. L : : EF. FG. 
vDoncs L.M:: FG.GH. 
£m.N::GH.HR. 

-&C. 

Bar confequent (.en râifon ordonnée ) toutes ces puj£- 
fançes K ,L,M,N, &c. feront ici entr'elles comme les 
Ègnes correfpondantcs EF , FG , GH , HR , &c. parallè- 
les à leurs directions,. 

COHO L L A I R. E 'IL 

f i ji «5< Toutes ces lignes EF , FG , GH , HR , &c. étant ici 
( conjtr. ) parallèles auxdiredionsCK, DL,PM , QN , &c. 
de toutes les puiflances K , L, M „N , <&c. <hacune à cha» 

jeune; 
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cime > il eft nnnifefte que il toutes ces directions font pa- 
rallèles entr "elles , toutes leurs parallèles EF , FG,GH, 
HR , &c. ne feront alors enfemble qu'une feule & même 
ligne droite OI, de laquelle elles feront autant de par- 
ties. Donc ( Corol i.) les puhTances K , L , M , N,&c. 
(uppofées en équilibre entr'elles , feront auffi pour lors 
entr'elles comme les parties correfpondantes EF , FG > 
GH , HR.., &c. de cette ligne droite OI parallèle à toutes 
& à chacune de leurs directions. D'où ion voit dans la 
F 'g- 9 3 • 9 ue de* poids K , L , M , N , &c. de directions pa- 
rallèles entr'elles, & ainfi en équilibre entr'eux , feroient 
auffi entr'eux comme ces parties correfpondantes EF ♦ 
FG , GH , HR , &c. de la droite QI parallèle à leurs di- 
rections. 

COROLLAUE III. 

Le réciproque des deux précedens Corol. i. z. fuitde 
la part, z.du prêtent Th. io. Se fe démontrera comme 9i * 
le Corol. 3. du Th. 9. fça voir, que la corde ACB étant 
donnée depofirion ACDFQB ,c'eft-à-dire , 'le polygone 
quelconque qu'elle forme , étant donné i fi d'un point 
quelconque S on mené SE,SF,SG , SH,SR , &c. pa- 
rallèles à fes côtez AC,CD, DP,PQ^, QB , &c. & de 
.rapports quelconques entr'elles } fi l'on applique enfuite 
aux angles C , D , P, Q , &c de ce ,polygone, fuivant 
des directions CKjDLjPM, QN, &c. parallèles aux ba- 
fes EF,FG, GH,HR >&c. des triangles ESF , FSG,GSH, 
HSR , &c. autant de puûiïances K , L , M ,N , &c. lefquel- 
les foient entr'elles comme ces bafes > toutes ces puiflances 
retiendront enfemble la corde ACB dans la polition don- 
née ACDPQB, en équilibre entr'elles jou elles la lui don- 
;neroient , fi elle ne l'a voient pas. Cela , dis- je , fe démon- 
trera comme le Corol. du Th. 5, 

COROLLAUE IV. 

Il fuit en particulier dans la Fig 9 3 . que des poids K , F «*• f* 
, &c. de directions parallèles entr'elles, appli- 

3b 
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quées aux angles C , D , P , Q^> &c. d'un polygone quel- 
conque ACDPQB formé par une corde ACB de pofi- 
tion donnée , & entr'eux comme les parties EF , FG , 
GH , HR , &c. marquées fur une droite Ol parallèle aux 
directions de ces poids , par les droites SE , SF , SG , SH , 
SR , &c. menées d'un point quelconque S parallèles aux 
cotez AC , CD , DP , PQ^, QB , &c. de ce polygone : il 
fiiit , dis-je , du précèdent Corol. 5^ que tous ces poids 
retiendront eniemble la corde ACB dans la pofition don- 
née ACDPQB en équilibre entr'eux j ou qu'ils la lui don- 
neraient , fi elle ne l'avoit pas. 

Corollaire. V. 

Donc fi ce polygone étoit d'une infinité de cotez , c'eft- 
à-dire, fi la corde ACB fbrmoit une courbe quelconque 
ACDPQB , dont les tangentes fufTent confequemment 
les cotez infiniment petits prolongez AC , CD , DP,PQj 
QB , &c. de ce polygone infinilatere > que d'un point 
quelconque S on fuppofâc des parallèles SE , SF , SG , 
SH,SR, &c. à toutes ces tangentes, &qui rencontraf- 
fent en autant de points E , F , G , H , R , &c. une ligne 
droite quelconque Ol , parallèle aux directions CK ,DL, 
PM , QN , &c. des poids K , L , M , N , &c. fufpendus 
aux angles ou points C , D , P, Q^, &c. de concours des 
tangentes continues delà courbe données ^ACDPQB , & 
que ces poids fîuTent entr'eux comme les parties corref- 
pondintes EF,FG, GH , HR , &c. de la droite Ol : il 
luit , dis-je , du précèdent Corol. 4. que ces poids en 
cette raikm , & appliqués à la corde ACB , la retien- 
droient enfemble dans la courbure donnée , ou la lui don- 
ner oient , fi elle ne l'avoit pas. 

Co ROLLAIRE VY. 

D'où l'on voit que fi les points ( infiniment proches lés 
mns des autres ) C , D , P , Q^.. ôcc. de cette corde ACB > 
jufqu'ici regardée comme lans pefanteur , avoient cfFe- 
&ivemenr des pefanteurs de directions parallèles entre- 
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. elles , & en raifon des parties EF , FG, GH, HR , &c- 
marquées comme dans le Corol. 5 . fur la droite OI pa- 
rallèle à toutes ces directions > cette corde ( Hyp. ) parfai- 

: tement flexible ACB prendroit d'elle-même la courbure 
donnée ACDFQB. 

Corollaire VII. 

Toutes choies demeurant les mêmes que dans tous les fk>., u 
'Corollaires précedens , ces foc Corollaires faifanc voir que »*• 
* pour que les puùTanccs K , L , M,N., &c. quelques dire- 
actions qu'elles ayent , retiennent enfemble la corde ACB 
dans une courbure quelconque donnée ACDFQB , il faut 
. que ces puiuances K , L , M , N , &c. fbient cntr'elles 
c comme Jcs lignes EF ,. FG , GH , HR , &c. parallèles à . 
leurs directions , & terminées par des parallèles menées 
d'un même point quelconque S , aux cotez AC , CD , 
DP, PQ^, QB , &c. de ce polygone , lefquels prolongez 
font tangentes de la courbe en laquelle il fe réduit quand 
il devient infioilatere , aux angles ou concours C,D, 
PfQ_>,&c. defquels cotez, pris deux à deux contigus, 
ces puiflances K , L , M > N , &c. font appliquées : il luit , 

dis-je, des Corol. 1.2. 3.4. 5. 6. qu'alors H, f g,gh,hr, 

,&c- doivent être autant de fractions confiantes toutes 
égales entr'elles ; & réciproquement que lorfqu'cllcs fe- 
ront telles , les puifTances K , L , M , N , &c. ainfi appli- 
quées doivent demeurer en équilibre cntr'elles,, & rete- 
nir enfemble la corde ACB dans la courbure ACDPQB 
qui aura donné les numérateurs de ces fractions , au lui 
, donner cette courbure , fi elle ne l'a voit pas. 

C O R O L L A.l RE VIII. 

Donc conformément aux Corol. 1.4. 5 . 6 . lorfque les Fm.^j* 
<lireaions CK , DL , PM ., QN , &c. des poids K, L , M , 
N, &c. font parallèles cntr'elles, comme dans la Fiç. 95. 
les parallèles EF , FG , GH , HR , &c. à ces directions , 
.iictaifant plus alors qu'une feule ôc même ligne droite 

Bbij , 
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OI parallèle à ces mêmes directions ; il faut pour que ces 
poids retiennent la corde ACB dans la courbure donnée 
ACDPQB , non feulement ( Corol. 7. ) que les fractions 

¥ ' ¥ ' ~i? ' ït> &c ' *° ient con ft antes ôctoutes égalés eu- 
tr'elles , mais encore que leurs numérateurs EF , FG » 
GH , HK , &c. foient autant de parties marquées fur une 
même ligne droite OI parallèle aux dire&ions de ces 
poids, par des parallèles menées d'un même point *S aux 
cotez du polygone , ou aux tangentes de la courbe 
ACDPQB que la corde doit former : -réciproquement 
lorfque ces fractions feront telles , les poids K , L , M , N, 
&c. ainfi fufpendus aux angles ou concours G, D »P>Q;> 
&c. des cotez ou tangentes contigues de ce polygone ou 
de cette courbure ACDPQB , doivent demeurer en équir 
libre entr'eux, & retenir la corde ACB dans cette cour^ 
bure donnée , ou la lui donner, fi elle ne l'a pas. . 

Lorfquon a parlé ci-deffus de coupures quelconques 
ACDPQB, données ou non , de la corde ACB , il eft vifible 
qu'on n'y a evmpris que des courbures telles que des puijjances 
eu des Poids qui luiferoient appliquez , lui pourroient donner ; 
ejr confequemment toutes convexes du côté vers lequel tendent 
les poids ou Us puijjances qui la tirent en même fens. 

THEOREME XI. 

ï > o. 54; une corde lâche parfaitement flexible A CD PJ$R> 

attachée par fes extrémités a deux clous ou crochets A , B y 
laquelle foit tirée en C , D\P , JP, ejrc. par tant de puiffaur 
ces K , L , M, A T , rjfc. au on voudra , en équilibre entr elles 
fuivant des directions quelconques EK , FL , ÇM , HN , ejrc. 
je dis qu'en ce cas d'équilibre la réjijlànce du clou A fera tou- 
jours À celle du clou B~ , comme le produit des ftnus. des angles 
faits du côté de B par ces directions avec la corde ACDPQB, 
fera au produit des ftnus de ce quelles fini £ autres angles 
avec cette corde du. côté de A. 
» ■ •» 
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DïM O NJTHATION. 

Soient t,f>g* &c. les forces de tenfions dont les par- 
ties intermédiaires CD , DP , PQ^, &c. de la corde font 
tirées fuivant leurs longueurs par le concours des pdf- 
fances K , L , M , N , &c. foient auffi A , B , les réfiftances. 
que leur font les clous de ces noms. Soit enfin /la cara- 
cteriftique ou la marque des Anus des angles que les di- 
rections des puiûances font avec la corde qu'elles coiuv- 
bent en polygone quelconque ACDPQB. 

fA.<::/ECD.yECA. 

Gela pofe,le Cor i . du Th. lionne ; , fGVQ j GVDr . 

K.B::/HQB./HQP. 
* &c. 

Dènc (en multipliant par ordre ) Ai B: : yïCDx/tDPtt 
/GPQx/HQBx &c. /ECAx/ÎXX:x/GPDx/HQPx &o 
Ct qutl fallût démontrer. 

Corollaire I. 

Il fuit de-là que fî les directions EK , FL , GM , HN,&e* 
«les puiûances K , L , M , N , &c. divifent chacune en 
deux également chacun des angles ACD , CDP , DPQ^, 
PQB , &c. de la corde , au travers desquels ces directions 
paflent i cette corde fera bandée par- tout d'égale force 
dans toute fa longueur ACDPQB j & les réfiftances A* 
R, des clous de ces noms, feront égales entr elles j c'eft- 
à-dire, qu alors on. aura A»=r^rj==B=&c.. Car cette 
cgalité d'angles en chacun des points C,D,P, O , ren- 
dant /ECD=/ECA , ytDfc/FDC , /GPQ=/GPD> 
/HQB— /HQP > rendra auffi ( fuivant les premières ana- 
logies de la démonftration précédente ) Arzr , tzrf y fizz^ 
g=B , &c. Et par confequent A^*~/=f^:B=:&:c. ainfi 
«ju'on le vient de dire.. 

Bbiij; 
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Corollaire II. 

, Si au contraire les directions EK , FL > GM, HN , &c. 

; " 91 ' des puiflances K , L, M , N , &c. font toutes parallèles en- 
tr'eilesiles ré iîl tances A,B, des clous de ces noms» fe- 
. ront en raifon réciproque des finus des angles ECA, 
HQB, que leurs cordons feront avec les directions EK, 
HN , des puiflances K , N , qui leur font plus voifines > 
c'eil-à-dire , qu'alors on aura A. B : : /HQB. /ECA. Puif. 
que ceparallelifmerendant /£CD=/FDC,/FDP=/GPD, 
/GPQ^/HQP , &c. l'analogie conclue dans la démon- 
stration précédente , doit fe réduire ici à A. B: : /HQB. 
/ECA. 

THEOREME X II. 
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Soit encorda corde lâche parfaitement flexible ACPt 
attachée Par fe s ex t rémitez, À deux clous ou crochets A, B, 
ey bandée en polygone quelconque AC DP J$B par tant & tel- 
les pmffançes K> L % M, N,érc qu'on voudra* appliquées 
fuivant telles directions CK , DL , PM, £>N y (je. qu'on 
voudra auffi , aux angles. ou points C,D,P, Qj, ejc. de la 
corde que ces puijfances en équilibre entr elles dtfpofent ainji 
en polygone ACDPgB. Soient R, S , T, ejrc. les points ou 
les cotez, prolongiez, PD , Ji>P , » &c. de ce polygone ren- 
contrent fon premier côté A C prolongé. Soient E le point où les 
directions KC ,LD, prolongées fe rencontrent'» F celui ou RE t 
MP y prolongées fe rencontrent auffi i G , un pareil point ie 
rencontre entr elles de S F , Ng^, prolongées de même , ère. 
Cela pofé,je dis, 

L J$*e ji N efl ( comme ici ) la dernière des puijfances fup- 
pofées , la droite GT fera leur direction commune , cejl-à-dirt 
i Déf. 7. ) la direction de t effort refultant du concours de tou- 
tes ces puijfances K, L , M t N , contre les clous A ' , S. 

1 1. ^ue cet effort commun fera aux réfiflances de ces dont 
A, B , comme le finus de ï angle total ATB aux finus des an- 
gles partiaux. GTB ,GTA> 
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Démonstration.- 

Part. I. Les Corol. ip. & 10. du Lem. 3. font yoir 
qUC l'effort réfultant du concours des puifTances K , L , 
eft dirigé fuivant ER ou FR. > que le réfultanc du con- 
cours de celui-ci & de la puiffance M , eft dirigé fuivant 
FS ou GS i que le réfultanc de celui-ci & de la puiflance 
N eft dirigé fuivant GT j 8c toujours de même. Donc 
s'il n'y a ( comme ici ) que les quatre puifTances K , L , M, 
N , l'effort réfultanc de leur concours total d'action con- 
tre les clous A , B , aura fa direction fuivant GT. Ce qu'il 
falioit i°. démontrer. 

Part. 1 1. Donc toutes ces puifTances K , L , M , N , ne 
font enfcmble contre les clous A , B > que comme une 
feule égale à l'effort réfultant de leur concours , laquelle 
appliquée en T fuivant la direction GTde cet effort, à 
une corde ATB , feroit foûtenne par ces deux clous A, B. 
Or ( Th. 1. Corol. 4.) cette nouvelle puilfance fuivant GT 9 
feroit alors aux rélil tances de ces mêmes clous A , B , com- 
me le finus de l'angle ATB aux finus des angles GTB , 
GTA. Donc l'effort réfultanc du concours d'a&ion de 
toutes les puifTances K , L, M , N , contre les clous 
A , B , elt ici aux réfiftances de ces clous , comme le finus . 
de l'angle total ATB eft aux finus des angles partiaux 
GTB , GTA. Ct q»tl falioit i°. démontrer. 

Co ROLlAIRE I. 

Donc en gênerai {fart, 1,1.) fi l'on prolonge le pre- 
mier AC, &le dernier BQ , des cotez du polygone funicu- 
laire fuppofé ACDPQB, jufqu'à ce qu'ils fi rencontrent 
en quelque point T, & qu'on divife leur angle ATB en 
deux autres GTA, GTB, dont les finus foiencen raifoo 
réciproque des réfiftances des clous A ,B , trouvées dans 
le Th. 1 1 . c'eft-à-dire , en deux autres angles GTA,GTB, 
tels que le finus partial GTB foit au finns de l'autre par- 
tial GTA , comme la réfiftance du clou A eft à celle du 
clouiB i la droite GT qui divifera ainfi l'angle total ATBj 
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fera, la direction de l'effort réfultant du concours des 
puiflances K , L , M , N , lequel effort (Th. i . Cor. 4. ) fera 
. a chacune de ces réfiftances des clous A,B, comme le finns 
de cet angle total à chacun des finus des angles partiaux 
GTB , GTA : de forte que fi Ton appelle A , B , ces réfi- 
ftances des clous de ces noms , 8c qu'on prenne f pour la 
marque des finus , l'un aura toujours ici A. B : :/GTB. 
/GTA. Donc , 

i°. Les réfiftances A , B , des clous ou crochets de ces 
noms étant trouvées fui vaut le Th. n. fi depuis T fur 
.leurs directions TA,TB,on prend TV. TX :: A. B. & 
que de ces cotez TV , TX , on faûe le parallélogramme 
îTVXG , l'on aura fa diagonale GT pour la direction 
. commune de toqtes les puilïances K , L , M* N , ceft-à- 
dire , de la force fréful tance de leur concours : puis on 
aura pour lors A. B : :TV. TX ( Lemme.S. Corot, z. ) :: 
/TGV. /GTA:: /GTB. JOTA. Ce que le nomb. i. du 
Corol. i.-duLem. 3.61k an/fi voir. 

i°. Réciproquement la direction commune GT des 
pu$ànces K , IL , M , N , ceft-à-dire ,de la force ( que 
J'appelle T ) réfultantc de leur concours , étant trouvée 
fuivant leprefent Th. 1 1. le parallélogramme TVGX 
d'une diagonale GT prife à volonté fur cette direction 
commune >& des côtez TV , TX , placez fur les dire- 
ctions TA >TB, des réfiftances A, B, donnera de même 
( Lem. 3 . Corol. 1 .nomb. x . ) VT , GT , XT , en raifon de 
A , T , B s & confequemment A. B : : TV. TX ( nomb. i . ) 
<.. yGTB. /GTA. 

M. Bemoulli a trouvé la précédente direction commune GT 
d'une autre manière dans fon Eflay de la Manœuvre des 
Vaiffeaux , chap. 1 y prop. 3. où M l'appelle Direct iou 
^moyenne. 

-Corollaire I I. 

On vient de voir dans le Coroi. 1. du Th. 11. -que 
'4orfque les directions EK, EL , FM , GN , des puiflances 
Jv, L , M , N , divuent chacune .en deux parties égales 
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chacun des angles ACD , CDP , DPQ^, PQB , qu'elles 
rraverfent j les réfilbuices des clous A , B , ibnc égales 
jentr'eiles. Donc alors ( Carol, i . ) la direction GT de 
l'efFort refultant du concours de toutes ces puhTances, 
divife également en deux l'angle ATB cornons entre les 
directions prolongées. AC , BQ^> de ces rcliftancesi de 
cet effort commun eft à chacune de ces deux réfiftan- 
.ces , comme le fions de l'angle ATB eft au finus de la 
jnoitié de cet angle. 

COXOLLAIKE I1L 

Le Corol. 2. du Th. 1 1. fait voir auflî que lorfque les 'i* *f+ 
.directions EK , EL , FM , GN ♦ des puuTances K , L , M , 
N, font toutes parallèles entr'elles , le lînus de l'angle 
XjQB eft au finus de l'angle ECA , comme la réfiftance 
du clou A eft à celle du clou B > c'eft-à-dire , en prenant 
encore A & B pour les noms de ces réfiltances , & / pour 
4 a marque des finus i qu'alors A. B : : yGQB./lECA. Or 
,€n gênerai ( Corol. i . ) la direction GT de l'effort réful- 
»tant de toutes ces puHTances K , L , M , N, quelques di- 
rections qu'elles a vent, doit toujours divifer l'angle ATB 
ten deux autres GTA , GTB , tels qu'on ait toujours A. B 
< :/tiTB./GTA. Donc en ce cas-ci de directions EK , EL, ^ . | ^ 
FM , GN , toutes parallèles entr'elles , l'on aura toujours 
yGQg. /ECA : : /GTB./GTA. Ce gui fait voir qu'en ce 
-cas-ci la direction GT de Keffort refultant du concoucs 
des puuTances K , L , M , N , de telles directions , doit tou- 
jours être parallèle à ces mêmes directions , conformé r 
.ment au Corol. »i. du Lcin. 6. qui Le pou voit auflî dé^ 
itnontrer. 

Corollaire IV- 

« 

Imaginons prefentement que 1c précèdent polygo- Fx«.*fc 
ne funiculaire devienne infinilaterc , &i dégénère ainlî 
<en une courbe ACDB , comme dans la Figure 98. 
^par l'action d'une infinité de ptiûfances appliquées à 
dcous les points de cette corde , ou par les pefan^ 

'C'C 
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reurs particulières quelconques de toutes Ces parties j 
foientauflî imaginées aux points A > B , de fufpenfion 
deux tangentes AT , BT y de cette courbe ACDB >le(quel- 
les fe rencontrent en quelque point T. Cela po£e> . 

i °. Si les prenions ou tracions de cette corde ACDB 
font toutes perpendiculaires à fa courbure > le Corol. 2. 
fera voir que la ligne GT> qui divifera en. deux égale- 
ment l'angle ATJ5 compris encre ces deux touchantes 
AT,BT, fera la direction de l'effort réfultant de tout 
ce qu'il a de forces qui courbent aiofi cette corde. 

z°. Si les prenons ou tractions font toutes parallèles 
entx'elles ,. telles qu'on fuppofe d'ordinaire toutes cel- 
les qui réTulteroient à cette corde ADCB de l'action fur 
elle des différentes pefanteurs de toutes (es pairies > leCo- 
rol. 3. fait aufli voir que la ligne GT parallèle à toutes ce* 
directions > ferok la direction de l'effort réfultant du con- 
cours de toutes ces pefanteurs particulières > ou d'autres- 
forces quelconques qui , comme ces pefanteurs , agiroient 
fur cette corde ACDB Anvant des directions toutes pa- 
rallèles à celles-là. 

THEOREME XUi 

1 1 •. fpi Soit le précèdent Polygone funiculaire quelconque ACD PJgB 
formé par C action de tant de puijfanees JC, L , M, ejrt. qu'on 
voudra , appliquées aux fommets C r D,P , ejrc* de fès orgies 
fuivantdes directions EK y EL , FM le (quelles furent 
frtfentement toutes d'un même cêfé , par exemple , vers A m 
avec les eôte^adjacens AC ,CD, D/»/j^, eyc. des angUs 
quelconques ACE,CDE >DPF „ F , tous égaux en- 
tr'eux , ejr dont les immédiatement votjtne s fe rencontrent deux 
à deux en E,F t érc.f l'on appelle e » f „g , ejr s. les forces dont 
les parties CD, DP, P£é^ fjrc^de la-corde polygone ACDFJgB 
font bandées ou tirées chacune fuivant fa longueur * fon aura 

par tout tes ees puijfanees K= , T — ■* ^ 
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Démonstration. 

Puifqne les angles ACE , CDE» DPF » PQG , &c. font 
{ Uyf. ) cous égaux entr'eux , il eft manifefte que fi l'on 
prolonge AC , CD , DP , PQ. &o vers R , S , T , V,&c. 
Ion aura Jes angles DOU=DEC , PDSrrPFP, QPT=: 
QGP, &c Cela étant, & ies côte* d'un triangle redi- 
ligne quelconque étant toujours entr'eux (Lem. S. Cor.x.) 
comme les fi nus des angles qui leur ibnt oppofez , 

LeCorol. 4. du Th. x . donnera par tout ici 

\.e : : /aCD./a.CE : : foc a./*C©E: : /ced./cde: : CD.CE. 
L./: :/CDP./cDE: :/pDS. /bpF : :/pFD./bpF î : DP. FD. 
ir/bpQj/FpD^-yqpT./G^-./opp./oQ^:: PQ^GP. 



Defquelles Analogies refukent « ,, 

1 & CB FD 

.M=*^7&c. Cep 1 il fallut iém*nmr, 

COIOILAUE L 

On voit de-là que fi les cotez CD, DP, PQ^, &c. du 

polygone funiculaire ACDPQ£ éteient en raifon réci- 
proque des forces e t f,g , &c dont ils font tirez cha- 
cun fuivant fa longueur par le concours des puuTances 
X , L , M , &c. Cette hypothefe rendant par tout f xCD 
r=9frDP=gxPQ£=&c. de grandeur confiante , laquelle 

foit prife pour Punite , rendroit K= — , L=i — , Afc= — ' 
r r CE WD GP 

êcc. c'eft-à-dicc , que les puuTances K , L , M ,-fce. fc- 
alors en raifon réciproque des lignes CE , FD, GP, 
quileur répondent 

Ce ij 
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Cû H O L L A I K B H. 

f i m. ut* Si prefensement on fuppofe que le précèdent polygone- 
funiculaire devienne inhnitilatere , c'eilà-dire , une cour- 
be quelconque AP^ par l'action d'une infinité de puif. 
fances qui lui foient appliquées en cous fes oomts fui- 
vant des directions toutes perpendiculaires a fa cour- 
bure , defquclles une foie ( fi l'on veut ) celle GM de la 
puifTance M perpendiculaire en P à la courbure de cette* 
corde APB , laquelle perpendiculaire GM foit rencon- 
trée en G par une autre QG perpendiculaire aufli à cet- 
te courbe en l'autre extrémité Q[de fon élément ou de 
fa parrie infiniment petite PQj la perpentheularité de* 
ces deux droites GP , GQ^, à la courbe APB en deux' 
points P,Q , infiniment proches l'un de l'autre, leur £i h 
Tant faire avec cette courbe des. angles droits GPD,GQJ\ 
& confequemment égaux entr'eux d'un même côté , fi 
l'on prend encore g pour la force dont ce petit côté PQ^ 
du prefent polygone infinitilatere APB , elt tiré fuivant 
fa longueur par "l'action de tout ce qu'il y a- ici de puiflan- 
ces qui donnent cette forme à cette corde i la démonftra- 

tion précédente donnera ici la puifTance M=£^S & 

aihfî de toutes les autres puiflances , dans lefquellcs va- 
leurs le Corol. I. du Th. i r. faifant voir que la force g 
fera par tout la même : de forte que la longueur des éle— 
mensP , Q^, ne faifant rien a cette force^ , fi on les prend 
auflï par tout les mêmes, c'elt-à-dire , tous égaux entre- 
eux ou eonftans,.& que le produit ^xPQ^ainfi rendu con- 
fiant , y fok pris pour L'unité , l'on y aura, ces puiflances 

M= ^,&C^c'eft-à-dire x que les puiflances M, &c. fe- 
ront alors par tout entr'elles en raifon réciproque de 
leurs GP » &c. appeliez vulgairement rayons ofcuLueurs 
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CO R O L t A I RE III. ' 

Soient prefcntement deux cordes APB , ERF , courbées Pl ,^ Ito ^r- 
encore à volonté par l'a&ion d'une infinité de puiflances l0 u 
qui aguTent toutes perpendiculairement fur elles en tous 
leurs points , de manière que pour peu qu'on augmentât 
les appliques M , T , en T >R > fuivant les rayons ofcula- 
tcurs GP,HRydeccs courbes » elles caflêroieht ces cor- 
des en ces points ou élcmcns PQ. , RS , dont les plus gran- 
des forces ou réfiftances poflïbles foient^, h> avec lef- ~ 
quelles ces ouiûances M , T, foientéiTequilibre, & corn- - 
me à la veille de les furmonter. En ce cas le précèdent 

Gorol. i. donnera M=^^", T=-^-^ : de forte quje - 

gp hjbl 1 

Ton aura ioi«- — ^ = , dou* refuhe h. : • 

RSXM pqiXT GPXM BRXT , « \ j- VI; 

^— : : • . — . c cft-a-di re , que les pua 

hk> gp p^ rs ^ r 

grandes forces ou réfiftances poffibles ^ des cordes > 
APB , ERE, eaP, R , feront ici en railbn des fractions * 

correfpondantes >^JJ^> ou ( cn Panant PQt^RS 

dont la grandeur n'y fait qu'autant que les force» M', T, r 
font répandues le long de ces élemens , comme feroient 
celles tic -liqueurs qui les preueroient perpendiculaire- 
ment dans toute leur longueur ) comme les produits 
GPxM , HRxT. De forte que sll ne falloit ici que des 
BUnTances égales M , T,pom* faire ainfi équilibre avec 
les plus grandes réfiftances poflibles g , h de ces cordes 
cn P,R, ces plus" grandes réfiftances ou forces^, h<> en 
ces points , feroient alors comme les rayons ofcnlateurs 
, HR»de ces-courbes en ces mêmes, points. 

Gci/j. . 



/ 
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*ol N O U TELLE 

C O K O L L A IRE I V. 

Si prefentement on confidcre les courbes . A PB , EKJF., 
-comme des anneaux ou parties d'anneaux differensd'un 
tuyau , ou de tuyaux diflèrens de bafes quelconques , 
coupez horifontalement, , & les punTances M , T , comme 
des efforts de liqueurs quelconques .contenues dans ces 
tuyaux.» lesquelles le preffent de dedans en dehors per- 
pendiculairement en leurs élemens PQ^, RS , avec des 
rorces en équilibçc avec les plus grandes réfiftances poC- 
fibles g, h, des anneaux ou tuyaux à être rompus en ces 
endroits,, de manière que pour peu que ces efforts M , T, 
y augmentaient , ils y creveroient ces anneaux ou tuyauxî 
^tout cela (dis-jej ainfi confideréj.le CoroL 3». fait voir 
.que les plus grandes réfi (lances poffibles^, h , de ces 
anneaux APB, ERF,y feroient entr'elles comme les fra- 
ctions correfpondantes - C *^ > c'eft-a-dire , g. h : : 
'G*** HR *T t Ainfî l'expérience., Se meme le ràifonne- 

ment feul faifant voir que les .efforts desjiqueurs'contre 
quoi que ce Toit » font toujours comme les produits de 
Jeurs pefanteurs Spécifiques par leurs .hauteurs au defTos 
P des bafes ou. furfaces qu'elles preflent , & par ces bafes j 
& confequemraent que fi J'on prend £ , pour les pe- 
fanteurs Spécifiques des liqueurs .contenues dans Jes 
tuyaux dont APB ., ERP,, font les anneaux ou parties 
d'anneaux,& £,pour les hauteurs quecesliqueursy doi- 
vent avoir audeuus dePQ,RS,pour y faice équilibre avec 
.les plus grandes réiiftances polhbles gj) , de ces anneaux 
ou tuyaux à être rompus en ces endroits , pour des hau- 
teurs ( dis-je ) telles que pour peu qu'on les augmentât * 
ces liqueurs y creveroient ces tuyaux i l'on y aura 
M=fyxPQ^, & T— AwxRS, pour les .efibrts perpendi- 
«culaires M , T , fur les élemens PQ,, RS, des anneaux 
A.PJ8. > ERF, e» équilibreavec les plus-grandes r#ftances 
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> que ces anneaux y ptùûent faire pour n'y point 
crever : la fubifcitution de ces valeurs de M , T, dam 
l'Analogie précédente , la changera ici en£. h r: GPx£/. 
HR»xj3«p.c*eft-à-dire , que les plus grandes forces ouré- 
fittances potiiHcs g , h y de ces anneaux APB, ERF , ou 
de leurs tuyaux , pour, n'être point rompus- en PQ^,RS, 
par l'effort M , T, des liqueurs qui tendent perpendicu- 
lairement à les y crever qui les y crèveraient en effet 
{■typ. ) pour peu qu'on les augmentât» feront ici entr'el-- 
les comme les produits GPxfy , HRxjB»*ydcs rayons ofeu- 
Lueur* GP , HR > de ces anneaux A PB , ERF >en ces en- 
droits , multipliez par les hauteurs h , 0 , & par les pe fan- 
ce ur s fpecinques / , des liqueurs qui les y prelTent per- 
pendiculairement : de foitc que, 

i°. Si ces liqueurs font de mêmes pefanteufs fpecHïees 
/,*r , comme de l'eau qui feroit de la même dans les 
tuyaux dont les courbes A PB , ERF > feroient des anneaux 
ou des parties d'anneaux > l'on y aura g ,b : : GPxi. HRxj9u 
tfett-à-dire > que tes plus grandes forces ou réliftances pot- 
fibles g,byiÏ€ ces anneaux pour ne point crever en PQ 
RS,y ïeroiemvcomme les produits de leurs rayons ofcit- 
kteurs GP, HR y en ces endroits , multipliez par les hau- 
teurs b y H , des liqueurs qui les y prctfènt perpendicuitai- 
remenc , ôtqui les y creveroient ( Mjf. ) pour peu que ces"> 
hauteurs de liqueurs au delfus des endroits y tuâTeat aug- 
mentez. 

Si <Je "plus on veut que ces haurears£, |9, foîent 
«gales entr'ellcsy c'eU-à-dire , fi l'on veut ici fcrff outre 
/cr^ j ces pltos grandes forces ou réfi fiances g , h , des 
tuyaux , ou de leurs anneaux APB , ERF , pour ne point 
crever en PQ^> RS, feront entreiles comme tes rayons 
ofcufoteurs GP » HR > de ces anneaux en ces endroits. 

3°. Si l'on veut que ces tnyaux foientà l'ordinaire cir- 
culaires , & remplis d'eau , comme font les tuyaux de con- 
duite des fontaines > leurs plus grandes forces ou réfi (lan- 
ces poffibles g y h , pour ne point crever en PQ^_» RS , y (ev • 
xont comme les produits des hauteurs b de l'eau dans 



( ces tuyaux au defliis de. leurs anneaux A PB, EIU 7 , mul- 
tipliées par les rayons de ces anneaux, circulaires? De for- 
te que A les plus grandes hauteur* b , g, d'eau que ces 
-plus grandes forces ou réfi fiances, jpoflibles^ ,^, puiTent 
jlbûtenir fans que .ks tuyauxcrevaflentïPQ , RS , e'coienc 
, .égales i ces plus grandes forces ou réfiftances g, h , en cet 
.endroit > .y îeroient en rajfon des rayons ou des diamètres 
. des anneaux circulaires APB >ERF,de ces tuyaux. 

On voit ajfez, que les courbes. APB. ,ERF t Pouvant .êtte 
, également prifesfour des anneaux, en . différent, endroits d'un 
.même tuyap*.iu a* c.diffcrws tuyaux ; tout le précèdent Cor. 4. 
convient également aux dijferens anneaux d 'un même ou de 
. Jtfferens tuyaux , de quelque nature ou grandeur de bafes quijf 
/oient. 

:Ç O K O L L A I R. £ V. 

(On appelle tuyaux de forces ou de réfiftances^, & ,-par 
.touc égales ^lorique les plus grandes hauteurs d'eau 
qu'ils puuTent foiiteoir Tans crever, font par tout égales 
.^ntr'elles aux endroits PQ_, R$> ou ils.creYeroient(/9p;) 
.pour peu qu'on augmentât ces hauteurs. Or je norob. x. 
ilu précèdent Corol. 4-Jîait voir qu'en .ce, cas ces plus 
-grandes forces ou réfiftances poffibles.^ , h , de ces tuyaux* 
jpour ne pas crever en aucun des endroits PQ> rA.S,.fbnc 
^entr'elles. comrue les rayons ofculatcnrs GP>HR , en ces 
, endroits de leurs feclions horifontales APB , ERJF. Donc 
ties tuyaux (ont de .réfiftances égales par tout pour ne fe 
îpoint crever, lorfque leurs .plus grandes forces ou réuV 
•Saqcespoffibles.f , h , y font par tout.en raifon des rayons 
ofculateurs de leurs .ferions horifontales aux endroits 
ide ces plus grandes réfiftances. Qr il eft vifible qu'eu 
jfaic de tuyaux de même matière, les plus grandes forces 
ourçfiftancespplfibles à ne point, crever, y font comme 
Ja multiplicité de Jeurs fibres , c.'eit-à-dire,<omme les 
vépaiûeurs de leurs anneaux de .hauteurs égales. Donc 
j>our q.ue ces tuyaux de même .matière foient par tqijt 
^enjr'euxde même. force ou.réfiftançe. à .être .crever 
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par des liqueurs homogènes , il faut que leurs épaifleurj 
ibient par tout en railbn des rayons ofculateurs en ces 
endroits de leurs ferions horifontales > & confequem- 

> ment que leurs épaiûeurs y foîent comme leurs diam&» 

i très en ces endroits., lorfqu ils font circulaires. 

S C H O L I E. 

On voit afiez de quelle utilité les deux derniers Corol- 
laires 4. 5. font pour juger delà force des tuyaux dans 
la conduite des eaux : ils pourroient me mener plus loin 
fur cette matière , à laquelle la liaifon des confequen- 
ces m'a infenfiblement conduit > mais n'étant pas de mon 
fujet,je ne m'arrêterai ici qu'à faire remarquer que le 
Corollaire 2. d'où ces deux-ià me font venus par la mé- 
diation du Corollaire 3. pourroit encore fe démontrer 
immédiatement fans le fecours du prefent Théorème 1 3 . 
qui l'a donné. 

Car fi outre l'élément ou petit côté PQjlu polygone fio. 
infinilatere APB delaFig. 1 00. on y enconlidere encore 
un autre DP prolongé vers T en tangente DT ou PT de 
cette courbe , & que GP, GQ, perpendiculaires ( Hyp. ) 
a ces deux petits cotez PQ,^ OP , y rendent les angles 
GQP=GPD, & PGQ=QPTjle point Pfe. trouvant ici 
■ciré par la puiflànce M contre les réfiftanecs de ces deux 
petits cotez, comme avec. trois cordons PM, PQ^> PD, 
ie'Corol. 4. du Th. j . fera, voir que la puifTancc M y doit 
être à la réfiftance g de petit côté ou cordon PQ^ com- 
jne le finus de l'angle total DPQjiu finus du partial GPD> 
x'eft-à-dire , en prenant encore ici /pour la marque des fi- 
imsM.g : zfDPQjQTD : :yQPT./GQP : :/PGQj"GQP 

{Lem..S. Corol.ji. ) :: PQ^GP. Ce qui donne M=^~^* 

J&c Je reftecomme dans le Corol. 
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SECTION IIL 

DES POULIES ET DES MOUFLES. 

S*it que le centre de ces Poulies demeure fixe, eu qu'on 
lefuppofe mobile >& pour toutes les directions pojfi* 
blés des puijjances ou des poids qui y feront Affti* 

Définition XVIII. 

T 10.10%. T A Poulie eft une Machine compofée d'une Roue 
10+. | ^ M BNC, traversée par fon centre A d'un Eiïieu ap- 
ct peiié Goujon ,ou Tourillon , autour duquel elle eft, mobile 
par le moyen d'une corde PMBNR. , appuyée fur fa cir- 
conférence ou fur fon épaifleur : elle elt prefque toujours 
enchâ flee ou retenue par le moyen de fon Eflieu dans une 
fente ou replis d'une pièce de bois ou de fer AB , appellée 
Chippeou Echarpe, que cetEffieu ( que nous regarderons 
à l'ordinaire comme une ligne) traverfe aufli. 

L'afTemblage de plufieurs Rx<ues ou Poulies ain fi en- 
châlfées dans pluficurs fentes ou replis d'une même pièce 
de bois ou de fer , 8c mobiles ( chacune fur fon centre ) 
par une feule & même corde , qui , en panant de l'une à 
l'autre , s'appuye fur toutes , s'appelle Moufle. 

Soit qu'une même corde embraue une ou plusieurs 
Poulies, l'es parties touchantes de chaque PouJie , feront 
dans la fuite appellécs fimplement touchantes de cette 
Poulie , ou même cordes touchantes de cette Poulie, comme 
fi elles étoient autant de cordes différentes ; & les points 
on ces Poulies feront touchées par ces parties de cordes, 
feront lîmplement appeliez leurs points cC attouchement. 

Ces Poulies feront enfin appellées fixes ou mobiles , fé- 
lon que leurs centres ou goujons le feront. Les Moufles 
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feront au/fi apoellées fixes ou mobiles , félon qu'elles fe- 
tont attachées a des points fixes , ou qu'elles pourront s'en 
approcher ou s'en éloigner. 

Définition XIX. 

La droite MN menée par les points M , N , d'attou- 

tchement de la circonférence du Cercle ou de la Poulie 
MBNC, & comprife entr'eux , s'appelle d'ordinaire Corde 
ou Soutendante 9 de chacun des arcs MBN,MCN > mais 

. tious ne l'appellerons dans la fuite que Soutenante de Carc 
MB N embrafle par la corde PMBNR , pour diitinguer 
cette droite MN de cette corde PMBNR , ou fimplement 

_Soutendante j fçavoir , celle qui panera par les points d'at- 

. touchemeoc de la Poulie. 

THEOREME XIV. 

Fondamental de la prefente Section. 5. 

: S oient trois put flanc es quelconques D , P , R, dont la pre- 
mière D [oit appliquée au centre mobile A d'une Poulie Fw.iotl 
MBNC juivantune direction quelconque AD , & les deux 'o*'" 4 ' 
autres P,R, aux extrémités £une corde PALBNR appuyée 
fur cette Poulie. 

I. S 1 il y a équilibre entre ces trois putjfancesD y P t R t ainfi 
appliquées ,quelqu angle MHN que fifient entf elles les par- 
ités prolongées PM , R N , de cette corde , c'efi-à-dire , les di- 
rections P M , RN , des deux putjjances P , R i la direction 
AD de la troifiéme puiffance D paiera toujours parle point 

;H de leur concours à travers de leur angle MHN * ejr fera 
dans un même plan avec elles. 

I I. En ce cas d'équilibre cette puifjance D fera toujours à 
chacune des deux autres P , R , comme le Jinus de cet angle 
A4HR fera au Jinus de fa moitié. 

III. En ce même cas £ équilibre * fi du centre A-de la Poulie 
far les points M , N, 0» elle e fi touchée parles parties PM, 
JlN,dc la corde P MB RN, on mené les rayons AM ,AN, 
avec la foutendante MNjefoids 4M la puisante D fera au fi 
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À chacune des puifiance s P ,R, comme cette fouttndante MN~ 
de l'arc MBN enveloppé far la corde PMBNR , efikchacu» 
de fes rayons A M ,AN. 

I V. Réciproquement par rapporta la part. î .fi la direction 
AD delà put fiance D pafie par le concours H ejr * travers 
P angle MHN des directions prolongées PM, RN, des puisan- 
tes P , R que cette pui fiance D foit à chacune de ces deux- 
ci , comme le finus de Ç angle MH N compris entre leurs dire' 
étions prolongées ,fera au finus de fa moitié > ces trois puifian* 
ces en ce rapport , & ainfi appliquées , fieront ici en équilibre 
entrelles. 

V . Réciproquement auffi far rapport** la part. 3 . fi la dire- 
ction de la puifiance D pafie encore dans le plan & parle con- 
cours H des directions prolongées P M , RN,des fui fiances P, 
R , & que cette puifiance D fiait prefientement k en .cune de ces 
deux-ci comme la fouteniante MN de rare MBN de la Pou- 
lie M B NC , embrafi é par la corde PMBNR , efi à chacun des 
rayons A M , AN , de cette Poulie» ces trois put fiances en ce 
rapport , & ainfi appliquées , feront encore ici en équilibre en- 
tr* elles. 

Démon s t r a t ion. 

Pa kt. I. Les trois puiûances D , P , R , étant ici(HypJ 
en équilibre entr'elles > les Corol. 13. 14. du Lerame 3. 
font voir qu'en quelque point H que les directions pro^ 
longées PM >RN , de deux quelconques P , R , de ces' 
trois puiflances concourent entr'elles, la direction AD de 
la troifiémc puiûance D y doit auifi concourir , & être 
-dans un même plan avec elles. Donc en ce cas d'équili- 
bre , quelqu'angle MHN que kt fient entr'elles les par- 
ties prolongées PM , RN , de la corde PMBNR r c'eft-à- 
*dire, les directions PM» RN, des puiflances P»R , la di- 
rection AD de la troifiéme puiûance D panera toujours 
par le point H de leur concours le long de leur plan > 
& à travers leur angle. Ce qu'il falloit 1 °. démontrer. 

Pa r.t. 1 1. Sur une partie quelconque HG de la dire- 
ction AD de la puiiTance D, prife de H vers A dam les. 
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Plg.- ioz. 104. & du coté oppofé dans les Fig. 103. 
105. foit le parallélogramme HEGF , dont les cotez HÉ, 
HF , foient lur les dire&ions HP , HR, des puiflances P, 
R. Cela fait , les nomb. 1. 2. 3 .du Corol. z. du Lem. 3» 
font voir que dans l'équilibre ici fuppofé entre les puif- 
fances D , P , R , la puiflance D doit être égale à la force 
réfultante ( Lem. y. Corol. 1 . nomb. 1 . ) du concours des 
deux autres contr'elle , & être dirigée fuivant la même 
ligne que cette force en fens contraire : de forte que la 
puiûance D étant ici ( Hyp. ) dirigée fuivant AD ,la for- 
ce réfultante du concours des deux autres puiflances P,' 
R , contre celle-là, y jfera a ufli dirigée fuivant AD , ou 
fuivant HG diagonale du parallélogramme EF. Par con- 
fequent cette f jrce ou imprcflîon réfultante du. concours 
de ces deux puiflances P , R , fera ici non feulement éga A 
le & directement oppofée à la puiûance D , mais encore 
elle fera ( Lem. 3 . Corol. 5 ; ) à chacune des puiflances P , 
R , comme la diagonale HG du parallélogramme EF eft 
à chacun de fes cotez HE, HF , qui leur" répondent fur 
leurs dire&ions.- Donc la puiflance Dfera de même ici 
à chacune Jes puiflances P , R , comme cette diagonale 
HG à chacun de ces côrez. HE , HF , du parallélogram- 
me EF i c'eft-à-dire ( a caufe de HF=GE ) comme HG eft 
à HE , GE. Or dans le triangle HEG ces trois cotez HG, 
HE , GE , font ( Lem. 8. Corol. z,) comme les flnus des 
angles HEG , HGE , EHG , qui leur font oppofez) 
c'elt-à-diref à caufe de GE, HF , fuppofées parallèles 
entr'elles ) comme les finus des angles EH F , FHG r 
EHG , ou PHR , RH A , PH A. Donc la puiflance D eft 

Eareillemcnt ici à chacune des puiflances P , R , comme 
î finus de l'angle total PHR eft à chacun des flnus des 
angles partiaux RHA, THA. Mais PH , RH, étant ici 
tangentes en M , N , de la Poulie MBNC , & HA paflanc 
par fon centre A , les angles RHA , PH A , y font égaux 
entr'eux, & chacun la nu kié du total PHR. Donc enfin 
la~ puiflance D eft ici à chacune des puiflances P , R , en 
équilibre ( Hyf. > avec elle , comme le finus de . l'angle 
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PHR que leurs directions font entr'elles , cft au finus de la 

j moitié. Ce qu'il fallait i° .démontrer. 

Cette dcmonjl ration fait voir que les trois fuifjances D,P, 
R,foKt^en équilibre fur là Poulie MDNC , rjr dans le 
wéme Haffort entr'elles , ptt ficelles nétoient en équilibre 
( Th. I. Corol. 4. / qu'avec des cordes HD , HP , HR , 
nouées enfemble en H , & dirigées comme elles font ici , 
tefl-k-dire , de manière que les angles PHD fujfent égaux 
entr eux comme ils le font ici :> rjr quainft l 'équilibre des 
fuiffance s entremis fur des Poulies , peutjort bien fajférfour 
un cas de C éqailtbre avec des coidcs feulement > ejr confequem- 
ment auj/i le frefent Th. 14. pour un jeul cas du Th. 1 . et 
qui f garnit encore une autre démonjlration que voici de la 
ryéme fart. 2. du frefent Th. 14. 

Autrement. 11 eit vifibleque tant que la puiflance 
D demeure ain fi en équilibre avec les puiflances P, R, 
fur la Poulie . MBNC , non feulement cette Poulie de- 
meure fans mouvement , mais encore la corde PMBNR 
demeure deflusfans glifler.ni le mouvoir non plus que 
fi elle y étoit collée , ou phyfiquement unie depuis M 
jufqu a N avec la partie MBN de fa circonférence,- & les 
points xM , N , de cette corde auflî fixes que fi PM , RN , 
. étoient deux cordes différentes qui y fuflent feparément 
attachées fuivant les tangentes de la Poulie en ces deux 
points-là : de forte qu'on peut regarder jci cette Poulie 
MBNC comme un eprps qui tend vers D fuivant AD 
d'une force -égale à celle de la puifTance D , retenu 
avec les cordes PM , RN >> par ]es puiûançes P, R,en 
équilibre avec lui. Or en ce cas non feulement fa ligne 
de dirç&ion .AD paûeroit ( Lem. 3 . Corol. 13 . 1 4. ; par le 
point H où concourent, ces cordes prolongées , &le long 

*dc leur plan > mais encore cette Poulie MBNC. regardée 

- avec une telle imprelTîon , auroit ( Th. -1 . Corol. 4. ) cette 
force à chacune des puiflances P,R, qui la retiennent , 

.comme le finus de l'angle MHN à chacun des finus des 
angles NHA , MHA- Donc en effet la ligne de direclioa 
AD de la force ou puifance D , avec laquelle .la Poulie 
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MN eft ainfi tirée contre les puiflances P , R , en équili- 
bre ( Hyp. ) avec elle ^paiîe toujours par le point H , dans- 
lequel leurs cordes prolongées concourent, & le long de 
leur plan , ainfi qu'on le vient de démontrer dans la 
part. 1. mais encore en ce cas d'équilibre entre ces trois 
puilTances D , P , R , la première D appliquée au centre 
A de la Poulie , eft toujours à chacune des deux autres 
P, R, comme le finus de l'angle MHN eft à chacun des 
finus des angles NH A , MHA. 

Or à cauie que DA pafle ( Hyp. ) par le centre A de la 
Poulie y & par H , & que MH , NH , en font deux tou- - 
chantes en M, N i les deux angles NHA,- MHA, font 
chacun la moitié de l'angle MHN. Donc en la prefente 
hypothefe d'équilibre entre les trois puiflances D ,P,R, 
fur la Poulie MBNC , la première D , dont la direction 
AD pafle par le centre A de cette Poulie , eft toujours à- 
chacune des deux autres P , R , comme le linus de l'an- 
gle MHN , ou PHR , que leurs directions ou cordes pro- 
longées font entr'ellesyclt au fmusde fa moitié. Ce gn'il 
falloir encore i°. démontrer. 

Part. III. V\Mxae(Hyp:) M , N , font les points où 
b Poulie eft touchée par les parties PM , RN de la corde 
PMBNR, & que dans l'équilibre ici fuppofé entre les trois 
puiflancts D,P,R,œ> parties-dé corde ( directions des puif- 
iancesP, R ) prolongées concourent en H, fur la direction 
AD , perpendiculaire à la foutendante MN j les angles 
AMH , ANH, feront droits de même que ceux que fait la 
droite MN avec AJJ j & par confisquent l'on aura ici non 
feulement l'angle MAN , complément de MHN à deux 
droits , mais encore toits les angles AMN , AHM , AHN, 
ANM , éçaux entr'eux. Donc ( Def. 9. Corol. %. ) le finus 
de l'angle MAN fera ici au finus de chacun des angles 
AMN , ANM , comme le finus de l'angle MHN y elt au 
finus de chacune de l'es moitiez AHM > AHN. Or en ce 
cas d'équilibre la puiûance D eft {part. z. ) à chacune 
des deux autres puiflances P , R , comme le finus de 
l'angle MHN ell au finus. de chacune de fes moitié* 
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AHN, AHM. Donc en ce cas d'équilibre cette puiflan- 
ce D doit auûi être à chacune des deux autres P , R, 
cpnime le fi mis de l'angle MAN eft au finus de chacun 
des angles ANM , AMN, du triangle iibfcelle MAN., 
ceft-à-dire( Lcm.8. Corol. i.) comme la foutendanteMN 
cft à chacun des rayons AN , AM , de iâ Poulie MbNC. 
Ce qu'il fallût 3 0 . démontrer. 

Autrement. Puifque {conjtr.) les trois côtez AM, 
AN,MN,du triangle MAN , font perpendiculaires aux 
trois direclions PH , RH , AD , ( chictin à chacune ) des 
trois puilTances P , R. , D , en équilibre ( Hyp. ) entr'elles , 
-& que ces trois puiffances font ici en équilibre comme 
"fur un corps MBNC , auquel, elles feroient appliquées 
en M, N, B>lc Corol 6. du Th. 1 . fait voir que la puif- 
•fance D y doit être à chacune des deux autres P,R , 
comme le côté MN du triangle MAN cft à chacun de 
"fes deux autres côtez AN , AM , c'e ft-à-d ire , encore com- 
me la foutendanteMN de l'arc MBN de la Poulie, en- 
veloppé de la corde PMBNR , qui foutient cette Poulie 
MBNC , eft à chacun des rayons de cette même Poulie. 
Ce qu'il falloit encore 3 °. démontrer. 

Pa r.t. I V. Pnifque { tfyf>. ) les trois puiffances D,' P,R, 
appliquées comme ci-demis à la Poulie MBNC , le font 
de manière que Ja direction AD de la première D de ces 
puiffances , paffe par le concours H des directions PM.» 
RN > prolongées des deux autres puiffances P , R , le long 
de leur plan , & à travers leur angle MHN j que de plus 
cette première puiffance D eft à chacune des deux au- 
tres P,R, comme le finus de l'angle MHN compris en- 
tre leurs direclions ou cordes prolongées , cft au finus de 
ia moitié j & que ( la direction AD paffant par le centre 
A de la Poulie fuivapt fon plan , & tes deux autres PM^ 
RN , la touchant en M , N, ) chacun des angles MHA, 
NHA , eft la moitié de l'angle MHN : ces trois puiffances 
D , P , R , en a&ion ( Hyp. ) les unes contre les autres fur 
via Poulie MBNC, -feront ici entr'elles comme les finus 
-des angles. MHN , NHA , MHA , que les direftiops ou 

iGordes 
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* cordes prolongées font entr elles au point H , où elles 
concourent ( Hyp. ) toutes «rois cnfemble. Donc (Th. i. 
Corol. 1 « . ; ces trois puiflances D , P, R , ainfi appliquées 
à la Poulie MBNC comme 4 un corps tiré de ces trois 
forces à la fois , doivent ici demeurer en équilibre entrc- 
clles. Ce qu'il fallott 4 0 . démontrer. 

Autrement. Si quelqu'une de ces trois puiflances 
D, P , R , par exemple , D , ne lufHfoit pas pour faire 
ici équilibre avec les deux autres P, R , fuivant les di- 
rections fuppofées , fbit en fa place telle autre puiiTance B 
qu'on voudra , qui appliquée ( comme elle ) fuivant AD , 
f fuffife. La part. 1 . fait voir que cette puiflance B feroit 
alors à chacune des deux autres P , R , comme !• finus 
de l'angle MHN eft au finus de fa moitié , c'eft-à-dire 
( Hyp.) comme la puiflance D eft à chacune de ces deux 
puifTances P , R -, '& que par confequent cette puiflance 
D ieroit égale à l'autre B fubltituee en fa place. Donc v 
ayant ici (Hyp.) la même direction AD qu'elle , cecte 
puiflance D ferait auifi ( ax, ±. ) équilibre avec les deux 

. autres P,R. 

*Si l'on vouloir que ce fût une de ces deux-ci , par 
exemple, P, qui ne fuffît pas pour leur faire faire équi- 
libre avec la troifiémeDj l'on n'auroitqu'à fuppoferde 
même en la place de P fuivant (a direction PM quel- 
qu'autre puiflance K , qui y 'fuffît , & Ton trouveroit pa- 
reillement que cecte nouvelle puiflance Rlui feroit éga- 
le > &confequemment que la puiflance P, auHî-bien que 
K, feroit équilibre avec les deux autres R , D. 

Donc les trois puiflances D,P,R , appliquées comme 
on les fuppofe ici ,à la Poulie MBNC, & entr'elles ( Hyp. ) 
comme les finus de l'angle MHN & de fes moitiez , fe- 
raient ici en équilibre entr'elles. Ce qu'il falioit encore 4 0 . 
. de' montrer. 

-Pakt. V.Puifque [Hyp. )'les directions prolongées DA, 
PM , RN, des puiflances D , P , R , concourent ici toutes 
crois en H dans un même plan , & que {i^.)M,N, 
Jôm les points où la Poulie MBNC -eft touchée par le& 

-Ex 
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parties PM , RN , de la corde PMBNRj l'on aura ici 
( comme dans la démonft. i . de la part. 3 .jlefinusde l'angle 
MHN au finus de chacune de fes mokiez AHM , AHN , 
comme le finus de l'angle M AN eft au finus de chacun des 
angles AMN,ANM, du triangle M AN, c'eit-à-dire {Lem. 
8 . Corol. 1 . ) comme la foutendante MN eft à chacun des 
rayons AN y AM , de la Poulie MBNC j êc confequem- 
ment auîli ( Hyp. ) comme la puiflànce D eft à chacune 
des puiirances R , P. Donc { fart. 4. ) ces crois puiflances 
feront encore ici en équilibre entr'elles. Ce quil fallait 
3°. démontrer. 

Autrement. Ces trois puiflances D*P, R, étant ici 
( Hyp. ) entr'elles comme les cotez MN , AM , AN , du • 
triangle MAN , perpendiculaires ( Hyp. ) a leurs dire- 
ctions AJD , PM , RN , &. en action les unes contre les au- 
tres fur la Poulie MBNC comme fur un corps auquel, 
elles feroient appliquées en B , M ,N j le Corol. 19. du 
Th. 1 . fait voir que ces trois puiflances D > P, R , doi- 
vent encore ici demeurer en équilibre entr'elles. Ce qu'il 
falloit encore ^.démontrer. 

Cette part. 5. fe pourra encore démontrer ( fi l'on veut) 
far u» rai fondement femblable à celui de la féconde démon- 
Jlratiau de la part. 4. 

Corollaire I. 

La part. x. faifant voir qu'en cas d'équilibre fur Ja 
Poulie MBNC entre les puiflances D , P , R , la première 
D appliquée au centre A de la Poulie , eft toujours à cha- 
cune des deux autres P,R > appliquées la corie PMBNR 
qui paire fur cette Poulie , comme le finus de l'angle 
MHN compris entre les directions de ces deux puiflan- 
ces P , R , eft au finus de fa moitié, fait voir que la puif- 
fance D eft toujours alors en même raifon a chacune de 
ces deux mêmes puiflances P , R ; & confequemment 
que ces deux-ci font toujours alors éc,ales entr'elles. 

Cela fuit auifi de la part. 3. laquelle en ce cas d'équi- 
libre donnant toujours la puiflànce D à chacune des deux 
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autres P,R , comme la foutendante MN a chacun des 
rayons AM , AN, de la Poulie ABMC, donne attflî tou- 
jours alors ces deux puiffances P , R , entr'elles comme 
ces deux rayons j fie confequemment toujours alors égales 
entr'eiles. 

Corollaire IL 

De ce qu'en cas d'équilibre fur la Poulie MBNC , la 
puiflançe D elt toujours ( fart, z . ) à chacune des puiflan- 
ces P, R , comme le finus de l'angle MHN compris entre 
les directions de ces deux puiflances-ci, eft au finus de fa 
moitié > il fuit ( comme dans le Corol. i o. du Th. i . ) que 
lorfque ces directions PM , RN , font parallèles entr'elles , 
fie confequemment aulîi ( Lem. G. Corol. i. ) à la direction 
AD de la puiflance D, le finus de l'angle total MHN fe 
trouvant alors ( Ltm. 7. ) feul égal à la fomme des finus 
des deux angles partiaux MHA , NHA , moitiez, de ce 
total MHN i la puiflance D doit pareillement être alors 
feule égale à la iomme des deux autres P, R , fie confe- 
quemment ( Corol. 1 . ) être alors double de chacune d'el- 
les , ou chacune d'elles être alors moitié de celle-là. 

Cela fuit auffi de la part. y. fuivant laquelle la puif- 
fance D en équilibre avec les puhTanccs P, R, eft tou- 
jours à chacune d'elles comme la foutendante MN de 
l'arc enveloppé MBN de la Poulie eft à chacun de fes 
rayons AM , AN. Puifque ce parallelifme entr'elles des 
directions PM, RN , de ces deux puiflances P ,R , con- 
fondant cette foutendante MN avec ces deux rayons 
AM , AN , alors bout à bout en ligne droite , 8c la ren- 
dant ainfi pour lors égale à leur fomme, doit aufli rendre 
alors la puiflance D égale à la fomme des deux autres P , 
■R > ôc confequemment ( Corol. 1 . ) être double de chacu- 
ne d'elles. 

COK.OLLAIR.-E III. 

Tour en tout autre cas , c'eft-à-dire , rant que les dire- 
ctions PM , RN , ne font point parallèles entr'elles , ou 

Ee ij 
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que prolongées elles fonf. entr'elles qtielqir'angle fini 
MHN, 8c confequemment auflî ( fart, t.) les finis MH A, 
NH A , avec la direction AD de la puiflance D > cette 
troifiémc puiflance D eft toujours momdre.{ part. i. ) que 
leur fomme P-+R , ou que le double ( Corot, i ..) de cha- 
cune : puifqn'alors le fmus de l'angle total MHN eft tou- 
jours moindre ( Lem. 8. Corol. 7. ) que la fommedes finus . 
des angles partiaux MHA , NHA. 

Cela fuit auflî de la part. 3 . puifqu'alors la foutendante 
MN de la Poulie MBNC eft toujours alors moindre que 
la fomme AMH-AN de fes rayons AM , AN > & que cette 
part. 3 . donne toujours alors D. P— fR : : MN.AM-+AN- 

Corollaire, I W 

En ce cas d'équilibre non feulement la puiflance D eft 
toujours moindre ( Corol. 3.) que la fomme P—+>R des 
deux autres P, R , tant que leurs directions ou cordes 
ne font point parallèles entr'elles > mais encore ( Corol. 1.. 
d'ici Lem. 2. Cor. 6. ) d'autant moindre ( quoiqu'en 
raifon différente ) que l'angle MHN de ces directions ou. 
cordes prolongées eft plus obtus. 

La part. 3 . fait voir la même chofe en ce que plus cet 
angle MHN eft obtus , plus fon complément ^1AN( à 
deux droits ) eft aigu j & confequemment plus auflî la 
foutendante MN eft moindre que la fomme AM—f-AN 
des rayons AM , AN, de la Poulie MBNC : de forte que, 
cette partie 3, donnant toujours ici D. P— fit: : MN. 
AM— f-AN. elle y donnera toujours auflî D d'autant 
moindre , que P— +-R ( quoiqu'en raifon différente ) que 
l'angle MHN y fera plus obtus.. 

Corollaire. V. 

Donc cet angle MHN pouvant s'ouvrir ou augmenter 
de plus en plus à l'infini , jufcu'à ce. que les directions ou 
cordes PM, KN,des puiflances P,R, fe trouvent en li- 
gne dioite j ces deux mêmes puiflances P, R, peuvent: 
£ure enfemble équilibre avec une. infinité d'autres ap- 
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p|wuécs une à une en la place de la troifiéme piriflance 
D iuivant fa direction AD , plus petites , &. plus petites à 
l'infini , félon que cet angle MHN s'ouvrira de plus en, 
plus. 

Cohoilai^ï VL 

De-là & du Corol. z. on. voit que la puiflance D peut 
diminuer à l'infini , & cependant faire toujours équilibre 
avec les. mêmes puiflances P > R, à mefure que l'angle 
MHN compris entre leurs direclions ou cordes prolon- 
gées PM y RN , deviendra plus grand >mais qu'en ce cas 
d'équilibre cette puiflance D ne peut jamais être plus 
grande ( CoroL l .if tes (jr Lem. î. Corol. 6. ) que la fomme 
P— +>R de ces. dcuxJà > cette puiflance D fera égale à 
cette fomme P — |-R ( Corol. 2.) lorfque les directions PM» 
RN , des puiflances P , R , fe trouveront parallèles en- 
tr'elles j & depuis cette- égalité cette puiflance D dimi- 
' nuera à l'infini { Corol. 5 . ) à mefure que l'angle MHN 
augmentera , jufqu'à devenir même nulle ou zéro , lorf- 
que cet- angle (c trouvera infiniment obtus , c'eft-à-dire 
( Déf. 1 1 .) lorfque les directions PM ,RN, des puiflan- 
ces P, R , fuppofees toujours les mêmes , fe trouveront en 
ligne droite. 

Corollaire VIL 

Donc en tous ces cas d'équilibre differens à l'infini, les 
puiflances P , R , étant toujours ( Corol. t\ ) égales entre-» 
elles, & confequemment leur fomme double de chacune 
d'elles y il n'y en, a qu'un fcul où la puiflance D puiflo 
être double de chacune de ces deux-la , fçavoir ( C or.iJ 
celui où les directions PM, RN > de ces deux puiflances 
égales P, R , font parallèles entr'elles s 6c dans tous les au- 
tres ( Corol. 3 .) cette puiflance D fera toûjoinrs plus peti- 
te que le double de chacune de ces dcux-là , &. d'autant 
plus petite ( Corol. 4. que l'angle MHN fera plus; ouvert 
ou plus obtus. 
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Cor. o l l ai a * VIII. 

• 

Prcfentcment fi au liai de la puhTance ou du poids D 
en équilibre avec les puiflancesP,R, on attachoit la cor- 
de AD à quelque clou, il eft vifible que ce clou feroit 
la même réfiftance contre les puiflances P,R , que fait 
prefentement le poids ou la puiifance D > que la direction 
de la corde AD (èroit encore ici la même qu'aupara- 
vant^ que la réfi (lance du clou y feroit égale à celle 
du poids ou de la puiifancc D. D'où il fuit, 

i°. Que lorfqu'une Poulie fur laquelle deux puiflan- 
ces font équilibre comme ici P,R , eft fufpendue ou rete- 
nue par une corde telle qu'eft ici AD , cette corde fe 
dirige toujours en forte ( part, i . ) qu'elle divife en deux 
également l'angle MHN des tangentes de cette Poulie 
touchée aux points M , N , par les directions ou cordes 
PM , RN , de ces deux puiflances. 

i°. La réfiftance ou la charge du clou auquel eft atta- 
chée la corde AD qui foiïtient cette Poulie MBNC con- 
tre la&ion des puiflances P , R , eft à chacune d'elles 
{part. i. ) comme }e finus de l'angle MHN de leurs di- 
rections ou cordes prolongées PM , RN , eft au finus de 
fa moitié ; & auffi ( part. 3 . ) comme la foutendante MN 
de l'arc MBN enveloppé de la corde PMBNR, eft au 
rayon AM , AN de la Poulie MBNC. 

3 0 . Par confequent tant que l'angle MHN feroit fini., 
la charge ou la réfiftance de ce clou auquel la corde 
AD feroit attachée , feroit ( Coroi. 3.) moindre que la 
fomme des puiflances P, R, 6c moindre de plus en plus 
( Corol. ^ ) que cette fomme P~+R > à meiure que cet 
angle MHN deviendroit plus graud : mais fi les directions 
ou cordes PM , RN , de ces deux puiflances , lefquclles 
Prolongées font cet angle , fc trouvent parallèles entre- 
clles,la charge ou la réfiftance de ce même clou fera 
égaie ( Corol. 1 . ) à la fomme de ces deux puiflances P. R> 
.& confequemment alors ( Corol. ,1.) double de. chacune 
,4'cues. 
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Corollaire I X. 

Si la. Poulie MBNC au lieu d être arrêtée en D ,ou en 
qnelqu'autre point <le la corde AD , qui pafTe par fort 
centre A , avok feulement ce centre A fixe autour du- 

rl ellefik mobile, les puiffanccsP,& ^giflant encore- 
cette Poulie de la même manière qu'auparavant , &c 
cette Poulie leur faifant aufli encore la même réfiftance 
qu'elle leur faifoit , lorfqu'elle étoit retenue par la corde 
AD i elle doit en recevoir encore la même impreffion, • 
& fuivant la même direction AD qu'auparavant > ainû. 
l'effort commun des puifTances P , R., fur cette Poulie 
MBNC , ne tend encore qu'à la mouvoir fuivant DA 
avec la même force commune dont elles tiroient aupara- 
vant contre le poids ou la puiflance D,ou contre le clou 
qu'on vient de fuppofer ( Car., S.) en la place de ce poids 
ou de cette puiflance D. Donc la charge de cette Poulie 
MBNC> lorfque le centre A en eft fixe , ou la réfiftance 
de fon goujon fixe A > autour duquel feulement elle eft 
mobile , eft toujours ( part. i. ) à chacune des puiflauecs 
P , R , (en équilibre fur cette Poulie, & au concours 
d'action defquelles fon goujon fixe A réfifte) comme le 
finus de l'angle MHN compris entre leurs directions ou 
cordes prolongées PM,RN> eft au finus de fa moitié y 
ou {part. 3.) comme la foutendante MN eft au rayon 
AM ou AN de cette Poulie MBNC > & confequemment 
auffi ( Corol. 3 . ) cette charge ou réfiflance de ce goujon, 
fixe A > eft toujours moindre que la forame de ces. deux 
puiflances P, R , excepté dans le cas de leurs directions 
parallèles encr 'elles, dans lequel cette charge de laPoiL- 
tie MBNC efttoùjours ( Corol r. ) égale à la foramede ce* 
deux puiflances P , R. , & confequemment '< ComL 1 . ) dou- 
ble de chacune d elles. 

Corollaire X. 

De-là & dii CoroL 5. il fuit que plus l'angle MHN 
compris entre les parties de la corde PM , KN r prolou~ 
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gées du côté de Hj fera grand, moins fera grande la 
charge de la Poulie MBI^C , ou de fon centre A , foit 
que ce centre cnfoitfixe, ou qu'il foit mobile : de forte 
que cet angle MHN peut devenir fiobtus que la Poulie 
MBNC ou Ion centre A ne fera chargé que lî peu qu'on 
voudra des puhTances P , R i jufqucs-là même que cette 
Poulie pourroit être foutenue contre ces deux puiûances 
-par une troifiéme D indéfiniment petite , c'eft-à-dire, 
moindre que quelque poids donné que ce ioit : il ne faut 
pour cela ( Corol. 4, ) qu'ouvrir l'angle MHN compris 
entre les «directions des parties de corde PM , RN , juf- 
qu a ce qu'enfin fon finus foit a celui de fa moitié , ou la 
lbutendante MN au rayon, AM de la Poulie , en moindre 
raifon que le poids donné n'en; à chacune des puuTan- 
ccsP,R. 

C o a o l-l a i r e XI. 

Au contraire on peut rendre cet angle MHN -fi aigu 
-que la puhTance ou le poids D applique au centre A de 
la Poulie MBNC , ou quelqu'autre en fa place , devra 
être plus grand que chacune des puifTances P, R , pour 
faire équilibre avecelles. Mais ce poids ne peut pasainfi 
augmentera l'infini > car ne pouvant jamais (Corol. 6.) 
être plus grand que lorfque cet angle MHN ou PHR 
eft infiniment aigu , c'eft-a-dire -( Lem. 6 . Corol. -1 . ) lorf- 
que les parties PM.,RN, de corde font parallèles- entre- 
. elles i &le finus de cet angle MHN, n'étant encore alors 
( CoroLj^.. ) que double du finus de fa moitié, & la fou- 
tendance MN feulement double alors du rayon AM de 
la Poulie, ce poids ne peut être tout au plus (Corol. f i. ) 
que double de chacune des puiflauces P , R. 

Co R O L L A I K E- X IJ. 

Ce qui fait .encore voir , comme dans le.Corol. 7. que 
--fur une infinité de cas dïfferens où cet équilibre peut ar- 
river, il n'y en a qu'un feul dans lequel le poids ouJa 
puiflance D puiilc ( CoroL 1 x. ) être double .chacune 

•des 
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- des puHTances P , R > & que dans tous les ancres il cft 
toujours ( Cow/. 10.) moindre que double, & moindre à 
l'infini que chacune d'elles. 

Tous ceux fui fe mêlent de Mécanique , fçavent ajfez, que 
jufquau Projet de celle-ci , donné en i 6 S 7. dans lequel ceci 
fut ainfi démontré , ou regardait ordinairement comme gene- 
rule , ejr comme absolument vraye cette proportion : Qu'un 

Eoids attaché ou fufpendu au centre mobile d'une Pou- 
e, & en équilibre avec une puiÛance appliquée à une 
des cxtrémkez d'une corde , laquelle embrafTanc cette 
Poulie, auroit Ton autre extrémité retenue par quelque 
clou , ou autrement , feroit double de cette puiflanee. 
Cependant on voit par ce dernier Corol. iz.ér parle Corot, 
y -que fur une infinité de cas différent où cet équilibre peut 
, arriver, cette proportion n'eft vraye que dans un feul, qui cft 
lorfque les parties de la corde , fui touchent cette Poulie* 
font parallèles entr elles , ejr qu'elle cft fauffe dans tous les 
autres. Il eftwrsi que dans la démonftration qu'en donnent 
les Auteurs qui F ont avancée* ils fuppofent tous que ces par- 
ties de corde touchent cette Poulie aux extrémités d'un même 
diamètre i ejr confequemment qu'elles font parallèles entr* elles* 
.mais outre qu il eft rare quelles le forent , ces Auteurs n ayant 
point fait cette reftrièJiou dans leur propofition , ils la regar- 
. dent dans la fuite comme générale > ej {appliquent indiffé- 
remment h toutes les machines où l'on fe fende Poulies ,Jans 
avoir égard k la fituation de leurs cordes , que plufteurs même 
dirigent indifféremment,* fans rien changer au rapport réfuir 
tant du feul parallelifme de ces directions dans cette fropoft- 
Mon* entre les poids ér la puiffance qu'ils y fuppofent en équi- 
libre entr eux t comme fi cette variété des direhtons n'en de- 
voit apporter aucune dans te rapport : ce qui a jetté ces Au- 
teurs dans des méprifes conftderablcs , comme on le verra par 
le Corol. ij. de ce Théoreme-ci , ejr parles Corol. i.x. 3 . des 
Th. ij. 18. dans les ré ft exions qui fuivront te Corol. 17. 
.du prefentTh. 14. ejr le Scholie du Th. 1 8. 

M. Wallis eft le feul que je f cache avoir reconnu cet in- 
convénient avant .1 6 8 7. que f eu avertis dans le Projet de 
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cette Mécanique-ci , fans fç avoir , ou fans me fouvenir alori 
qu'il Peut effectivement reconnu. Je l'aperçois tout pre fente- 
ment dans les Stholies des propositions r. y. du chap. 8 . de< 
la part. 3 . de fa Mécanique > mais il ri y remédie pas : il fe 
contente de dire dans le premier de ces deux Scholics >quc ton 
y pourra remédier par ce qu'il a dit de t obliquité des mou- 
vemens dans le chap. 2. ey puis dans l'autre Scholie il traite' 
cet inconvénient de léger , quoiqu'il ri y ait rien de léger pour 
un Géomètre* fur tout pour un auff. grand Géomètre qu'il îé- 
toit , (fr que cet inconvénient puiffe même aller jufquk faire 
prendre un poids tour double A une puijfance par rapport à la" 
quelle il fer oit fi petit qu on voudrait , ejr cependant toujours 
en équilibre avec elle ,ainft qu'on le vient de voir dans les Cor. 
7. 1 2. 

Au rtjlc cette remarque, à laquelle nom a engagé la jufiiet 
due à M. Wallis , pour avoir le premier ( que je fçache) ap- 
perçu cette difficulté, ne doit faire penfer autre chofe de lut, 
par rapport à elle r finon que la facilité qu'il croyait k ré fou- 
dre le lui a fait négliger , quoiqu'il en foit de cette facilité À rcr 
foudre cette difficulté par le principe de»M. Wallis , ceux pour 
qui ceci cft écrit , feront peut-être bien aifesde la voir( comme 
ici ) réfolue par le nôtre. 

Cor o l l aire XI II. 

Il fuit des. part. 2. 4. de ce Théoreme-ei , que Ci les 
parties de corde PM , RN , des puiflances P , R , lorf- 
qu'clles foutiennent la puiflance D , ne font pas parallè- 
les entr'elles , ces deux mêmes puiflances P, R , pourront 
foùtenir la même troilîéme D par le moyen d'une même 
Poulie MBNC , dans deux fituations différentes de leurs 
cordes PM , RN , parce que ces deux cordons prolon- 
gez peuvent fli ire des angles égaux en H de part & d'au- 
tre de la Poulie MBNC , ou de fon centre A , entr'elles 
& avec la dire&ion AD de ce centre, ou de cette Pour 
lie, foit en s'écartatit l'une de l'autre , comme dans les 
Fig. 1 0 1. 1 04. foit en s'approchant , comme dans les Fi*. 
103.105. par confequent ( part. 2. 4. ) les mêmes puit- 
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Tances P, R-, qui dans Tune de ces deux fituations 
de leurs parties de corde , font capables de foûtenir la 
puiflance ou le poids D , le pourront encore foûtenir dans 
rautre. 

JLa même chofè fuk auflî des part. 3 . < . parce qu'en 
ce cas des directions PM,, RN , non parallèles entr elles, 
des puidànces P , R , ces directions peuvent en deux fi- 
ruations différentes toucher la même Poulie MBNCaux 
extrêmitez de deux foutendantes MN égaies entr'elles , 
l'une au deflus du centre A , comme dans les Fig. 10:. 
105. ôc l'autre au deflus , comme dans les Fig. 103. 
10 4. les deux puiflances P , R , qui foûtiendroient la 
troifîéme D dans une de ces deux fituations de leurs 
cordons PM , RN , la foûtiendroient aufli {jart. 3. 5. ) 
,dans l'autre. 

Corollaire XI V. 

Mais fi les directions ou cordons PM , RN , des puif- 
lances P, R, en équilibre {Hyf.) avec la puiflance D, 
fonr parallèles entr'elles -, ces deux puiflances P , R , ne 
pourront (part. 2. 3.) foûtenir la troifîéme D qu'en cette 
îcule fituation de leurs cordons ou parties de corde j 
parce qu'il n'eft pas poflible ( Corol. 7. ) de donner à ces 
t cordons d'autre fituation , dans laquelle la puiflance ou 
le poids D foit double de chacune des puiflances P, R , 
somme il l'eft ( Corol. x . J dans celle-ci. 

•Coro l lai re XV. 

Il fuit encore de la part. 1. de ce Théoreme-ci que 
Je poids D en équilibre avec la puiflance R parle moyen 
de plu fleurs Poulies mobiles, dont A ,B >C, &c. font les 
centres feparez & applique* comme on les voit dans la 
Fig. 106. Il fuit , dis-je , encore de la part. 2. du pre- 
fent Th. 14. que ce poids D ainfi en équilibre avec la 
x puiflance R , elt toujours à cette puiflance comme le pro- 
,duit des finus des angles totaux MHN, PKQ^, XLY, 
&c. que font (iorfqu'on les prolonge ) Les parties dont les 
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cordes EK ,FO , GR > &c. couchent toutes ces Pouliesy 
eft au produit des fi nus des moitiez de chacun de ces an- 
gles. Car ( ^<*rf. r. ) la ré fil tance de la Poulie A ou du> 
poids D , eft à la réfiftance de la Poulie B > comme le 
finus de l'angle MHN eft au ûnus de ià moitié j de mê- 
me ( part, x.) la réfiftance de la Poulie B eft à celle de 
la Poulie C, comme le finus de l'angle PKQjsft au finus 
de fa moitié} de même encore ( part, i. ) la réfiftance de 
h Poulie C eft à celle de la puutance R , comme le finus 
de l'angle XLY eft au finus de fa moitié ; & toujours de 
même , quelque nombre de Poulies mobiles qu'on fup- 
pofe ici avant que d'arriver à la puiiTance R. Donc , en. 
multipliant par ordre les termes de toutes ces analogies», 
l'on aura ici le poids D à la puiiTance R , comme le pro* 
duit des fi ruts des angles totaux MHN ,PKQyXLY # . 
&c. ou EHK , FKÇ , GLR , &c. eil au produitdes finus. 
des moitiez de ces angles. 

CORO LLAIKE XV I. 

Tomes chofes demeurant les mêmes que dans le pré- 
cèdent Corol. rj.fi l'on ajoute aux. Poulies mobiles les- 
foutendantes 8c les rayons qu'on leur voit ici par les 
points où elles font touchées par les cordes qui les fou- 
tiennent ,ainfi que dans la part. 3 . la réfiftance de la 
Poulie A , ou du poids D , fera ici (part. ^ ) à la réfi- 
ftance de la Poulie B : : MN. AM. De même ( part. 3 . ) la 
réfiftance de la Poulie B fera ici à celle de là Poulie C:: 
PQ^BP. De même encore {part, 3. ) la réfiftance de la 
Poulie Cfera à celle de la puiiTance R *. : XY . CX. Et roù- 
jours de même * quelque nombre de Poulies mobiles 
qu'on fuppofe ici depuis le poids D iufqu'à la puiiTance 
R. Dnnç , eu multipliant par ordre les termes de toutes 
ces Analogies , l'on aura ici D. R : : MNxPQxXY. AMx 
BPxCX. CeiU-dire ,que le poids D fera toujours ici à 
h puiiTance R , comme le produit des foutendantes des 
arcs, des Poulies , embrafiez par les cordes qui les £bu- 
tienneut fera au produit de leurs rayons. 
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Corollaire XVII. 

Si prefentement on fuppofe que les cordons qui tou- 
chent ces Poulies ,-font tous deux à deux parallèles en- 
tr 'eux fur chacune d'elles , cette hypotnefe rendant 
( Lem. 6. Corel, y.) les angles MHNjPKQ^» XL Y, &c. 
infiniment: aigus , leurs ûnus feront alors ( Lem. y. ) dou- 
bles de ceux de leurs moitiez > ou ( ce qui' revient au 
même ) les foutendantes MN > PQ^ , X Y , &c. des arcs * 
enveloppez par les cordes qui les foûtiennent , paflànc 
alors toutes par les centres A , B > C , &c. de ces arcs ou * 
des Poulies > feront aufli pour k>rs chacune double du 
rayon de chaque Poulie , dont cette fourendante eft alors * 
le diamètre. Ainu* ayant en gênerai le poids D à la puif- 
iance R. ( Corollaire 15.) comme le produit des Ci- ' 
nus des angles totaux MHN , PKQ^ , XLY , &c. au 
produit des fi nus des moiciez de chacun de ces an- 
clés , ou ( Corollaire 16 .) comme le produit des fouten- 
dantes MN , PC^ , XY , &c. au produit des rayons ' 

des. Poulies : Ton aura ici D.R:: ixixix ficc-x^xf x 

&c : : zxixix &c. 1 . c'eft-à-dire , le poids D à la puif- " 
fance R , comme le deçré de 2 , qui auroit pour expo- 
Cant le nombre des PouFies , feroit à l'unité : de forte qu'en 
prenant n pour ce nombre quelconque des Poulies, ce 
«as de parallelifme fuppofé dans toutes entre les cordons 
Bouchans de chacune donneroit en gênerai D. R : : 2» 1 . 
Ce qui Ggnine qu'alors le poids D feroit àlapdflanceR.» 
comme le plus grand terme d'une progrcihon Géomé- 
trique double » qui en- auroit autant qu'il y a de Poulies > 
plus un , feroit au premier. D'où l'on voit que »~ y dans 
te cas de la prefente Fig. 1 o 6> de trois Poulies , donne- 
roit D.R : : z 1 . 1 : : 8- 1 . s'il y en avak quatre > alorsjKrr^ 
donneroit D.R::a 4 *i::i6> i.s'il yen avok cinq, alors 
*=5 donneroit D. R : : 2 1 : : 3 x. 1 . & ainfi d* telau- 
*re nombre » qu'on voudra de Poulies. 

FfiJj 
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Corollaire XVIII. 

"Ce cas ( Corel. 1 7. ) ae parallelifine deux à deux de tous 
les cordons touchans des Poulies employées , comme dans 
la-prefemc Fie. 1 otî. elVle feiil fur une infinité , dans 
lequel le poids D en équilibre avec : une puiflance R , 
puifle être à cette puiflfance comme- le plus grand terme 
d'-une progreffion' Géométrique double , qui en auroit 
autant qu'il y a de Poulies, plus un , feroit au premier. 
Cardans tous les autres cas de cordons touchant les Pou- 
. lies fans être parallèles ^eux à deux fur chacune , ce 
poids D doit toujours être à cette pohTance R en équili- 
bre ( Hyf. ) avec lui ,.en moindre rahon ( Corol. 5. ) que 
. ce dernier terme au premier de cette progreflion dou- 
ble , & même { Corol. 4. ) en moindre a l'infini, i parce que 
les angles'MHN , P&Q^, XLY ,&c. ne pouvant deve- 
: iîîr plus aigus ( Lem.6.Corol. 1 .) que lorfque ces parties 
# de cordes , tangentes des Poulies , font deux à deux ( fur 
.chaque Poulie ) parallèles entr -elles, les -raifons de leurs 
finus aux finus de- leurs moitiez ,, ne peuvent jamais être 

f)lus grandes ( Corol. 7. ) que celle, de 1 à .1 . Pareillement 
es foutendantes MN , PQ^ , ,X Y , &c. alors diamètres de 
leurs Poulies , oe pouvant jamais être plus grandes qu'en 
cet état > le rapport de chacune au rayon de fa Poulie , 
ne peut être non plus jamais plus grand que de 1 à 1. 
Au contraire les angles MHN , PKQ^, XLY , &c. pou- 
vant devenir toujours plus grands où plus obtus à Tin- 
, Ali, les rapports de leurs finus aux fïnas de leurs moi- 
tiez , peuvent ( Lem. 8 . Corol. <> . ) diminuer à l'infini j ou 
(.ce qui revient au même) les foutendapees MN, QP, 
YX , &c. devant diminuer à mefure que ces angles aug- 
mentent ou deviennent plus obtus i le rapport de cha- 
cune d'elles au rayon de ùl Poulie , peut aufli par ce 
moyen diminuer à l'infini. 

De là on vo/tajfez, là méfrife de ceux qui dans eet ufaee 
des P ouïtes , ont avancé comme propofoion générale , quep 
poids D eft la puillance R , comme le plus grand terme 
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dkme progreffion double , qui en auroit autant qu'il y à 
de Poulies , plus un , eft au moindre. Ce qui les a trompez, ; 
JtJtCufage trop étendu qu'ils ont donné À la proportion rap- 
portée dans la réflexion qui fuit le Corol. i x. de ce Théorc* 
me-ci. • 

GOROL L AI R £ XIX; 

Le précèdent Corol. 1 7. fait déjà voir , & on le verra 
encore dans la fuite , que les Poulies mobiles peuvent 
confiderablemént épargner les forces qu'il faudroit em- 
ployer pour foûtenir immédiatement , & fins aucune ma- 
chine le poids qu'on foûtient avec elles > puifque fuivant 
ce Corol. 17. dans le cas du parallelifme des cordons 
touchans de chacune des trois Poulies.de Ta Fig. 106. il 
ne faut pour foûtenir le poids D par leur moyen > qu'une 
force égale à la huitième partie de fa pefanteur , -au lieu 
qu'il la faudroit. ( Ax. 4.) égale à cette pefanteur entière 
pour foûtenir ce poids immédiatement & fans le fecours 
d'aucune machine.' Si on le vouloit foûtenir de même 
avec quatre Poulies aind mobiles, ce Corol." 17. ï fait pa- 
reillement voir que dans ce cas de paraUelifmc des cor- 
dons touchans chacune de toutes ces Poulies, il ne fau- 
droit qu'une puinance égale à la fcîziémc partie de la 
pefanteur de ce poids i qu'avec cinq Poulies il ne fau- 
droit qu'une puiflance égale à la trente-deuxième partie 
dé fà pefanteur y & toujours moindre àlinfînijque ce 
poids luîvant la progrcflion marquée dans ce Corol. 1 7. 
à mefuré qu'on augmentera le nombre des Poulies : dé 
forte que n m étoit un terme d'une telle progreffion dou- 
ble -rr i- 1. 4. 8. 16 .m. &c. lequel fût précédé 

d'autant d'autres qu'il y auroit ici de Poulies toutes tou- 
chées par des cordons parallèles entr'eux deux à deux 
pour chacune > le poids D feroit alors à la ^unTancé 
R::w. I. 

Ce cas de paraîlelifme des cordons touchans de cha* 
que Poulie mobile , cft bien celui ou la puiflance eft( Co- 
ral.6>) la plus petite de celles qui , à Paide de ces Poulies, 
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peuvent faire équilibre avec ce poids -, mais il n'eft pas le 
leul où ce poids puifle ainfi être foûtenu par une puif- 
f i«. 1*7. fance moindre que lui. On le verra, fi l'on imagine la 
■o* puiûance R. en équilibre avec le poids D iufpendu au 
«centre A, pu plutôt à la chape AB d'une Poulie mobile 
. MBNCfoùtenue fur une corde PMBNR, dont une ex- 
trémité foit attachée a un clou ou crochet P > & l'autre 
retenue par la puiiTance R. : on verra , dis-je , fuivant les 

Îart. 2 . 3 . du prefent Th. . 1 4. & fuivant le Corol 6 . du 
,em 8. que depuis la fituation i>ù les-cordons PM , NR, 
prolongez font entr'eux un angle PHR» de 120 degrez, 
jufqu'à ce qu'ils foient devenus parallèles entr'eux , la 
puiifance K ,fera toujours moindre que je poids D en 
équilibre ( Hjp. ) avec elle , & d'autant moindre ( quoi- 
qu'en raifon différente ) que cet angle fe trouvera plus 
aigu. Car le finus de 110 degrez étant le même ( Déf. 

Corol. x. ) que celui de fa moitié 60 degrez , qui 
en eft le complément à 180 devrez , ou ( ce oui revient 
au même ) la îbutendante MN étant alors égale au rayon 
AM ou AN de la Poulie MBNC > les part. z. 3. font 
.voir que lorfque l'angle PHR. fera de 1 zo degrez, la 
puiflance R fera précifément égale au poids D : & parce 
que plus cet angfe diminuera , plus au contraire [Lem. 
8. Corol. ) augmentera le. rapport de fon finus à celui 
de fa moitié, aiiui-bien que le rapport de la foutendan- 
te MN au rayon AM ou AN de la . Poulie j & confe- 

3uemment plus diminuera pour lors le rapport du "finus 
e la moitié de cet angle PnU^ au Qen ,ou du rayon AM 
de la Poulje à la foutendante MN, plusauiTi (fart.z. 3.) 
diminuera pour lors la puiuançe R par .rapport au poids 
D toujours le même & toujours ( Hjf. ) en équilibre avec 
elle, jufqu'à ce qu'enfin elle n'en foit 'plus que la moitié 
( Corol. 1 . ) lorfque* les cordons PM , RN , feront devenus 
parallèles entr'eux : ce que le rapport,, fur tout du rayon 
AM ou AN de ia Poulie à la foutendante MN de fon 
arc MBN , enveloppé de la corde PMBNR, fait. voir fenz- 
llblement,. 

i-A 
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La même chofe feroic encore fenfiblcmenc en imairi- 
nant un parallélogramme HEGF ,dont la diagonale HG 
foit une partie quelconque de la direction DA du poids 
D prolongée depuis H vers G , & donc les cotez HE , 
HF , (oient fur les directions PH , HR. Car alors on verra 
•que puisque le poids D doit toujours être ici {part. t. ) 
a la puiflance R , comme le finus de l'angle PHR , ou 
£HF , au finus de fa moitié EHG ou HGF ,tant qu'il 
fera en équilibre avec elle > & confèquemment auflî pour 
lors (Def. 9. Corol. 1.) comme le finus de fon complé- 
ment HFG eft au finus de HGF , c'eft-à-dire ( Lem.%. 
Corol. 1. ) comme HG eft à HF: on verra, dis-je, alors 
-que le cas de l'angle PHR ou EHF de 1 10 degrez ren- 
dant le triangle HFG équilateral , & confèquemment 
alors HFmHG > la puifTance R en ce cas doit être égale 
au poids D. On verra de plus que le rapport de HF à 
HG diminuant toujours ( Lcm. 8. Corol. i.cjr 6. ) à me- 
Jure que l'angle PHR devient plus aigu , jufqu'à deve- 
nir ( Lcm. y. ér S. Corol. 1.) HF— r»FG=HR, &con- 
• fequemment HF=7 HG lorfque l'angle PHR fe trouve 
infiniment aigu , c'eft-à-dirc ( Lcm. 6. Corol. 1 . ) lorfque 
les directions PM , RN , ibnt parallèles entr'elles j la puif- 
fance R toujours en équilibre ( Hyp. ) avec le poids D, 
doit toujours diminuer avec cet angle PHR , depuis l'é- 
galité qu'on lui vient de voir avoir avec ce poids, lorf- 
♦que cet angle étoit de 1 10 degrez , jufqu'à n'en valoir 
•pus que la moitié ( CoroL 1. ) lorfque cet angle eft deve- 
nu infiniment aigu par l arrivée ( Lcm. 6. Corol. I. ) des 
•cordons PM , RN , à être parallelesentr'eux. 

Voilà quelle cjl C utilité des Poulies mobiles four r épargne 
Ms fortes dans la Statique : utilité d'autant plus grande que 
flus on y emploiera de ces fortes de Poulies a la fois , moins 
( Corol. Ï7. ) H faudra de force peur fou tenir , & confequem- 
mertt au(fi pour mouvoir les poids qu'il s'agira de retenir eu 
Jk tranfporter d'un lieu en un autre , on le verra encore da- 
vantage dans la fuite. 

Gg 
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COROLLAI RE XX. 

• 

Quant aux Poulies des centres fixes, il fuit duCbrol. I. 
qu'avec elles feules, de quelque manière qu'on s'enfer- 
ve , il n'y aura jamais rien à gagner du côté de la force 
qu'il y faut employer , c'eft-à-dire,que de quelque ma- 
nière qu'on s'en ferve , il y faudra toujours employer au- 
tant de force pour foûtenir un poids par leur feul moyen, 

Ti: to» qu'il en faudrait pour le foûtenir immédiatement fans 
elles , & fans aucune autre machine. Par exemple , il 
faudra une même force R , quelque dire&bn qu'on lui 
donne, pour foûtenir le poids D avec la corde R AD par 
le moyen de la Poulie fixe A , que pour le foûtenir im- 
médiatement avec le feul cordon AD , c'eft-à-dire , la 
même qu'une puiflanec en A , qui foûtiendroit effective- 
ment ce poids avec le feul cordon AD > puifqu'en ce cas 
d'équilibre de part & d'autre , l'on aurait ( Corol. i . ) 

f ta. ne- > & auffi ( Ax - 4- ) la puiflance en A~-D. 

De même quand on employeroit à la fois plufieurs de 
ces Poulies fixes AB , EF , HK , &c. placées à volonté , on 
ne gagnerait encore rien du côté de la force R , qu'il 
faudrait employer pour foûtenir le poids D par le moyen 
de ces feules Poulies avec la corde DABEFHKR , ap- 
puyée fur ou concr'elles > c'ell-à-dtre>que cette force R, 
quelque dire&ion qu'elle eût , devrait encore être ici éga- 
lé au poids D pour l'y foûtenir ainfi en équilibre , de mê- 
me ( Ax. 4. ) que pour le foûtenir immédiatement fans le 
fecours d\iucune machine. Car en ce cas d'équilibre les 
deux forces dont chacune des parties BE,FH,&c. de 
la corde, eft tirée directement en fens contraires» étant 
( Ax. 4. ) égales entr'clles , fi l'on appelle M chacune des 
deux forces dont BE elt tirée de B vers E , & de E vers B > 
N , chacune des deux dont FH ell pareillement tirée de 
F vers H , & de H vers F : ce cas d'équilibre donnera 
( Corol. 1 . ) R=N=M~D , c'eft-À- iire , la puiflance R 
égale au poids D , de même ( Ax. 4. ) que fi elle le foute- 
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noie immédiatement & fans le fecours d'aucune ma- 
> chine. 

Donc les Poulies fixes ou de centres fixes , de quelque 
-manière fie en quelque nombre qu'on les employé > n'é- 
pargnent jamais aucune force. Elles ne Iaiuent pourtant 
pas d'être très-utiles , non feulement en ce qu'elles fer- 
vent ( comme dans la Fig. 1 10. ) à continuer par tels 
détours qu'on voudra , des mouvemens ou des eflorts que 
des embarras empêchent de pouvoir être faits en ligne 
droite, en plaçant ces Poulies ( appcllées alors Poulies de 
renvoi ) à tous les angles de ces détours , une à chaque 
angle ; mais encore en ce qu'elles nous mettent en état 
d'employer beaucoup plus de force , que nous ne pour- 
rions faire fans elles , contre le fardeau à foùtenir ou à 
enlever : elles nous mettent , dis-je , en état de tirer de 
Jiaut en bas par defliis elles , fie par-là de nous fecourir 
de tonte la pefanteur de notre corps , que nous aurions 
même à foùtenir avec le fardeau , en le tirant ou foule- 
vant directement de bas en haut. La Poulie A de la Fig. 
•10$. fait, dis-je, qu'une main appliquée enR contre le 
poids D , y eft fecourue de tout le poids du corps de 
celui qui , ainfi placé , tire contre ce poids D j au lieu 
qu'en A cette main n'auroit que fa feule force pour agir 
contre ce poids fans le fecours de cette Poulie , ni d'au- 
cune autre machine. Ce fecours du poids de notre corps, 
.eft ce qui nous fait toujours tirer plus aifément fi: plus 
.fortement de haut en bas que de bas en haut : c'eft ce qui 
liait qu'un fceau d'eau, par exemple, eft beaucoup plus 
sâ(é à tirer avec le fecours d'une Poulie fixe, que dire- 
ctement & fans elle. 

On voit de-là , & du Corol. 19. que Futilité des Poulies 
confifttcn ce que Us mobiles ( Corol. nous épargnent des 
forces , & que Us fixes ( Corol. 20. ) nous en facilitent ïufar 
ge. Voici présentement la manière de profiter de ces deux avait* 
sages en même tems, fe fervant de ces deux efpeces de Pou- 
lies à la fois. 
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Corollaire XXL 
Tt e. m. Supp:>fom prefentement le poids D en équilibre avec 
1 '4*11 î- ^ a P u i"- lncc 1^ mr deux Poulies à la fois , dont une EGFK 
foie fixe, & l'autre MBNC mobile avec le poid s D fuf- 
pendu à fon centre A , ou à £1 chape AB : Toit , dis-je, 
ce poids D foùtenu par la puiflance R , appliquée à une 
des extrémité* d'une cor Je RFKEMBNG , qui après 
avoir pane par defliis la Poulie fixe EKFG , & par delfous 
la mobile MBNC , ait Ton autre extrémité attachée au 
bout G de la chape LG de la première EKFG de ces 
deux Poulies , fixe en fon centre L dans les Fig. 1 1 1. 
1 1 1. ou par de-là fa circonférence au point S de la cha- 
pe G L prolongée dans les Fig. 1 l 3 . 114. 115. n'ayant 
de mobilité qu'autour de ces points L,S. 

L'équilibre fuppofé entre le poids D & la pukTanccR 
fur ces deux Poulies à la fois, rendant égales { Ax.±. ) les 
forces dont le cordon EM eft tiré directement en fens con- 
traires de E vers M , 6c de M vers E ; fi l'on appelle P 
chacune de ces deux forces j H , le finus de l'angle MHN- 
compris entre les deux cordons EM , GN, prolongez y 
lefquels touchent la Poulie MBNC > & h y le finus de la 
moitié de cet angle : l'on aura ( CoroL 1 . ) R=P, £c non 
feulement ( part, i.) P. D : : h. H. mais encore ( part. 3 . ) 
P.D ,: AM. MN. Donc auffi pour lors R. D: : h. H. Et 
R. D : : AM. MN. ainfi qu'il arriveroit ( part. i. 3 . ) fi la 
puiflance R étoit P. D'où l'on voit que cette puiflance R 
peut avoir ici tout à la fois les deux avantages marquez, 
clans les Corol. 18. 1 9. fçavoir ( à caufe de la Poulie mo- 
bile MBNC ) de pouvoir erre non feulement moindre 
( Corol. 1. ) que le poids D en équilibre ( Hyp.) avec elle , 
mais encore d'autant moindre ( Corol. ip.Jque l'angle 
MHN ou EHG fera \ lus petit que de 1 zo. devrez , quoi- 
qu'en raifon différente , & de plus ( à caufe de la Poulie 
fixe EKFG ) de coûter d'autant moins à fournir (Cor. z c.) 
que la pefanteur du corps de celui qui tire en R , y peut 
beaucoup contribuer , outre qu'il peut encore fe foula- 
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ger par tout ce qu'il pourra ajouter d'autres poids en il. 

S C H O L I E. 

f 

I. Ileft vifibleque les chapes LG doivent fc diriger 
dans le précèdent Corol. 10. de la manière qu'on les voit 
dirigées dans les Fig. iii.iiz. 113. 114. 115. Car , 
l°. dans les Fig. 1 1 1. m. dans iefquelles la Poulie F 1 0 . n* 
EKFG elt fixe en fon centre L, autour duquel feulement 
elle e(k mobile indépendamment de ia chape LG, qui l'eft 
fculemcnt aufli autour de ce point fixe L > cette chape en 
ce cas ne recevant d'imprelîion que fuivant la direction 
GN du cordon attaché à fon extrémité G ,il en; mani- 
fefte qu'elle doit toujours fe diriger fuivant cette ligne 
GN >en forte que NGL nefoit plus qu'une ligne droite, 
qui prolongée, aufli-bien que ME , concoure avec elle 
en H au deifus ou au deflbus de la Poulie mobile MBNC, 
félon que fon diamètre fera plus grand ou plus petit que 
le rayon de la Poulie Hxe EKFG : fî ce diamètre & ce rayon 
étoient égaux , il cft vilible que NL , ME , feroient paral- 
lèles cntr'elles , & ( Lem. 3 . Corol. 1 5 . & Lcm. 6 . Cor. 1 . ) 
à la direction DH du poids D. 

i°. Dans les Fig. 1 j 3. 114. 115. dans Iefquelles la F » «• «j: 
Poulie EKFG elt mobile non feulement autour de fon ,14,1| f» 
centre L fixe dans la chape SG , mais encore avec fon 
centre & cette chape autour du point S de cette même 
chape, fixe au-delà de la circonférence de cette Poulie 
EKFG : fi outre les cordons GN ,EM , prolongez vers H 
jufqu'à leur rencontre ( part. 1 . ) en ce point de la dire- 
ction DH du poids D , on prolonge de même RF , ME > 
vers Q^, jufqu'à leur rencontre en ce point , & qu'on 
mené la droite QO par le centre L de la même Poulie 
EKFG j on verra que du concours d'action des forces 
( Corol. 1. ) égales dont les cordons EM , FR , lont tirez 
par le poids D , & par la puiflance R , il en doit réfulter 
( Lcm. }.pan. ^.(jr Corol. 1.) fuivant la droite QLO , fur 
la Toulie EKFG , & fur fa chape SG , une impi ciiion qui 
les pouûe ou qui les tire fuivant LO : de forte que cette 

G... 
nj 
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chape SG , tirée de plus fuivant GN par le poids D., (ê 
trouve id pouiTce ou tirée tout à la fois fuivant deux 
directions différentes LO , NG , qui lui doivent vifible- 
ment faire prendre la pofirion qu'on lui voit dans les Fig. 
1 1 3 . 1 14." r 1 5 . de manière que cette chape SG ne fera 
en ligne droite avec GN , de même que LG left 1 .) 
dans les Fig. 111. 111. que lorfque les directions LO # 
NG , feront fuivant une même, ligne droite , comme dans 
la Fig. n y 

1 1. La force de i'impreflion fuivant LO , réfutante du 
concours de la force R fuivant FR , & de ce que le poids 
D en exerce fuivant EM , étant à cette force R (part. 1.) 
comme le finus de l'angle RQM eft au finus de; fa moi- 
tié , ou ( part . 3 . ) comme la foutendante EF de l'arc EKF 
de la Poulie EKFG , embrafTé par la corde RFKEMBNG, 

.eft au rayon LF de cette Poulie > ôc.la force fuivant GN 
étant ( C$roL 1 . ) =P=R : l'on aura ici la force de l'im- 
preflion fuivant LO, à la force fuivant GN, comme le 

'flous de l'angle RQM eft au finus de fa moitié, ou com- 
me Ja foutendante EF eft au rayon LF de la Poulie 
EKFG. Ce qui étant connu , la Seft. 6. ou la Définie 
qui s'y trouvera , fera voir que la chape SG eft ici un 

.Levier appuyé en S, marquera dans le Çorol. z . defon 
Th. 11. la iituation exacte que cette chape doit prendre içi 
dans les Fig. 1 1 3 . 1 1 4. fa voir , que cette ficuation qu'on 

, y voit, doit çtre telle que les perpendiculaires menées 
du point d'apui S fur ces directions GN , LO , prolongées,, 
foient entr'elles comme les finus de l'angle RQM, & <Jc 
fa moitié font entr'eux,ou comme la foutendante EF eli 
au rayon LF de la Poulie EKFG. 

R E M % R QJJ E. 

Quoique la part. 3. du prefentTh. 14. ne fafleauciL- 
«cfuilaitt» ne mention des finus , & que par fou moyen dans la 
jaf^a'âiij. Théorie on puifTe y avoir le rapport du poids D à cha- 
cune des puiflances P,R, fans y employer de finus -.ce- 
pendant : comme l'on en a befoin pour connoître la fou- 
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tendance MN , que cette part. 3 . y employé , il faudrait 
toujours revenir aux finiis dans la Pratique & dans lufa- 
gc de cette part. 3 . Le plus court chemin eft de s'en te- 
air tout d'un coup aux finusdela part. x. puifqu'il fau- 
droifTplus d'Analogies & de calcul pour pafler des finus 
à la connoiflance de ia foutendante MN , & enluitc de 
cette connoiflance à celle du rapport cherché , que d'al- 
kr tout d'un coup des finus à ce rapport , comme dans 
la part. 1. D'où l'on voit que dans la Pratique l'uûge de 
cette part. x. eft toujours préférable à celui de la part. 3, 
quoiqu'à la première vue celle-ci paroiflè plus fimple que 
celle-là. La raifonde cette préférence fera la même pour 
la fuite dans l'ufage qu'on va faire de plufieurs Toulies 
mobiles à la fois. 

THEOREME XV. 

Soient deux puiffances quelconques P , R, appliquées fui- Fia. ir* 
vant telles directions MP , NR , au on voudra -, aux centres ** 7 ' 11 8 * 
mobiles M, N, de deux Poulies feparées , ejr fou tenues par 
le moyen £une corde ACDLGKB, qui retenue à fes extrême- 
tez, par deux clous ou crochets A ,B , s* appuyé fur une Poulie 
fixe H en pafjant de part ejr £ autre par deffous les mobiles 
M y N , d.*ns les Fig. 116. Il 7. ou embrasant feulement 
À contre- fens ces deux Poulies mobiles M >N , fans s'appuyer 
fur aucune fixe , comme dans la Fig. 118. 

I. En cas £ équilibre entre les deux pui (fanées P , R , appli- 
quées aux centres M , N , de ces deux Poulies mobiles , & 
ainfi. en action l'une contre foutre fuivant leurs directions 
quelconques MP , NR > ces deux pusjfances P> R, feront en- 
tr elles en raifon compofée de la directe des finus des angles 
AEL, LFB , compris entre Us cordons prolonge^ qui tou- 
chent les Poulies mobiles , ejr de la réciproque des finus des 
m 0 iriez, de ces angles » c* e(l-k-dtre ( en appe liant E , F , les finus 
des angles A EL , LFB » ejr Cy f, les finus de leurs mettiez, ) 
P.R: : Ex/Fx*. 

I I. En ce cas et équilibre ,fi ton mette les fiutendantes CD, 
CK , avec Us rayons MC , MD , NG»NK, des Poulies 
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biles M, N ,par les points C , D , G , K , ou elles font tou- 
chées par les parties AC , DL , LG , KB , de la corde 
ACDLGKB ; la puijjance P ,fera auffi à la puijjance R , eu 
raifon compofe'e de la directe des foutendantes CD , GK , ey 
de la réciproque des rayons MC> NG , de ces Poulies i c'efi-fa 
dire ,P.R: : CD x NG. GKxMC. 

III. Réciproquement fi ces deux puijjance s P , R , font en* 
fr elles en celui qu'on voudra , de ces deux rapports marquez, 
dans les part. 1. 1. elles feront ici en équilibre entr elles. 

Démonstration. 

P a R. t. I. Outre les noms aflïgnez dans l'énoncé de 
cette part. 1. foit aufli appelle'e L chacune des réfi (tan- 
ces fuivant EL,FL, de la corde ACDLGKB contre les 
puhTances P, R , lefquellcs réfiftances en équilibre (Hjrp.) 
avec les forces directement contraires fuivant LE, LF, 
font ( Ax. 4. & Th. 1 4. Corol. 1 . ) égales entr 'elles. Cela 
pofé , la part. 1. du Th. 1 4. donnera ici P. L : : E. e. Et 
L. R : :/ F. Donc ( en multipliant par ordre ) l'équilibre 
ici fuppofé y donnera toujours P. R : : Ex/. Fx*. Ce qu'il 
falloit i°. de montrer. 

Part. II. En ce cas d'équilibre, fi l'on appelle encore 
L chacune des réliftances de la corde ACDLGKB fui- 
vant EL , FL , la part. 3 . du Th. 1 4. donnera P. L : : CD. 
MC. Et L. R : : NG. GK. Donc ( en multipliant par or- 
dre) on aura auffi pour lors P. R : -.CDxNG- GKxMG 
Ce qu'il falloit i°. démontrer. 

Pa r t-I 1 1. Réciproquement par rapport aux part. 1 . t . 
a la foi s , fi P. R : : Ex/ Fx* . ou P. R : : CDxNG. GKxMC. 
il y aura équilibre entre les puiflances P , R. Car -fi quel- 
qu'une des deux , par exemple P , étoic trop grande ou 
trop petite pour fapre ainfi équilibre avec l'autre R , foie 
une autre puiflance quelconque S , qui appliquée à la 
place de P fuivant fa direction MP , falTe effectivement 
équilibre avec R. Alors on auroit auiïi ( part. 1.) S.R>; 
Ex/.Fx*. Et ( part. 1. ) S. R : : CDxNG. GKxMC. Par 
cojifequent cette nouvelle puiflance S feroit égale à P. 

Donc 



Digitized by Google 




Digitized by Google 



Digitized by Gq^ - 



M E C A N I QJJ E 



fi«: 



[Ax. x.) celle-ci P feroic pareillement équilibre 
avec R. Ce qu'il falloir 3 0 . dt'mvnrrer. 

C O R O L L A I & B I. 

Il fuit de la part. i.quefiplufieurspuiu r anccsP,R,S, T, 
V , &c appliquées a plufieurs Poulies mobiles L ,M , N, 
0,Q^, &c. léparées comme dans les Fig. 119. 110. 
font en équilibre cncr'elles j ces puiflances feront toutes, 
chacune a chacune , dans quelque ordre qu'on les pren- 
ne, en raifon compofec de la directe des finus des an- 
gles compris entre les tangentes de leurs Poulies^ 8c de la 
.réciproque des finus des moitiez de ces angles. 

Car fi les finus des angles eEe , hHk,HKk t 

&c. compris entre les cordons touchans des Poulies L , 
,M, N , O, O , &c. font appeliez E , F , G , H , K , &c. 
Et les finus des moitiez de ces angles , appeliez e>fig> 
&,k t ficela part. 1. en ce cas d'équilibre.» 



f P.R::Ex/. Fxe. 



Donnera ■< 



R. S : : Fx£. Gx/. 



|S.T::Gx£.Hx£. 
jT.V::H*i.Kx/>. 

&c. 



"P. R : : Ex/. Fx*. 
P. S : : Exç . Gxtf. 
P.T::ExA.Hxf. 
P. V::Ex*.Kxf. 

Donc ( en multipl. par ordre ) < ^* * : : Fx ^' ^ 
* 1 1 R.T::Fx#.Hx/. 

R.V::Fx*. Kx/. 
S.T::Gx*.Hx£. 
. S.V::Gx*.Kx£. 
JjWxHxJ.Kx*. 
&c. 

Ce ^iil falloit démontrer. 




* 4 | Nouvsui 

CofcûLLAlILS IL 

Les puiûance* P , R > S , T> V > &c. demeu rant cnc 
en équilibre cntr'clles (dans les Fig. 115. 1*0.. du < 
roi. 1. fi Ton y ajoute les foutendantes & les rayon* 
qu'on y voit par les points d'attouchement des Foulief 
mobiles» la part. z. fera voir aufll que ces puûTances iê-- 
yont toutes r chacune à chacune , dans quelque ordre 
qu'on les prenne en raifon compofée de la directe des iou-- 
tendances des arcs de leurs Poufies embraûcz par la corder 
qui les ibûtieot toutes , & de la réciproque des wons 
Jt ces Poulies. Cette féconde partie, dis-je, 

( J l A î *5>ïi t£i 1 ri j j;n t t,\ m): n J rj ? « » , ihtf 
, /= t : f P.R : ; «xMjf. /xLr. . . /, « 

ÎR.S ::f*Ng.&xMfi 
Donnera 1 S . T r: ^ x0 ^ ^x%. 

|T.V::^xQO*xO^ 



&c. 

.i>:H.«x2:!T.<t 



P. R : : eexMf.ffkLr^ 
P. S : : € f xNgv^gxL*.- 
P. T : ; eexOh~hhxhe~ 



P. V : : « xQ£. ikÉxL^ 
j R. S : : jfxNg.ggxMf.- 
Donc ( en multipl- porordre) { R T . .foohMmf. 



V .^1 ♦ 



.\ H Àxi : ; T .A j | R. V : :/xQ*. ***M/. 

S. T : : ggxOh 
S.V-.-.ggxQL 
T.V:;hhxQk. 

&:c. 

Ce ^il fallait ici 
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: H fuie réciproquement delà part. 3 .-que fi lespuiuaiices 
P, R > S, T , V , &c appliquées comme dans les Corol. 1 . 
% . font -entr 'elles dans celle qu'on voudra des raisons trou- 
vées dans ces Corol. r . 1 . ceuVà-«dine ( ! Cowi, 1 , ) chacu- 
ne à chacune en râifon cempeféedé la directe des ânus 
des angles compris entre les cordons «ouehans de leurs 
Poulies féparément mobiles, 6c de Finverfe des finos dei 
moitié* de ces angles sou { jC*W. t . ) en raifon coinpofée 
delà directe des fout endan ces des a*cs enveloppe as de 
leurs Poulies, & de la jeciproque fa$ ra^ns de ces Pou- 
lies; ces puuTances feront tontes en équilibre entr'elles. 
Car fuivant la part. 3 • l'on aura pour lor* la puiflamee P 
en équili bre avec la puiuance R , celle-ci avec la put (Tan' 
ce S j cette puiflanœ S avec la puiflance>T , la puiuance 
Tavec lajuiflanoe V , &c Donc «nites ces puiffaace* 
ieront aufli pour lors en equiliSreentr eties. 

COHOILAl H£ IV. r>,; 

Si prefentemenc en ftfppofe dans k^éfefit-tFh. 1 5. -8e fi«. ufc 
îàans les Corol. 1. t. qui te Rivent., que eéus les angles 
«compris entre les cordons touenans de chaque Poulie 
féparément mobile , £bnt infiniment aigus , c'eft-a-dire 
( Lan. 6. Corol. 1. ) que tous ces cordons font parallèles 
-Cntr'eux deux à deux (ut chaque Poulie mobife fans en 
excepter aucune i alors k*s puilïkrices P * R , &ipr*tfée5 
eo équilibre entr'elles dans fe part. 'î. t. Fig. 1 1 6. ï i jl 
1 1 8. «clés puiflances P ,R ,S , T , V , &c. fuppoges dé 
même toutes en équ ilibre entr'elles dans les Corol. 1 . 1. 
Fig. 11-9.no. feront toutes égales entr'elles , tant dans 
les part. i. z. que dans les Corol. 1. 2. Car les angles 
compris chacun entre deux de ces cordons prolongez , ft 
trouvant alors tous égaux entr'eux , & confequémment 
auffi leurs moitiez toutes égales entr'elles j tous les pro* 
doits faits chacun de chacun des finus de chacun de ces 
jingics totaux par k finus de h moitté.de ton voifin^ 

Jiij 
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marquez dans la part, i . & dans le Corol. i . feront alors 
égaux entr'eux. De même au (fî fes fourendantes par les 
points d'attouchement des Poulies mobiles, en. devenant 
alors les diamètres j les produits marquez dans la part, 
a. & dans le CoroL 2. feront pour lors tous égaux en tre- 
eux. Donc ( fort. 1 . 2 . & àprol. i . 2. ) les deux puifTances 
P,R >despart..i. i.Fig. 1x6. 1-17. 118. & toutes celles 
P , K , S , T , V , &c~ des Corol. 1- 2.Fig. 1 1$. 1 10. fup- 
pofées en équilibre entr'elLes fur des Poulies mobiles tou- 
chées de cordons parallèles entr'eux deux à deux fus 
chacune, feront afors'égales cntr'elles. ; 

l J CORÔLLAI R E. V: 

Il fuit réciproquement de la part. 3. & du Corol. 3. 
que fi toutes ces puiûances font ainfi égales cntr'elles, 
& appliquées à des Poulie* féparçmcnt mobiles Juchées 
toutes par des, cordons parallèles entr'eux deux à deux 
fur chacune /. totites ces punlanceç feront alors en éqùi* 
hbre cntr'elles dans chacune des Fig. 116. 117. 1 1 8~ 
1 1 9. 120. puiiqàe fuîvaik le ràifbnhement du précé- 
der^ Cofql. 4, elles auront alors entr elles dans chacune 
de ces Figures- les rapports exigez, pour .cet équilibre pat 
la part. 3. & par le Corol. j,. r . 

" CO R O L L A I K E VI. 

Il fuit enfin des part* 1. 2*. &des Corol. 1. 2. 4. que 
iur une infinité de cas dans kÇqjnels deux^ on plufieurs, 
puUTalices peuvent £aire'èv]uilibreentr'elles fur des Pou- 
lies ; lîéparément mobHes comme ci-Ueflus , il n'y en, a que 
deux ou ces puifTances pniflent être toutes égales entre- 
elles dans chacune des Figures du précèdent Gorol. 3. 
Içavqir { part. l. (jr Co*oL>i.) Iprfquc les produits faits 
chaf lui du linus de chacun des angles comoris, entre les 
cordons touchons de chaque Poulie mobile., '& du finus 
àc la moitié de chaque angle voilin , font tous égaux en- 
tr'eux i ou ( part, i„& Corol. 1. ) lorfque les produits faits 
chacun de -chaque ; lputçûdante de chaque Poulie mobile- 
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& du rayon de chaque voifine , font tous égaux entr'eùx t 
& (Cw/.f) lorfque -ces cordons touchans font tous jja* 
rallelcs deux à deux fur chaque Poulie mobile. 

CaiotiArm VII. 

Iîfuit réciproquement de la part. 3.&dcsCoroI. y. 5. 
oue ces deux cas du précèdent Corol. 6. font auffi le* 
leuls où des puiflanecs égales puiûent faire équilibre en- 
tr'elles fur des Pr>ulies mobiles comme ci-delfus j puif- 
qu'ils font les feuls ( Corol. 6. ) qui puiflent rendre égaux 
les produits dans les rapports dcfquels ces puiflances 
doivent être ( part. 3 . cr Corol. 3 ; 5 . ) pour faire ainfî équi- 
libre entr "elles. 

Ces deux demie* Corollaires 6 . j.font enrvre voir combien 
on je méprendrait t fi F on prenoit ici comme générale la propo- 
rtion rapportée, dans la reflexion qui fuit le Corol. 1 1. du 
Th. 14; & fuivant' laquelle ( fi elle étott aujfi généralement 
vYàye qtfort l'a énoncée ) dis puijfances égales appliquées 
comme ci-dejfus *(eroient toujours en équilibre entr 'elles , ejp 
réciproquement toujours égales entr elles dès quelles feraient 
ainfi en équilibre', ce que les deux derniers Corol. 6.7. font ce- 
pendant voir n être vrai que dans les deux cas qui y font man- 
quez, , & faux dans tous les autres à f infini. 

S C H O 'L I E. 

Pour ce qui eft des rélîftances des clous ou croenets 
A , B, ou -bien des puiffanecs. qu'il faudroit en leurs pla- 
ces pour les fuppLéer ,. l'égale tendon de la corde qui pafle 
de l'un à l'autre de ces crochets par déllbus-ou pardeflus 
lès Poulies fuppôfées , fait aflez voir que ces réfifïanecs 
en cas d'équilibre doivent être égales entr elles. Cela fe- v 
xoit encore parties part. 1. du Th. 14% Se par les parc 
1. i.& Corol. 1. 2. du prelent Th. 1 5. Car les noms de- 
meurant ici les mêmes que dans IeCow>Lu de ce Théo-, 
reme-ci , 8c appeilant de plus ici A > B , les réiil hnces des. 
crochets de ces noms, ou des puiflances,. qui miles en 
Jeurs glaces , les fuppjécroieut. 

H h ïij. 



f % e. ut. I. L'on aura ici pour} 
117.11*. lesfig. lié. 117. 118. J 
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( Th. 1 +.part. 2 .) A. P : : e. E. 
( Th. 1 ypart.L ) P.R: :Ex/Fx£ 
(7*.1 4.^/. 1.) B : : F./ 

Donc { en multipliant par ordre ) A. B::Ex*xFx/ 
ÈxfxFx/: i. c'eft-a^dire , A=B. Ce qu'il falloit i°. 4* 
montrer. 

Autrement. Von X ^' A P : : MC CD ' 

aura atiflî pour] <7*.i s7.a.)P*::CDxNGX5KxMC 
les mêmes Fig. \{ Th. 1 4.7. 3 .) H.B : : GK- NG. 

Donc (en mule par ordre ) A. B : : MCxCDxNGxGK. 
MCxCDxGKxNG : : 1. 1. c'eit-à-dire encore , A=B. 
Ce qu'il fallût 1 °. démontrer. 

Flo . nj>; II. L'on aura pa-f^ 7 *- *4 -part.%.) A.V: :e.E. 
«10. ' reillemenc ici pourlesx ( Th. 1 5 . Cor. 1 . ) P. V : : Exi. &x*. 
Fig. I J ? . 1 1 o. (, ( 1 4- /™r. * •) -Y B : : K. 

Donc { en multipliant par ordre ) A. B : : ExixKxl. 
ExéxKx* : : 1 . 1 . c'eft-à-dire , A=B. Ce qu'il fallait 
.démontrer. 

( Th.. 14. ^.3.) A.P::L<.*?. 

.jP.V::ftrxQ*.Mx^. 
)V.B::ii.gt 

Donc ( en multipliant par ordre ) A. B : : LexeexQhctt. 
^LexeexQtM : : r i . 1 . c'eft-à-dire encore , A=B. Ce qu'il 
falloit enepre i°. démontrer. 

TH EOREME XVI. 

ïxc. iitj poids ou deux puiffances P , R , appliquées aux 

U*. U3« deux extrêmite^d une corde qui pajfe pardejjus deux Poulies 
fixes B y C ,en pajjantpardejjous une des deux -Poulies, mobi' 
les & inégales MIN, EGF , au centre de laquelle pende up 



Autrement. L'on f ( 1 4- h 3 « 
aura auiïi pour les] {Th.i ^.Cor.x 
' mêmes Figures : £ ( T ^ 3 # 
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poids D que et s puifances fou tiennent en équilibre avec char 
tune de tes deux Poulies fucceÇfvemtnt prijes , & à même hau- 
teur de leur centre. Pour cela , 

I Ces deux puifances P , R, doivent être moindres en fou- r 16 -»** 
tenant ce poids D avec la grande Poulie MLN qu'avec la 
petite EGF ,Jï leurs directions BM > CN BE, CF % concou- 
rent deux à deux en H , K ,au de fous du centre commun A de 
de ces deux Poulies mobiles , comme dans la Fig. 1 1 r . 

1 1. Au contraire r fi les points de concours H , K, des dire- Fx«. xi* 
Rions BM y CN BE ,CF ,des puifances P ejr R ,fe trou- 
vent tous deux au de (fus du centre A , comme dans la Fig. 1 2 ». 
tes deux pm fonces doivent être plus grandes en Soutenant le 
même poids D avec la grande Poulie MLN qu'avec la petite 
EGF. 

HI. Si enfin le point de contours H des directions BM,CN, Pi«. 
étoit au de fus du centre A r & le point de concours K des dire- 
Wons BE , CF , au de fous de ce centre A , comme dans la Fig. 
li 3 . les puifances P , E 3 feroient moindres ou plus grandes 
e» fou tenant le même poids D avec la grande Poulie ML N 
qu'en le fou tenant avec la petite EGF , ou égales de part ejr 
d'autre , félon que (angle MHN feroitplus petit ou plus grand 
que l'angle EKF > ou égal à lui. 

Démonstration* 

f 0 i w ■ ■ ■ JL 1 

En ce cas d'équilibre des puiflances P , R , avec le poids fjr - 
D fucceffi vement fur chacune des Poulies mobiles LMN, l "* 
r.GF , à même hauteur de leur centre A , l'on aura 
( Th. 1 ^..part. ». ) ce poids £) a chacune des puifTances 
P,R , comme le finus de l'angle BHÇ ou MHN au fini» 
de fa moitié fur la grande Poulie MLN , & aiuTi comme 
le finus de l'angle BKC ou EKF au finus de fa moitié fur 
la petite PoulieEGF. Or le CoroL i.du Lemme 8. faic 
voir que plus un angle eft aigu , oins eft grande la raifon 
de fon finus au finus de fa moitié. Donc, 

Part. I. L'angle MHN ésant plus aigu que l'angle EKF, fl * 
Jorfqu'ils font tous deux au deiious du centre A , le poids 
D fera pour lors à chacune des puiûanccs P , R, en plus 
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grande raifon, lorfqu'elles le foùtiendront avec la petite 
EGF à même hauteur de leur centre commun A. Donc 
aulli en ce cas des concours H , K , des directions des 
puifl'intcs P , K y touchantes des Poulies MLN, EGF, 
tous deux au deflbus de leur centre commun A s ces 
deux puiflances P , H , doivent être moindres pour foû- 
tenir le poids D avec la grande PculieMLN, que pour 
le foûtenir avec la petite EGF à même hauteur de leur 
centre commun A. Ce q» il fallait i°. démontrer. 
ux. ^ A *• T * I L Au contraire l'angle MHN étant inoins aigu 
que l'angle EKF , lorfqu'ils font -tous deux au.defliis du 
centre A , le poids D lera pour lors à chacune des puif- 
lances P, R,en moindre raifon , lorfqu'elles le foùtien- 
dront avec la grande Poulie mobile MLN , que lorfqu'el- 
les le foùtiendront avec la petite EGF à même. hauteur 
de leur centre commun A. Donc en ce cas des .points de 
-concours H, K, des directions des puiflances P,-rv , tou- 
chantes des Poulies mobiles MLN , EGF , tous deux au 
defltis de leur centre commun A j ces deux puiûances P., 
R, doivent être plus grandes pour foûtenir le poids D 
avec la grande Poulie MLN , que pour le ibûtenir avec 
,Ia petite EGF à même hauteur de leur centrecommun A* 
Ce qu'il falloit z° . démontrer, 
ç x Par t. II I. Mais fi des deux angles MHN , EKF , l'un 
* étoit au deflus de ce centre commun A , & l'autre au 
deflbus i fçavoir , MHN au deflus, & EKF au deflbus, le 
contraire ne pouvant jamais arriver i le poids D feroit eu 
plus grande , ou en plus petite , ou en même raifon aux 
puiflances P,R, lorfqu'elles le foùtiendrôient avec la gran- 
de Poulie MNL, êcla petite EGF , félon que l'angle MHN 
feroit plus petit , plus grand , ou égal à l'angle EKF. Donc 
en ce cas de ces angles de part & d'autre du centre A , 
ks deux puiflances P , FV , feront plus petites, plus grandes 
ou les mêmes , en foucenanrle poids D avec la grande Pou- 
lie mobile MLN , qu'en le foùtenant avec la petite EGF, 
félon que l'angle MHN fera plus grand, plus petit, ou 
égal à l'angle EKf.-CVf*'// falloit 3 0 . dé montrer. 



■ 
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Autre Démonstration. 

Par les points d'attouchement M , N , E , F , des Pou- Tic. 
: lies mobiles MLN, EGF , foient imaginées les fouten- 
daines MN , EF , avec les rayons AM , AN , AE , A F , 
menées de leur centre commun A. Il eft vifible que cha- 
cun de&angles M AN , EAF , étant le complément à deux 
droits , de chacun des angles MHN , EKF , qui leur ré- 
pondent, plus chacun de ces deux derniers angles MHN, 
EKF , fera petit , plus au contraire fera grand chacun des 
deux autres MAN ,EAF., qui en fera toujours le com- 
plément à deux droits j &: que plus chacun de ces deux-ci 
fera grand , plus auflî .fera grande la raifon de la bafe ou 
foutendante MN , ou EF , au rayon AM , ou AE , qui lui 
répond. Donc plus chacun des angles MHN , EKF , fera 
petit , plus au contraire fera grande la raifon de la fou- 
tendante MN , ou EF , au rayon AM * ou AE ^ qui lui ré- 
pond. Or le cas prefent d'équilibre des puiflances P , R, 
.avec le poids D fucceflivement fur chacune des Poulies 
mobiles MLN, EGF , exige ( Th. 1 4, part. 3 . ) ce poids D 
à chacune de ces puiflances P,R , comme la foutendante 
MN eft au rayon AM fur la plus grande MLN de ce* 
deux Poulies mobiles , & comme la foutendante EF eft 
au rayon AE fur la plus petite EGF. Donc aulîî en ce cas 
d'équilibre plus chacun des angles MHN , EKF , fera pe- 
tit ,plus au contraire fera grande la raifon du poids D à 
chacune des puiflances P , R- Or, 

Part. I. L'angle MHN eft vifiblcment plus petit que fi 0 . 
l'angle EKF , lorlqu'ils font tous deux au deflbus du cen- 
tre A. Donc en cas des points de concours H , K , tous 
deux au deflbus du centre A , le poids D fera toujours en 
.plus grande raHbn à chacune des puiflances P , R, lorf- 
qu'elTcs le foùtiendront avec la grande Poulie mobile 
.MLN , que lorfqu'ellcs le foùtiendront aVec la petite 
.EGF i & par conséquent. ces deux puiflances P, R , doi- 
vent être alors moindre fur la grande Poulie mobile 
.JylX-N , que fur la jpetite EGF , pour les foûtenir l'urne 
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après l'autre avec le même poids Dà même hauteur de 
leur centre commun A. Ce quil falloit encore i °. démon, 
trer. 

\%u Pa s. T 1 1. L'angle MHN étant plus grand que l'angle 
EKF , lorfqu'ils font tous deux au deflus de ce centre A , 
il fuit de même que les puiflances P , R. , doivent au con- 
traire être alors plus grandes pour foûtenir le poids D 
avec la grande Poulie mobile MLN , que pour le foure- 
nir avec la petite EGF à même hauteur de leur centre 
commun A ..Ce qu'il falloit encore i°. démontrer. 
f t •» «3« P a b. t. 1 1 1. Il fuit pareillement que lorfque les angles 
MHN , EKF ,fe trouvent de part & d'autre du centre A» . 
les deux puiflances P , R , doivent être plus petites , plus 
grandes, ou les mêmes pour foûtenir le poids D avec la 
crande Poulie mob ile MLN , que pour le foûtenir avec 
la petite EGF à même hauteur de leur centre commun 
A , félon que l'angle MHN fera plus grand , plus petit , 
ou égal à l'angle EKF. Ce qu'il falloit encore 3 °. démonerer. 

S C H O L I E. 

fit; m. Il eft à remarquer que fi les directions des puiflànces 
ïit,i> 3 . p^, étoient ici deux à deux parallèles entr'elles fur 
chacune des Poulies mobiles MLN, EGF , l'inégalité de 
ces deux Poulies n'en apporterait plus aucune entre les 
deux puilTances P , R, de l'une, ni entre les deux de l'autre 
pour foûtenir le même poids D fucceflivement fufpendu 
au centre A de chacune de ces deux Poulies mobiles > 
puifquc ce parallelifme fuppofé de part & d'autre , ren- 
drait auflï de part & d'autre ( Th. 14. Corol. 1. ) ce mê- 
me poids D double de chacune de ces deux puiflances 
fur chacune de ces deux Potrlies mobiles. Mais il eft vi- 
fible que ce double parallelifme ferait icrimpo(fible,puif- 
que fi BM étoit parallèle à CN , & BE à CF , les fouten- 
dantes MN , EF , feraient alors diamètres égaux des Pou- 
lies mobiles MLN, EGF, lefquelles confequemment fe- 
raient alors égales entr'elles > ce qui eft contre l'hypothe- 
fe. Il ne peut donc y avoir ici de parallelifme qu'entre les 
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deux touchantes d'une de ces deux Poulies mobiles MLN, 
EGF , pendant que les deux touchantes de l'autre feront 
quelque angle entr elles. 

En ce dernier cas de deux touchantes d'une des deux 
Foulics mobiles , parallèles entr elles , pendant que les 
deux touchantes de l'autre font entr 'elles queluu'angle 
.fini que ce ioit , le prefent Th. 16. fait voir que les deux 
puiflancesP, R, qui fouticnJroient le poids D avec des 
ïiircclions parallèles ent relies, ieroieat moindres que les 
deux autres qui le fouciendroient avec des ùiredions con- 
courantes en quelque point que ce fût, Se même ( Th. 
fi 4. Corel. 7. 1 o.) les plus petites qui le puiXent foutenir. 
Ainlî ce parallclifme pouvant également être entre les 
• deux touchantes de la grande Poulie mobile MLN , Se 
entre les deux de la petice EGF , -félon l'eloignement des 
Poulies fixes B , C , entr elles j chacune de ces ceux Pou- 
lies mobiles MLN, EGF, peut ainfi également requérir 
deux puiûTanccs P , R , moindre que ne requeroit l'autre, 
pour être loûtenues -l'une après l'autre avec un même 
poids Dàmème hauteur de leur centre commun A. 

Voilà jufqu ici pour les Poulies fimplese} 'détachées les unes 
. des autres : voici prefentemet:t pour celles qui , attachées eufem- 
ble à une chape commune parleurs centres , autour defquels 
.*lles font mobiles dans cette ch*pc , font cet ajfemblage , qu'on 
Mf pelle Moufle dans la Défi 18. 

. THEOREME XVII. 

Soit la puijfance R en équilibre avec le poids D qu'elle fou- f 
^tienne avec une Moufle moitié & des Poulies fixes , comme 
dans la F/g. 1 14. ou avec deux Mou fie s , dont une foit fixe 
en jë>^, ejr l'autre mobile , comme dans les Fig. 115.116. 
parle moyen dune corde RSRteORbbNRccM > laquelle em- 
brajfant toutes les Poulies qu'on voit ici , ait une de fes ex- 
trémités retenue par la puijfance R , & l'autre fixement atta- 
chée en M à un crochet dans la Fig. 1 14. rjr à la Moufle fu- 
f en cure ^Ai dans les Fig. 11 5 . 116. En ce cas a" é^utubre^ 
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I. Le Poids D fera toujours à la pu/ffance R , comme la fom* 
me des produits faits chacun du ftnus de l 'angle compris entre 
les cordons touchans de chaque Poulie mobile, multiplie par tous 
les Jinus des moitiés des antres angles pareillement compris en- 
tre les cordons touchans de chacune de toutes les Poulies mo- 
biles .fera a* produit fait des Jinus des moitié^ de tous lésa»* 
glcs ainfi compris entre les cordons touchans de tout ce qu'il y 
a tei de Poulies mobiles. 

II. Le poids fera toujours à la puiffance R , comme la font* 
me des produits faits chacun de la foutendante de chaque Pou* 
lie mobile , multipliée par les rayons de toutes les autres pa* 
reillement mobiles , fera au produit des rayons de tout ce qu'il 
y a ici de ces Poulies mobiles. 

Démons trati cn. 

Soient les foutendantes des Pou-") 
lies mobiles L , K , H , c'eft-à-dire , L M yy g ^ 
de leurs arcs embraflez par la corde r 
qui les foûtient J 

Les rayons de ces Poulies mobiles La, K£, hV, 

Les angles compris entre les tan-") 

gentes de chacune de ces Poulies U AQ RfiN R£M> 
menées par les cxtremitez des fou- l 
tendantes 

Les finus de ces angtes totaux A , B , E 

Les finus de leurs moitiez a , h , e. 

Parties du poids D foùtenues par V Y v 7 ■ 
lesPouliesL,K,H, |. ' *' L ' 

Force de tenfion de là corde , par j 
tout égale {Th. 14, Caroi 1.-) à la V R > R, R. 
puiflance R j 

Part. L L'on aura par tout ici ( Th. 14. part. 1. ) 
X. R : : A. a. Et R. Y : : b, B.Donc( eu multipliant par or- 
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dre)X.Y : \ Ax£.Bx*. Etfen eompofant)X— f-Y.Y : : Ax£ 
«*f Bxa. Bx*. Mais on vient de voir Y . R : : B. b. Donc ( en 
multipliant par ordre ) XH-Y. R : : Ax^H-Bxa, a %b. Or 
( Th. 1 4. part, i . ) R. Z : : e. E. Donc ( en multipliant par 
ordre ) X— f»Y. Z : : Ax£xé— f-Bxaxr. Ex<ax£. Et ( en-corn* 
pofanc ) X— f"Y— HZ. Z : : Ax^x?— J-Bxax*— r-Ex<jx£. 
Exax£. Mais on vient de voir Z. R» : : E. e. Donc ( enmulr 
tipliant encore par ordre ) X — h Y — hZ. R : : Ax6x* 
-H-Bxax*H-Exax£. axbxe. Or ( Hyp. ) DrrOC—fY— f-Z. 
Donc auilî D. R : : Ax£xé— f-Bx^xr— r-Ex<»x£. axbxe. Et 
toujours de même , quelque nombre de Poulies mobiles 
qu'on puifle ici luppoier. Çcyttilfallott i° . démontrer. 

Part. I L En ce cas d'équilibre l'on aura auiii {Th. 1 4. 
fart. 3 . ) X. R : : ad. L*. Et R. Y ; : Kb. bb. Donc ( en mul- 
tipliant par ordre ) X. Y : : aaxKb.bkxLa. Et ( en compo- 
fane ) X — |-Y. Y : : aay.¥>.b — ^bby\jt, bbxLa. Mais on vient 
devoir Y.R::££> Kb. Donc ( en multipliant par ordre.) 
XH-Y . R : : aaxKb—i-bbxLa. LaxKb. Or ( Th. 1 4. part. 3 .) 
R. Z: : H*. Donc ( en multipliant par ordre ) X— f-Y. 
Z : : <*dxK£xH*— {-bb%La%He. LaxKix^. Et ( en cem- 
pofant)X— hY-4-Z. Z: :a*MxHe-l-bbxLaxHc-+Lax. 
Kbxee. L*xK£x^. Mais on vient de voir Z. R : : ce. Hc. 
Donc ( en multipliant encore par ordre ) X — 1-YH-Z. 
R: : atfxK£xH*H^xL^xH^H-ttxL<ixK6. LaxKby.H*. 
Or ( Hyp. ) D=X— f-Y— f-Z. Donc D. R : : aaxKbxHe 
H-^xLaxH^— #-ttxL<*xK£. LaxK^xHr. Et toujours de 
même , quelque nombre de Poulies mobiles qu'on puiHè 
ici fuppofer . ffe qu'il jalloit 1 °. démo ntrer, 

C O KO L LAI A I I. 

11 fuit de la part. 1 . que le poids D feroit à la puinannfc 
R , comme le double du nombre des Poulies mobiles eft 
à l'unité, li tous les cordons toucha ns de ces Poulies mo- 
biles L , K , H , &c. étoient parallèles entr eux deux à 
deux fur chacune. Car les angles RAO , RBN , REM , 
&c. étant alors tous ( Lem.6. Corel. i. ) infiniment aigu*; 
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& égaux entr'cux , aulfi-bien que leurs moitiez ; Ton au- 
roit pour lors {Ltm. 7.) A=z<i,B=z^,E=ir,&c. Donc 
la fubltitution des féconds termes de ces égaiitez, au lieu 
des premiers dans la dernière analogie de la démonftra- 
tion de la part. 1. donneroit ici pour ce cas de paralle- 
lifme deux à deux des cordons couchans chacune de tou- 
tes les Poulies mobiles,D. R : : ia%bxe— {-*ibxay.e-+iexaxb. 
. axbxe : : x— 4-1— f-i. 1 : : 6. 1 . C'eft-à-dire , que le poids 
D feroit alors à la puilTance R > comme le double du nom- 
bre des Poulies mobiles cft à l'unité. 

Corollaire II. 

La même diéfe fuit auflî de la part, i . Car en ce cas de 
parallelifme deux à deux des cordons touchans chacune 
de toutes les Poulies mobiles, leurs foutendantes aa , bb, 
et y &c. en devenant les diamètres , l'on aura pour lors 
ai—iLa , bb~iKb , ee^tHc , &c. Par confequent la fub- 
ftitution des féconds termes 4e ces égaiitez au lieu des 
premiers dans la dernière analogie de là démon ftration 
delà part, z . donneroit ici pour ce cas de parallelifme 
.deux à deux des cordons touchans chacune de toutes les 
Poulies mobiles, D. R : : »L«ixK£xHf-~f-iK£xL*xHe 
— 1-iHcxLaxKb. LtfxKfecHr :: z— h* *-*+-*• 1 : : 6- i.c'eft- 
à-dire encore , le poiJs D alors à la puifTance R , comme 
le double du nombre des Poulies mobiles eft à l'unité,, 
-ainfi que dans le précèdent Corol. 1 . 

Corollaire IIJ. 

Il fuit encore de la part. 1 . que plus les angles RAO, 
RBN , REM , &ç. compris entre les cordons touchans de 
chacune des Poulies mobiles L , K , H > &c. feront çranJs, 
.plus fera grande la puifTance R. requiie pour faire ici 
équilibre avec le poids D. Car les fi nus A , B , E , &c. de 
ces angles totaux étant ( Lan. $. Corol. <».) aux finus de 
leurs moitiez en raifon d'autant moindre que ces angles 
font plus grands j & ces finus A , 13 , E, &ç. d'angles't©- 
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tirax étant tous compris dans le troiûeme terme de la der- 
nière analogie de la déraonftration de la part. 1 . au lieu • 
que le quatrième terme ne comprend que les linus des 
moitié* de ces angles totaux > il fuit que ce quatrième 
terme fera au troiùeme en raifon d'autant plus grande 
que ces angles totaux RAO, RBN , REM, &c. feront 
plus grands. Mais fui vaat cette analogie ,1a puiflanceR, 
qui foutient ici le poids D , efl à ce poids comme le qua- 
trième terme efl au troi dénie. Donc cette puiûance R 
requife pour foûrenir ici le poids D , y doit être d'autant 
plus grande ( quoiqu'en raifon différente ) que les angles 
RAO, RBN , REM , &c. compris entre les cordons tou- 
chans de chacune des Poulies mobiles L ,K, H , &c. y fe- 
ront plus grands , ou ( ce qui revient au môme ) cette 
puiûance R doit être d'autant moindre que ces angles 
feront plus petits. De forte que la moindre que cette 
puiflance R puiflè être pour faire équilibre ici avec le 
poids D ,c'eft lorfque tous ces angles RAO , RBN, REM, 
&c. feront infiniment aigus , ou ( Lem. 6. CoroL 1 . ) oue 
les cordons touchans des Poulies mobiles , feront parallè- 
les entr'eux comme dans les Corol. 1. 2. Ainfi fuivant 
ces deux mêmes Corol. 1. 1. lorfque cette puiflance R 
c4t aii poids D , comme l'unité cft au double du nombre 
de ces Poulies mobiles , c'eft alors qu'elle eft la moindre de 
tout ce qu'il y en peut avoir ici de fucceflivement en équi- 
libre avec ce même poids dans toutes les varietez poffi- 
bles des angles compris entre les cordons touchans de 
chacune des Poulies mobiles L , K, H , &c. c'elt-à-dire , 
dans toutes les pofitions poffibles des parties de la corde 
qui embrafie ces Poulies. 

Corollaire IV. 

La même chofe fuit aufli de la part. 1. Car plus les an- 
gles RAO, RBN, REM, &c. compris entre les touchan- 
tes des Poulies mobiles L, K , H , &c. feront grands, plus 
leurs corrrplemens ( a deux droits; aLa y bï£ , eHe, &c. 
ièront petits j & confe^ùemment auili moins fera grande 
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la raifon de leurs foutendantes aa , bb y ee y &c. aux rayons* 
ha , Kb , He , Ôcc. de ces Poulies mobiles. Donc ces fou- 
tendantes étant toutes comprifes dans le troiiiéme terme 
de la dernière analogie de la démonitratbn de la part. 
i. au lieu que les rayons font feuls compris dans le qua- 
trième j la raifon du .troifiéme terme au quatrième de 
cette analogie , & confequemment aufli du premier D 
au fécond H., fera d'autant moins grande que les angles 
K AO , RBN , JR.EM, &c, le feront davantage. Donc au 
contraire la puiflance R.,pour faire équilibre ici avec le 
poids D , doit y être d'autant plus grande ( quoiqu en 
raifon différente ) que ces angles le feront davantage , 
ainfi cju'on Ta déjà vii dans le précèdent Corol. 3 . con- 
formément aux Corol. 10. 1 a. du Th. .14. D'où il fuit 
encore , comme dans le précèdent Corol. 3 . que la plus 
petite que cette puiflance. R puifle être pour ioùtenir ici 
le poids D , c'elt d'être à lui comme l'unité eft au double 
du nombre des Poulies mobiles > fçavoir (Corol. 1.1.) 
brfque les parties de la corde , touchantes de ces Poulie^ 
font toutes parallèles entr'elles. 

S C H O L I E. 

I. Il eft manifefte que quand la puiflance R ferok ap- 
pliquée en P au cordon Va t qu'elfe tire ici fuivant 4P 
de bas en haut de la même force qu'elle tire ici fuivant 
SR de haut en bas >le rapnort de cette puiflance ou for- 
ce R en P, au poids D eu équilibre [ Hyf. ) avec elle , fe- 
roit encore le mçme que ci-deflùs j pujfque ( Th. 14. 
Çorol. 1 . ) le cordon aV feroie alors aufli fortement tiré 
par la puiflance R appliquée en P , v & agiflant de bas en 
haut fuivant aP,, que par cette même puiflance R agiflan- 
tede haut en bas fuivant SR,fuppofe ( dis-je ) que cette 
puiflance employât précifément Ja même force de part 
& d'autre contre le poids D. Mais on voit dans le Corol. 
j 9. du Th. 1 4. qu'il eft bien plus facile d'employer cette 
quantité de force en tirant de haut en bas , qu'en tirant 
de has en Jiaut j c'elt pour cela* qu'on n'exprime point 
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ici les Figures du fécond de ces deux cas , lefquelles peu- 
vent aifement êtrefupplées parcelles du premier , qu'on 
voit ici Fig. 124. 125. 1 *6. en imaginant ainli la puil- 
lance R en P , tirant de bas en haut le cordon a? de la 
même force qii'elle tire en agiuant de haut en bas fui- 
. vant SR. 

1 1. On voit aufll , fuivanc le prefent Th. 1 7 . comment 
: un homme peut s'élever foi-même (ainfi qu'on le voit 

dans lesEçlifes qu'on veut nettoyer de haut en bas ) à la 
«hauteur aune voûte par le moyen de deux Moufles , 
-dont la fupericure foit attachée en Q_à cette voûte i 

puifuue fi l'on imagine que le poids D foit un panier dans 
.lequel foit cet homme, Se que la partie SR de la corde 
.delcende jufqu a lui , en force que R foit la main de cet 

homme. i £e prefent Th. 1 7 . fait voir qu'il lui faudra beau- 
. coup moins de force À cette main pour élever le poids 
.de^on corps appuyé fur le fonds du panier , que tout ce 

fardeau D fait de lui & du panier , ne pefe avec toute la 

corde & la Moufle inférieure qui doit être enlevée avec 
.lui i & qu'il peut soulever ainfi avec d'autant moins de 

peine qu'il y aura plus de Poulies employées dans les deux 

Moufles dont il fe fervira pour cet effet. 

Voilk jufqu ici pour juger de l'avantage des Moujlcs dans 

le cas où un des bouts de la corde qui embrafle leurs l 'ouïtes 
efi fixe : ff avoir , fixement attaché À un crochet fixe , comme 

dans la Fig. lia., ou à la A4 au fie fuperteure qui ejl aufji 
■toujours fixe , comme dans les Fig. 115.12-6. Voici prefen- 
tement pour le cas où cette, corde tirée parla puijfance quifoû- 
,tient le poids , efi attachée jpar jon autre extrémité m la Moufit 

mferieure toujours m,obi\e avc,c et poids. 

THEOREME XVIIL 

Soit encore la puiffante R 4n équilibre avec le poids D jÎj.'/i^' 
cfuellc fou tienne, avec une Moufie & des Poulies fixes , com- 
jnc dans la Fig. 1 17. ou avec deux Moufles x dont tune [oit 
Jxe tn 3 % èr l'autre mobile , comme dans les Fig. 1 iJJ. 
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ii^.foit prefentement attachée à la Moufle mhile en AT, > 
la torde M RTeeRNbbRO&a.RS R ", qui retenue far la puif- 
fanée R appliquée à fin autre -extrimtté , embraffe encore ton- 
tes les Poulies y tant fixes que mobiles , comme on le voit dans 
les Fig. 117-.1z8.il 9. E » « cas * équilibre ,fi J un point 
F quelconque du cordon MR on imagine F G perpendiculaire 
en G fur MO parallèle à la direction CD du poids D , 

I. Ce poids D fera toujours à la puijfance R , comme la 
fomme des produits faits chacun du finus de V angle compris 
entre les tangentes de chaque Poulie mobile , multiplié par 
tous les finus des moitie^des angles pareillement compris en- 
tre les tangentes de toutes les autres Poulies mobiles : comme 
cette fomme ( dis- je) multipliée par le finus total ou de t an- 
gle droit MG F t & augmentée du produit du finus de P angle 
MF G par les finus des moitiés de tvus les angles ainfi com- 
pris entre les tangentes de toutes les Poulies mobiles , fera a* 
produit du finus total ou de C angle droit MGF par tous les - 
finus de ces mêmes moitiez, Sangles. 

\\. Le poids D fera auffi toujours alors k la puijfance R , 
comme la fomme des produits faits chacun de la (attendante 
de chaque Poulie mobile, multipliée parles rayons de toutes 
les autres Poulies pareillement mobiles ; comme cette fomme 
( dis- je encore ) multipliée par MF , .& augmentée du pro- 
duit de MG par les rayons de toutes les Poulies mobiles , fera > 
au produit de MF partons ces mêmes rayons. 

* 

Démonstration. 

» 

Soient les foutendantes des Poulies 
mobiles L , K , H , c'eft-à-dire , de f " , , 

leurs arcs embraflez. par la corde r » ee - 

qui les foûtient j 

Les rayons de ces Poulies mobiles La , Kb, He. 

Les angles compris encre les tan-^ 
gentes de chacune de ces Poulies , f _ R pvr d 
menées par les extrêmitez des fou- f *^A U >*K* W, > 
tendantes \ 
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Les finus de ces ançles A , B, E. 

Les finus de leurs moitiez a, b , c. 

Le finus de l'angle MFG F , 

Le finus total ou de l'angle droit MGF. G > 

Parties du poids D foutenues par 1 
lecordonMR, fie parles Poulies L,£v., X, Y, Z. 
*,H, b 

Force de tenfiondela corde, par} 
tout égale { Th. 1 4. Corel. 1 . ) à la "> R , R, R, R. 
puilTanccR 3 

Part. I. ITon aura ( Ltm. ^.part. 1 . ) V. R : : MG. MF 
( Ltm. 2. Corot. 1. ) : : F. G. Et ( th. I 4. fart. 1. ) R. X : ; 
4. A. Donc ( en multipliant par ordre) V. X : :Fxa. GxA. 
Et ( en conspofoot ) V— +-X.X: :JFx4— f»GxA. GxA» 
Mais on vient de voir X. R : : A. a. Donc ( en multipliant 
par ord*e) V-+X R: : Fx*H-.GxA: Qxa. Or {Th. 
impart, z. ; R. Y :4 ^. B. Donc ( en multipliant par or-, 
dre ( V-+X. Y : » FxaxM-GxAx£. BxGxa. Et ( en 
compofant ( V-+X-4-Y, Y : : Fx4x^-^- Gx AxM-Gx 
Bx4. GxBxa. Mais ou vient de voir Y. R : : Jl b. Donc. 
( en multipliant par ordre ) V— t-X^-j^Y. R:: Fxaxfc 
-—f-GxAx^—J-GxBx*. Gxax£. Or ( Th. 14. part. x. ) 
R. Z : : t. E. Donc ( en multipliant ) V—fXH-Y . Z : : Fx 
4x£x*-+GxAx£xf~-HjxBx*x<:. Gx^xE. Et ( en com- 
pofant ) V-fXH-Y— r-Z.Z : : Fx*x£x*-H3xAx*x* 
---4-GxBxaxf-4-GxEx4xA. GxEx*x&. Mais on vient de 
voir Z.R : : E. c Donc ( en multipliant encore par ordre) 
V H-X-+Y — hZ. R : : Fxax£xtfH-Gx Ax£x*-H3xBx4 
x/— i-GxEx4x6. Gx<*x£x*. Or( Hyp. ) DrzV— r-X— t*Y 
— f-Z. Donc D. R:: Fx4x£x0-+«GxAx£x*— T*GxBx<ax* 

f-GxExax^. Gxay.bxe. Et toujours de même quelque 
nombre de Poulies mobiles qu'on puiûe id fuppofcr. Ce 
qu'il faUoitj °. démontrer. 

Pau T. II. En ce cas d'équilibre l'on aura encort 
( Um. 3 .part. x>) V.&. : : JtfG. MF. Et de plus ( Tk 14, 

Kkij - 
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part. 3 . ) R. X • : La. aa. Donc ( en multipliant ) V. X: : 
MGxLa. MFxaa.Et ( en compofant ) V— hX. X : : MGx 
L*— f-MFxaa. MFxaa. Mais on vient de voir X. R : : aa. 
La. Donc ( en multipliant ) V-+X.R : : MGxLa— J-MF 
xaa. MFxL* Or ( Th. 14. Part. 3. ) R. Y :: K*. bb. Donc 
( en multipliant ) V— fOC. Y :: MGx<L4xK£~- f MFxK^x 
aa. MFxL«x££. Et ( en compofant ) V— 4-X—4-Y. Y:: 
MGxL«xK£— 4»MFxK£x<M — +-MFxLax^: MFxLaxM, 
Mais on vient de voir Y. R: : bb. Kb. Donc ( en multi- 
pliant par ordre ) VH-X— f-Y. R : : MGxLaxK*-+MF 
xK^x^-r-MFxLaxW. MFxL*xK*.Or ( Th. 14. fart. 3 .)' 
R.ZHf. te. Donc (en multipliant ) V— +-X— fY.Z;: 
MGxLaxK^xHr-f- MFxK*xHo<*i--+-MFxL*xH<x&. 
MFxLaxK£x<r. Et ( en composant ) V-fX-+Y — Y*V. 
Z : : MGxLaxKAxH*— f MFxK£xH#x«4—fMFxL<JxH* 
x/>è— f-MFxL^xK^x^.MFxLiaxKéxw. Mais on vient de 
voir Z. R : : et. He. Donc ( en multipliant -encore par or- 
dre ) V-fX-4-Y-fZ. R : : MGxLaxK^xHr— fMFxK* 
xHrxaa— J-MFxUxH^xW -4. MfxLaMxee- MFxLax 
KJxHr. Or (tf^ ) D==VH-XH-Y-+Z. DoncD.R:: 
MGxLaxKJxH* H-MFxK^xHrx<ia-+MFxLaxHrx^ 
«H-MFxL^xK^xrr MFxLaxK^xHf. Et toujours de même 
encore , quelque nombre de Poulies mobiles qu'on puifle- 
icifuppoier. Ce quilfalUit i l \ démontrer. 

C O K O L L'A iK E I. - 

Il fuit de la part. 1 . que Ci tous les cordons tduchansde? 
Poulies mobiles L, K, H, &c. étoient parallèles entrer 
eux > & confequemmenrf Lem. 6i Corol. 1 : ) à la direction 
CD du- poids D i ce- parallelifrhe rendant alors A^=x^> 
B=z£, E=^:zt, comme dans le Corol. 1* du Th. 17. Ion* 
auroit ici ( en fubftituant ces valeurs de A y B, E^danskt 
dernière analogie de la de'monftration de cette pan. 1. ) 
D. R:: Fxax£xfH-*Gx4x£xr— |-iGx£x<3xr-+ îGxrx* 
%b. Gxax^x* : : F— f-6 G. G. De forte que fi les Poulies,tant 
fixes que mobiles , étoient de diamètres tels , dans la Fig. 
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1-1 placées de manière dans la Fig. 1 17. que le cordon 
MR. fut auifi pour lors parallèle à la direction CD du 
poids D , & qu'il le put être dans la Fig. 1 1 8 . alors l'an- • 
eleMFGfe trouvant ainfi droit & égala MGF>& con- 
iequemment ayant alors fon finus F égal au total G , 
donneroit D. Ri : 7 G. G : : 7. 1 » c'eft-à-dire , que le poids 
D ainfi en équilibre avec la puhTance R j>ar le moyen 
de deux Moufles , & d'une corde attachée à la Moufle 
mobile, feroit alors à cette puilTance R > comme le dou- 
ble du nombre des Poulies mobiles , augmenté de l'unité, 
c'eft-a-dke, comme ce double plus l'unité feroit à l'unité* 
au lieu que dans ce cas de parallelifme ce poids feroit 
feulement à cette puiflance ( Th. 1 7. Corol. 1 . 1. ) comme 
le double du nombre des Poulies mobiles feroit à l'unité, 
& la corde étoit attachée à la Moufle fuperieure, ou 
quelque point fixe. 

Corollaire II* 

La même chofe fuit auflî de la part. 2. Car ce cas de ' 
tkrallelifme des cordons touchant des Poulies mobiles 
L , K , H » rendant aarziLa, £fc=iK£ ,«=zHr, comme 
dans le Corol. 1 . du Th. 1 7.' la fubftitutionde ces valeurs ' 
des foutendantes aa,bb,ee> dans la dernière analogie de ' 
la démonftration de cette part, z * donneroit ici D. R : ; 
MGxLaxKJxH^H- iMFxb*xK£xHf— h iMFxLaxK£x 
He— hiMFxUxK^xH^.MFxUxK^xHtf : : MGH-6MF. 
MF. De forte que fi les Poulies , tant fixes que mobiles , 
étoient de diamètres tels dans la Fig- 1 iS. &. placées de 
manière -dans la Fig, 117. que le cordon MR fût auifi 
pour lors parallèle à la direction CD du poids D , & qu'il 
le pût être dans la Fig. r 18. alors MF fe trouvant ainfi- 
égale à MG , donneroit D. R : : 7MF. MF : : 7. 1 . ainfi que 
dans le précèdent CoroL 1 . 

Corollaire Ilf. 

Il fuit encore des part. 1 . 1. que plus les angles RAO ? 
&BN,RET, &c. compris entre les touchantes des Poulies 

Kkiij 
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mobiles L , K , H , &c. feront grands , auflî-bien que l'an- 
gle FMG , pins la puiflance K devra être grande ( quoi- 
tju'en raifon différente ) par rapport au poids D , pour 
demeurer en équilibre avec lui comme ci-deflus. Cela fe 
prouver! comme les Corol. 3 . 4. du Th. 17. D'où il fuit , 
comme dans ces Corol. 3- 4. du Th. 17. que plus au 
contraire ces angles RAO , RBN, RET, &c. feront pe- 
tits , plus aufli la puiflance R devra être petite pour faire 
équilibre ici avec le même poids D > & qu'ainli la moin- 
dre qu'elle puifle être pour cela, c'ell lorfque tous ces 
angles feront infiniment petits , c'eft-à-dire ( Le?*. 6. Co- 
rol. 1 . ) lorfque les cordons toucha ns. des Poulies feront 
tous parallèles entr'eux > auquel cas les précedens Corol. 
i.i. font voir que la puiflance R feroit ici au poids D 
en équilibre ( Hyp. ) avec elle , comme l'unité /croit au 
double du nombre des Poulies mobiles > augmente de cette 
unité. Donc la moindre que la puiflance R puifle être 
ici pour faire équilibre avec le même poids D, c'eft de 
lui être en cette raifon , qui dans le cas prefent de troi* 
.Poulies mobiles , feroit ( Cor»l. 1. i.)::j.y. 

C O R O.L L AJ R E IV. 

On voit de là > fuivant les Corol. 3 . 4. du Th. 1 7. que 
l'ufage qu'on fait ici des Poulies mobiles , efl encore plus 
avantageux que celui qu'on en a fait dans ce Th. 17. 
k c'eft-à-dirc , qu'il elt plus avantageux d'attacher à la 
Moufle mobile qu'à la fixe , ou qu'à quelque crochet 
fixe , le bout de la corde qui doit l'être à l'une ou à l'autre 
de ces deux Moufles , ou à un crochet fixe , dans l'un 
dans l'autre de ces deux ufages des Poulies. Puifqu'en cas 
d'équilibre entre la puiflance R & le poids D fur ces deux 
Moufles , ou fur un loiircnu de Poulies fixes , la moindre 
que la puiflance R .puifle être par rapport à ce peids, 
lorfque le bout de la corde qui embralle les Poulies , elt 
attaché à la Moufle fixe , ou à un crochet fixe , c'en: ( Th.. 
17. Corol. 3.4.; d'être à ce poids comme l'unité elt au 
double du nombre des Poulies mobiles ; au lieu que jf 
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moindre des puiflances R. requiies pour faire équilibre 
avec le même poids O , lorfquece bouc de corde eft atta- 
ché à la Moufle mobile , ne doit être à ce poids ( Corol. 3 . ) 
<rae comme l'unité eft au double du nombre des Poulies 

cette imite. 

S C H O L I I. 

Il eft viftble ici , comme dans l'art. 1 '. du Schol. du Th. 
17 . que quand la puiûance R. feroit appliquée en P au 
cordon PA , qu'elle tirât fui vant aP de bas en haut de la 
même force qu'elle tire ici le cordon SR. de haut en bas > 
le rapportée cette putiTance ou force R au poids D en 
équilibre ( Hyp. ) avec elle , (croit encore le même que ci- 
deiîus. Cela le prouvera encore comme dans cet art.- 1 . 
du Schol. du Th. 1 7. 

On prouvera aufli de même ici que dans l'art. z.dece 
Schol. du Th. 1 7. qu'un homme peut s'élever foi-même 
& feul , par exemple , jufqu'a la voûte d'une Eglife par 
le moyen de deux Moufles , au mobile deiquelles la corde 
qui em brade les Poulies , fok attachée comme à la Moufle 
nxei& le précèdent Cor .4.* fait voir qu'il fera plus avanta- 
££ux de s'en fervir de la première manière fuppofée dans 
îe prefent Th. 18. que de la féconde fuppofée dans le Th. 
1 7. c'eft-à-dire, ( toutes chofes d'ailleurs étant égales ) 

Su'un homme qui voudra s'élever ainfi foi-même par le 
scours de deux Moufles > n'aura pas befoin { Corol. 4. ) 
d'y employer tant de force , lorfque la corde qui embraffe 
les Poulies, fera attachée à la Moufle mobile > que lorf- 
qu elle le fera à la Moufle fixe. - 

Outre la méprife remarquée dans la réflexion qui fuit le 
Corol. 1 j.ix Th. 1 4. far rapport aux Poulies mobiles fefa- 
ries y les Corol. 1. 1. 3.4.. des précèdent Th. 1 7. 1 S. en font 
voir encore deux autres par rapport attx Poulies jointes plu- 
fteurs ensemble en Moufles mobiles , dans le [quelles parinad- 
'vertence r font auffi tombez, les Auteurs de la proportion rap- 
portée dans la réflexion qui fuit le Corol. 1 1. du Th. 14^ 
le J quels lui Jonnant encore ici un t*fage trop étendu , ont a/van- 
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.<é fans reflriftion , que dans C équilibre £une pu/Jfance avec 
un poids fufpendu a une Moufle mobile armée de plufleurs 
Poulies. 

i °. Si la corde-qui les embrajfe eft attachée far un* bout » 
une autre Moufle fixe , ou à un crochet pareillement fixe.» cet- 
te puiuauccelt à ce poids , v comme l'unité eft au double 
du nombre des Poulies de centres mobiles. Ce qui fur une 
•infinité de cas nefl<vrai que dans celui ou les cardons touchans 
des Poulies font tous parallèles entreux , ejr efl faux dans tous 
les autres r ainfi que les Corol. I. i. 3.4. du Th. .1 7. le font 
voir. 

i°. Si la corde qui embrafjx les Poujics efl attachée à la 
Al oufie mobile i la puiflance-eft au poids , comme l'unité 

•elt à elle-même augmentée du double du nombre des 
Poulies mobiles. Ce qm fur une infinité 4e cas ne pourroit 
encore être vrai que dans.celui ou les cordons touchans des Pou- 

Mes f et oient tous parallèles entreux , ejr f croit faux dans tous 
Jes autres , ainfi que les Corol. a. z. 3 . 4. du précèdent Th. 1, 

•le font pareillement voir. 

REMARQUE 

Sur les précédentes Setfions 2.3. touchant Vufagc de ce qui 

y efl contenu. 

La précédente réflexion jointe à celles oui fuivent les 
•Corol. 1 1. & 1 7. du Th. 1 4. fait voir combien on efl loin 
de Ton compte , quand dans l'u&ge des Poulies on calcule 
le rapport de la puifTance au poids comme fi les cordons 
touchans de ces Poulies étoient toujours parallèles entre- 
•cux j & qu'on doit avoir autant d'égard aux angles que 
^es cordons font entr'eux , que fi prolongez ils étoient au- 
taut de branches de corde , nouées à .celle du poids aux 
points où ils en rencontrent -la dice&ion, ainfi que dans 
•les Fig. 7 5 . 7 £ . & que ce poids ne fut ici . comme là , que 
/bûtenu avec des cordes feules & fans Poulies. Par exem- 
ple, o^u'il faut avoir autant d'égard à l'angle PAR que 
jîbnt entr'eux lcs.cor4ons ou parties prolongées PM , RN , 

4p 
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de là corde PMNR , avec laquelle -les puiûances P , R , ficiioI 
Soutiennent le poids D par le moyen de la Poulie mobile 
MON dans la Fig. 130. que fi ces puiflances le foûte- 
«oient fans aucune Poulie avec les feules cordes PA,RA. 
nouées en A avec .celle AD de ce.poidsD , ainfi que dans 
Ja Fig. 131. 

II. Prefentement pour avoir ces angles, par exemple, fio. na 
l'angle PAR dans la Fig. 130. dans laquelle les prolon- 
gemens MA , N A , des cordons PM , RN , n'étant qu'ima- 
ginez,cet angle PAR ou M AN , n'eft pas vifible j il n'y 
a qu'à appliquer à un de ces cordons , par exemple , a 
RN le côté BC d'un quart de cercle gradué BCD , au 
centre B , duquel pende un petit poids H , au bout d'un 
fil de fbye BHi prendre garde , lorfque ce poids H fera 
en repos, par quel point F de ce quart de cercle ce fil 
paflera: l'on aura .pour lors l'angle CBF ou ABH égal au 
nombre des degrez compris dans l'arc CF , & confequem- 
ment aulîi l'angle RAL , puifque les directions LD. BH f 
parallèles ( Hyù. ) entr'elles , rendent les angles alternes 
LAB , HBA , égaux entr'eux. Cet angle RAL étant ainfi 
itrouvé , l'on aura confequemment aulfi l'angle PAL , qui 
Jui eft égal , puifque R A * PA , font tangentes de Ja Pou- 
lie MON , dont L eft le centre. Donc l'on aura auflî l'an- 
:gle total PAR fait de ces deux-là , & double de chacun 
d'eux. Par confequent Je poids D étant ici ( Th. 14.. part. 
.1 . ) à chacune des puiflances P , R , en équilibre ( Hyp. ) 
avec lui, dans la raifon du finus de l'angle total PAR au 
fmus de fa moitié > l'on aura.par ce moyen en nombres 
requis dans la pratique, le rapport de ce poids à chacune 
jde jees puuTances , & confequemment auflî un des trois 
.étant donné , chacun des deux autres fera pareillement 
jconnu. 

Si l'on veut ce rapport fans ilnus, il rTy a qu'à mener 
Jes rayons LM , LN , aux points d'attouchement M,N> 
.avec la foutendante MN de l'arc de la Poulie , jembrafle 
$>ar la corde PMNR j & la part. 3 . du Th. 1 4. donnera 
*e rapport du poids D à chacune des puiûances P , R , eu 



Digitized by Google 



i66 Nouvelle 
raifon de cette foutendante MN à chacun des ràyom 
LM, LN.de la Poulie. Mais parce que pour connoître 
cette foutendante MN , il faut avoir recours aux finus des 
angles trouvez ci-deflfu s, le plus court & le plus commode 
dans la pratique eft de s'en tenir tout d'un coup à ces linus, 
ainfi qu'on l'a déjà dit dans la Remarque qui eft dans le 
Scholie du Th. 1 4. 
Ti«; 131. III. Quant aux poids foûtenus feulement avec des cor- 
des, comme dans la Fig. 13 1 . l'on aura , <le même que 
dans le précèdent art. a. les angles RAL , PAL , dont le 
côté AL eft fur la direction DA prolongée du poids D, 
& confequemment aulfi les angles PAR ,PAD, RAD, 
que les cordes font entr'ellcs , en appliquant fucceflive- 
ment le côté BCdu quart de cercle gradué de l'art. 1. 
fur chacun des cordons AR , AP , des puiflances P, R, 
en équilibre ( Hyp. ) avec le poids D ; 2c en prenant gar- 
de , comme dans cet art. z. fur quel degré F , E, s'arrê- 
tera le fil BH du poids H dans chacune de ces deux pofi- 
tions : les angles CBE, CBE, alors connus , donneront leurs 
alternes RAL, PAL, par le moyen defqucls les trois an- 
gles précedens PAR, PAD, RAD, feront aulîi connus 
avec leurs fi nos que la table des finus donnera en nom- 
bres. Donc le poids D étant ici ( Th. 1 . Corol. 4. ou Th. 2 . 
Corol. y.) à chacune des puilTanccs P , R , en équilibre 
( Hyp. ) avec lui , dans la raifon du finus de l'angle PAR 
au linus de chacun des angles RAD , PAD j l'on aura 
aulli pour lors en nombres le rapport de ce poids à cha- 
cune de ces deux puiflances : de forte que ce poids étant 
donné , on connoîtra pour lors chacune d'elles j on une 
d'elles étant donnée > on connoîtra aulli l'autre avec ce 
poids. 

Quelque nombre de branches qu'ait la corde avec la- 
quelle un poids eft foùtenu pair tant de puiflances qu'on 
voudra, & de quelque nombre de nœuds que les bran- 
ches partent , les angles qu'elles feront chacune avec 
celle qui en fera comme la tige , fe trouveront comme 
ri-deûus par le moyen du quart de cercle CBD , dont on 
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vient de fe fervir , en commençant par le nœud où pend 
immédiatement le poids , c ehVà-dirc , par le nœud qui 
en eftle plus voifîn : En opérant { dis-je ) comme ci-def- 
fus, on aura tous les angles que les branches de ce nœud 
feront chacune avec le hl BH du plomb H de l'inftru- 
ment CBD , & coniequemment chacun des angles que 
-chacune de ces branches fera avec la direction du poids 
qu'elles foutiennent, fuppofée parallèle à celle du plomb 
ri , ou de fon fil BH. Cet infiniment appliqué enfuite de 
même fur chacune des branches dans lefqucl les chacune 
de ces premières fe fubdi vile , donnant encore de même 
J'angle que chacune de ces fécondes branches fera avec 
fon rilBH, donnera confequemment l'angle que chacu- 
jne d'elles fera avec celle des premières dont elle fera la 
branche , & dont cet infiniment aura déjà donné l'angle 
avec la direction du poids en queftion. Ce même inftru- 
ment donnera pareillement les angles que ces fécondes 
blanches feront chacune avec chacune de celles dans 
lefquelles elles fe fubdivilèront encore immédiatement j 
& toujours de même dans quelque nombre de branches 
que ces troifiémes fe fubdivifent encore , & quelque loin 
qu'aillent ces fubdivifions de chaque branche. Ce qui 
étant ainli connu , les Th. 1.2.4. 5.6.7. donneront en 
nombres , par le fecours de la Table des finus , le rapport 
de chaque poids à chacune des puifTanccs qui le foùtien- 
.<iront ainfï enfêmble avec des cordes feulement , à quel- 
que nombre de branches ,& fuivant quelques dicedions 
.qu'elles leur foient appliquées. 

I V. Dans les pratiques précédentes ( art. 1. 3 . ) il faut 
îbien prendre garde à ce qu'on y a marqué , que pour 
■qu'elles foient juftes, la direction BH du fil de l'inltru- 
ment y doit être parallèle à celle du poids foûtenu , foit 
Avec des Poulies , ou avec des cordes feulement , par les 
puiflances dont on cherche les rapports avec lui > ce qui 
Juppofe les directions des poids parallèles entr'elles : fup- 
pofition cependant faulTe à la rigueur j mais qui fenfible- 
jpuent vraye, ne laine j>as de fuifire dans la pratique, c4. 
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l'on doit fe contenter cie l'a peu-près du but , Iorfqu"bn 
n'y fçauroit atteindre. Il faut- pourtant avouer que pour 
pouvoir juger fi l'oneft prèsou loin du- bue , il faut fçavoir 
ou il eft. C'eft pour cela qu'un Géomètre y doit toujours 
rendre, jufqu'à ce qu'il l'ait enfin apperçii, afin que le 
voyant ilpurfle enfuitc dans la pratique en approcher le 
plus près qu'il lui fera- pollïblc, Se rendre ainn par le fe- 
cours de la théorie , la pratique la moins fautive qu'elle 
puifTc être: elle l'cft toujours neceflairement quelque peu, 
faute d'aûez d'adreflTe , & de fens allez fins dans la con-* 
ftruction & dans l'ufaee des Initrumens qu'on y employé? 
mais elle l'eft bien davantage , quand à ce "défaut eft 
joint celui de ne pas voir précisément où l'on tend. Cela 
foit dit en paflTant pour defabufer ceux qui effrayez des 
difHcultez de la théorie inventrice & directrice de la 
pratique , & qui pour dédommager leur vanité de l'igno- 
rance qu'ils en ont* ne fe piquent que de pratiques , par 
fefquelles ils croyent pouvoir arriver à des à peu-près 
qu'ils ne voyent pas: lemblables en cela à des aveugles 
qui voudraient jouer à la boule-, fans fçavoir même de 
quel côté eft le but. 

Pour le voir ici dans le cas des directions des poids non 
parallèles entr'elles, la théorie d'un Géomètre le condui- 
ra à la connoiflance des angles compris tant entre ces di- 
rections , qu v entr'elles & celles des puitlanees qui foutien- 
nent ces poids , les drftances du point de concours des 
directions de ces poids, à leurs pomts de fufpenfion , & 
de leurs poinrs de fufpenfion entr'eux étant données 5 & 
de-là par les Théorèmes précèdent , à la eonnoiflance du 
rapport cherché de chacun de ces poids à chacune des 
puillanees qui les foùtiennent avec des Poulies , ou avec 
. des cordes feulement. Par exemple , le poids. D étant en- 
core ieifoûtenu par les puilTances P avec des cordes 
feulement , comme dans le précèdent art. 3 . fi l'on fnp- 
pofeque les directions de ce poids fufrendu en A , & du 
poids H fufpendu en B au centre du quart de cercle BCD 
appliqué comme dans cet art. 3 , au cordon AP , concou- 
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rcnt en' quelque point T , qui foit ( fi l'on veut > le centre 
de la Terre i les enfonces AT, AB, étant données, l'an- 
gle CBE ou ABT que le -filet BH en repos , fera pour lors 
cunnoître fur l'inftrument, donnera par la Trigonomé- 
trie les autres angles BTA , BAT , du triangle ABT , & 
confequemment aulli l'angle PAL , complément ( à deux 
droits} de BAT: on trouvera de même les angles RAT, 
RALi & de-là aulli Tangle PAR=PAL— HRAL. Si les 
trois diilances AT, AB , BT, étoient données, la Trigo- 
nométrie donneroit encore prefque de même les angles 
PAR, PAT, RAT, fans le fecours d'aucun infiniment j 
Se ces trois-angles étant ainfi connus , le Corol. 4. du Th. 
1. ou le O>rol.7.du Th. 1. donneroit enfin le rapport 
cherché du poids D à chacune des puiflarices P,R , qui 
le foutiennent ( Hyp. ) avec des cordes feulement. Ce rap- 
port fe trouveroit de même , Ci ces puiflances P , R , foii- 
tenoient ce poids Davec la Poulie MON de la Fig. 1 3 o-. 
dans ce cas des directions des poids , concourantes en quel- 
que point que ce fut ,dont les diftances aux points de 
fufpcnfion de ces poids , & celles de ces points entr'eux* 
fuuent données. 

Il efl vrai que la diftance AT au centre T de la Terre 
ft-roit ici énorme par rapport à AB , & la diftanec BT û 
peu différente de AT , que les yeux n'y verraient que 
comme fi ces dillances AT, BT, étoient parallèles en- 
tr'elles ; & qu'ainfi dans la pratique il faudroit s'en tenir 
ici à celle des précédons art. i. 3: Mais du moins un Géo- 
mètre feroit-il content de l'avoir conduite ( art. 1. 3.) 
aufli près du but qu'elle peut aller , & de voir comment il 
l'y mencroit julte , fi l'inltrument & fes yeux répondoient 
à. fa théorie. Outre ce contentement il auroit encore celui 
de voir que cette manière de chercher ici les rapports du 
poids aux puifTances qui le foutiennent , toute impratica- 
ble que la rend le trop grand c'loignentent du point de 
concours des direct ions des ooids entr elles, ne lai fie pas ■ 
d'avoir fon utilité dans tous les cas ou les angles de ces di- 
reclionsentr'ellcsfontfenfibles. Par exemple, fi au lieu 



a-70 'Nouvelle 
du poids D , c'etoit une puiflance l , qui fût en équilibre 
( comme lui ) avec les dçux puiflances P , R , j & qui , au 
lieu de tendre au centre T de la Terre comme lui , & le 
poids H , eût fa direction A <f vers tout autre point S tel 
qu'elle rencontrât la direction prolongée BT du plomb H 
en quelque point X affez voifin pour caufer une égalité 
ou une différence fenfible & rcconnoiflablc entre AX, 
BX : la pratique précédente devient alors utile & même 
neceflaire en ce cas des directions concourantes du plomb 
H & de la puiflance <f. Cette pratique donnant donc en 
, ce cas de concours en X,les angles PAJ* , RAJ* , avec leurs 
complcmcns PAa , RA\ , comme elle auroir donné ci- 
deffus les angles PAT, RAT, avec leurs complemens 
PAL , RAL , dans le cas du concours en T des directions 
des poids D , H , fi le trop grand éloignement de ce point 
n'en eût empêché l'ufagc ; elle donnera ici les angles PAR, 
PAJ, RA^ , comme elle auroit donné là PAR , RAD, 
PAD. Par conséquent , fuivant cette même pratique , le 
. Corol. 4. du Th. i.ouleCoroI. 7. du Th. 2. donnera ici 
les rapports des puiflances *,P, Rjcntr'elles , comme il 
auroit donnélà le rapport du poids D à chacune des puif- 
fances P , R. Tout cela s'appliquera de même aux puiflan- 
ces en équilibre entr'elles fur des Poulies , l'étant alors 
( fuivant tout ce qui précède ) comme fi elles y étoient 
avec des cordes feulement. Tout cela eft prefentement 
trop clair pour s'y arrêter davantage» 
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SECTION IV. 

D« Twr',^ des autres Machines qui y ont rapport! 

D e F I N I t ion X-X. 

% E 7"a«*r cft une Machine faite d'une Roue ou d'un *.« •■ »J5? 
1- , /-Tambour fermement aflfcmbiéavec un Cylindreou 
Kouieau , qui l'enfile par le milieu fuivant fon axe , lequel 
devient aufli pour lors celui de ce Cylindre. 

Cette iMac hinc 1er t à élever ou à tirer des fardeaux P 
attachez au bouc d'une corde qu'une puhTanceR, appli- 
quée à la circonférence du Tambour liB, fait filer ou en- 
tortiller autour du Cylindre CC.» en failànt tourner la 
Machine entière { c^mrne d'une pièce; autour de fon axe 
EF appuyé par fes extrèmitez E, F, dans les trous ou fur ' 
les fentes de deux appuis fermes GH ,GH. Les Latins ap- 
pellent cette Machine Axis in peritrochio > nom emprunté 
du Grec i 4xts , c'elt leCylindreou Rouleau CC , &: Péri- 
trochtum ,c'eft le Tambour ou la RoueBB. 

Pour avoir plus aifément prife fur ce Tambour , on 
imphnte dans des trous faits à fa circonférence , des bâ- 
tons ou bras BD, que Pappus ( liv. S. ) appelle ScytaU. 

Foi t fouvent on le contente d'implanter ces bâtons ou * i •• 
bras dans le Cylindre même fans Tambour , perpendi- 
culairement à (on axe, comme l'on voit dans la F h;. 134. 
lorfque ce Cylindre ou Rouleau efthorifontal , cette Ma' 
chine s'appelle ordinairement Treuil ou Singe > & lors- 
qu'il eit vertical , elle s'appelle Vindas , Cabcjfan , rirevau, 
Gumdeau % <xi Guindas. Vicruve l'appelle SucuU dans la 
première Situation, &: Ergatadim la féconde. 

Les Tarières , les Roues ou Rouleaux a Manivelles , les 
Roues des Moulins , les Roues dentées avec Rouleaux ou Pi- 
gnanSyUs Crics te fultans du mutuel engrenewmt dej lioues 
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tentées dans des Pignons , les Grues, ejrc.fe rapportent * cet- 
te Machine cejl-k-dire , au Tour , au Treuil , ou au Vindas. 
Voici prefentement le rapport des forces qu'il y faut employer. 

THEOREME XIX. 

« 

Fondamental de la prefente Se&ion 4. 
•JF10. nt: Soit le tambour BB de la Fig. 133. exprimé ici en profil 

Us Fi &' I35-.J3*-.I37-.*3S-/" Urow oulecercle 
BBNB > fon cylindre ou rouleau CC ,par le cercle CMC con- 
centrique à celui-là > fon axe E F avec fes pôles E , F t par 
le centre A de ces deux cercles : çjr de même du cylindre & de 
F axe du Treuil ou Vindas de la Fig. 1 3 4. dans les Fiv. 
135?. 1 40. 141. 1 4,i. Cela fuppofe ,foient deux puijfances 
quelconques P , R , appliquées k chacune de ces Machines des 
Fig. 135. 1 3 6- I 3 7. I 3 8. 1 3 <?. 140. 141. 141. fuir 
vant telles directions MP , NR , fu'pn voudra , pofées dans 
des plans perpendiculaires k l'axe de la Machine. 

I. Ces deux puiffanees P ,R , agiront enfemble fur cette 
Machine , comme fi elles étoient dirigées fuivant un même 
plan perpendiculaire k taxe de cette même Machine. 

II. S'il y a équilibre entre ces deux puiffanees P , R, ainfi 
regardées comme dans un même plan -CMC perpendiculaire 
k taxe de la Machine j quelqu angle PER que leurs directions 
MP ,RN,faJJent entr 'elles , la direction EF de la force ré- 
fultante ( princ. gêner. &Lem. 3 .) de leur concours ,paffera 
toujours par taxe immobile de la Machine , ou parle centre 
fixe A du cercle CMC t qui reprefente cet axe fixe. 

II I. En ce cas d' équilibre , fi de cette direction EA prolon^ 
gée on imagine dans t angle G EH compris entre les directions 
MP , NR \ pareillement prolongées des puiffanees f , R , une 
partie quelconque EF depuis le fommet E de cet angle , fur 
laquelle ( comme diagonale ) foit un parallélogramme GH,qui 
ait fes cotez, EG, EH, fur ces directions MP , NR , prolonr 
gées des puiffanees P, Ri la charge de taxe ou centre fixe A 
delà Machine, fera toujours dirigée fuivant cette diagonale 
EF\ ér à chacune de. ces puiffanees P , R , çomme cette diago- 

naît 
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tmle EF à chacun de ces cotez, EG, EH , qui leur répondent 
fur leurs directions. 

1 V. Réciproquement fi la direction EF de h force ré fui" 
tante du concours des puijfances P , R , pajfe par l'axe ou cen- 
tre fixe A de la Machine % il y aura équilibre entre ces puif- 
fances i ejr la charge de cet appui A réfultante de leur con- 
cours, fera pour lors dirigée fuivant EF t ejr* chacune de ces 
deux puijfances dans la précédente raifon ( parc. 3 . ) de la 
diagonale EF du parallélogramme G H à chacun de fes côtex, 
EG , EH , qui leur répondent fur leurs directions . 

V. Pareillement fi la diagonale EF prolongée du parallé- 
logramme G H pajfe par l'appui A? ejr que les puijfances P t 
Jt. foient entr 'elles tomme les côte[ EG,EH r de ce parallélo- 
gramme, pris fur leurs directions i ces deux puijfances demeu- 
reront en équilibre entr -elles far cet appui A % ey la charge de 
cet appui , réfultante de leur concours , fera encore four lers di- 
rigée fuivant EF \ér à chacune de ces deux puijfances P, R, 
comme la diagonale EF à chacun des côte^ EG , EH , qui 
, Leur répondent dam ce parallélogramme G H. 

Démonstration. 

-Pa r t. I. A quelque point de la furfacc du rouleau ex- 
primé ici par le cercle CMC , que le poids ou la puiflan- 
çe Pfoic appliquée perpendiculairement ài'axe de cerou- 
Jeaujileitmanifefteo fuivant l'ax. a. que cette puiflance 
P y doit agir fur ce rouleau pour le faire tourner autour 
de Ion axe , comme elle feroic ici en M , fi elle y étoit ap- 
pliquée dans le plan de ce cercle CMC, fuivant une dire- 
.&ionMP parallèle à celle qu'elle auroit-là. Donc la puif- 
iance R étant auflî ( Hyp. ) fuivant une direction RN po- 
fée dans ce même plan CMC , ces deux puiflances P > R , 
rdoivent ici agir enfemble fur la Machine comme fi elles 
:y étoient dirigées toutes deux fuivant ce même pian CMC 
perpendiculaire ( Hyp. ) à l'axe de cette Machine. Ce qu'il 
falloit i°. démontrer. 

Pa rt. II. Le principe général , & le nomb. i.duCo- 
jiïtl. 1,. du J.em.3 . font voir que du concours des puiHancc* 
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P , R , il dôk réfulter fur la Machine ici fuppofée , une 
troifiéme force fuivanc quelque ligne EF qui paflèpar le 
Concours E, & dans l'angle GEH des direction» de- ces 
deux puiflances, fuivanc laquelle ligne EF, cette Machi- 
ne doit être ici pouiTée ou tirée , comme fi , au lieu de 
l'être par ces deux ouiflances P, R , elle ne l'étoit que 
par tuie feule force égale à k résultante ici de leur con- 
cours j & que cette Machine amft pouffée ou cirée fuivant 
cette ligne EF ,fe meuvroit effectivement fuivant cette 
direction , fi rien ne s'y oppofoit. Donc n 'y-ayant ici {Hyp.y 
d'obftacle qu'en A , cette direction EF de la force ré-^ 
fultante du concours des puiflancesP,R, doit effective^ 
ment paûer par cet obftacle A dans le cas d'équilibre ici-' 
fuppofé. Ce qu ii falloit z°. démontrer. 

Pa r.t. 1 1 1. L'art, x, du Corol. i, du Lem. 3. fait voir' 
que cette force fuivant EF , réfultante du concours de* 
puiflances P , R. , doit ici être à chacune de ces puilTan- 
ces , comme la diagonile EF du parallélogramme GH eft 
à chacun de fes cotez EG , EH , qui leur répondent fur 
leurs directions. Mais dans le cas d'équilibre ici fuppofé » 
la réliftance de l'appui A , oppofée {part. r. ) A cetre for- 
ce fuivant EF , & en équilibre ( Hyp. ) avec elle > lui eft 
égale par l'ax* 4. & par l'art. 3. du Corol. r. du Lem. 3. 
Donc en ce cas d'équilibre cette réfiltance de l'appui A , 
ou la charge de cet appui , c'eft-à-dire > ce qu'il reçoit ici 
d'imprelfio» du concours des puiuances P , R , fuivant EF, 
doit auflî toujours être di. igée fuivant EF , &. être à cha- 
cune de c es deux-puiilances P , R , comme la diagonale EF 
du parallélogramme GH eft à chacun de fes cotez EG, 
EH , qui leur répondent fur leurs directions. Ce quilfal- 
Uit 3°. démontrer. 

Part. I V\ En fuppofant prefentement , comme l'on 
feicici, que la direction EF delà force réfultante du con- 
cours des puiflances P , R , pafie par l'axe ou par le cen- 
tre fixe A de la Machine fu >polée , le Corol. r. du princi- 
pe gênerai fait voir jue la réfiltance ( Hyp. ) invincible de 
cet appui A , doit l'arrêter tout court , &. mettre ainfi «es 
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*^eux puiflances P,R> en équilibre entr 'elles fur cet ap- 
pui > £c confequemment (fart. 3 . ) ne confiitant que dans 
J'impreflion fuivant EFrefultante ( Hyp. ) fur luiducon- 
■cours des puiflances P , R , doic aufli pour lors être diri- 
gée fuivant EF , & être à chacune de ces puiflances com- 
me la' diagonale EF du parallélogramme GH eftà cha- 
cun de Ces cotez EG , EH , qui leur répondent fur leurs 
.directions. Ce qu'il fallût 4 0 . démontrer. 

Part. V. Puifque ( Hyp. ) les puiflances P ,R > font ici , 
entr'elles comme les cotez EG > EH , du parallélogram- 
me GH ,qui leur répondent fur leurs directions , l'art. 1. 
du Corol. 1 . du Lem. 3 . fait voir que l'impreflion réful- 
xante de leur concours fur la Machine , doic fe faire de 
f vers F fuivant la diagonale F2F de ce parallélogramme. 
Donc cette ligne EF prolongée paflant ( Hyp, ) par l'ap- 
pui A , toute h force réfulcante du concours de ces deux 
puiflances P , R , panera aufli par cet appui A. Par confe- 
quent (part. 4.) elles feront en équilibre entr'ellcs fur 
.cet axe ou appui A, alors chargé de toute cette force* ou 
impreflîon commune fuivant ËF > & cette charge fera 
(part. y. ) non feulement ain fi dirigée fuivant EF , mais 
-encore à chacune de ces deux puiflances P , R. , comme la 
diagonale EF à chacun des cotez correfpondans EG , EFJ* 
Au parallélogramme GEL Ce qu'il falloit 5 0 . démontrer. 

Corollaire I. 

En cas d'équilibre , la part. 3.. donnant ici le poids ou 
JU puiflance P à la charge de l'appui A : : EG. EF. Et cec- 
,tc charge à la puiflance R : : EF. EH. l'on aura ici ( en 
raifon ordonnée ) P. R : : EG- EH. c'eft-à-dire , les puiflan- 
ces P , R , entr'elles en raifon des cotez EG , EH , qui 
leur répondent fur leurs directions dans le parallélogram- 
me G H. Par confeq tient fi d'un point quelconque A de 
ia diagonale EF prolongée, on mené AM, AN, perpen- 
diculaires fur les directions MP,NR, pareillement pro- 
longées de ces deux puiflances P , R , ces mêmes puiflan~ 
«es ièromt entr'elles ( lem. S.) en raifon réciproque de 
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ces perpendiculaires , c'eft-à-dire , P. R : : AN", AM. G© 
qui dans les Fi?. 135.136. 137.138. fignific qu'en c© 
cas d'équilibre le poids ou la puiftance Pyeft toujours à. 
là puiûance R , comme le rayon AN de la roue ou da 
tambour BNB,àla circonférence duquel cette féconde 
puifTance R eft appliquée , eft au rayon AM du cylindre 
ou du rouleau CMC > à la circonférence duquel l'autre 
puiflance P eft pareillement appliquée ; c'eft-à-dire , que- 
-ces deux puiûances P, R ,en équilibre ( Hyp. ) entr'eiles , 
y font alors entr'eiles en raifon réciproque des rayons 01* 
des diamètres du rouleau & de la roue , aux circonféren- 
ces defquelles ces deux puiûances font appliquées. 

C O R O L L A I 11 E I I. 

Mais en prenant EA dans ces quatre Fig. 135. I3<»i 
137. 1 3 8. & dans les quatre autres Fig. 139. 140. 141 / 
141. c'eft-à-dire , dans toutes celles de ce Théoreme-ci , 
pour le finus total : On fçait ( Déf. 9. Cor»l. 1 . ) que les 
perpendiculaires AM , AN , font les finus des angles 
AEM, AEN. Donc auffi ( Corol. 1. ) les puiûances P , R , 
fuppofées en équilibre , font par tout ici entr'eiles en rai>- 
fon réciproque des finus des angles AEM , AEN > que 
leurs directions MP , NR , prolongées y font avec celle 
EA de la chargede l'axe de la Machine , ou de l'appui A, 
qui exprime cet axe i c'eft-à-dire , le poids ou la puiiTance 
P à la puiûance R , comme lé finus de l'angle AEN eft 
au finus de l'angle AEM. 

Corollaire lit 

Cela fe voit encore en ce que la charge de l'appui À 
étant en ce cas d'équilibre ( fart. 3. ) à chacune despuif- 
fances P,R, comme la diagonale EF du parallelogrartii- 
me GH eft à chacun de fes côtez EG , EH , qui leur ré- 
pondent fur leurs directions , c'eft-à-dire (en appeUaoc 
cette charge A ) A , P, R , en raifon des trois grandeurs 
EF , EG , tH , ou ( à caufe de EH=GF ) en raifon des 
crois eôtez EF , EG ,GF, du triangle EGF , ou( Lem. 
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Corot. î-O en raifon des finus de fes angles EGF, EFG, 
FEG , oppofez à ces mêmes cotez , ou bien aulîî en raifon 
des finus des angles MEN , AEN , AEM , égaux à ceux*- 
H , ou leurs complemens à deux droits. Ce-qui donne > dis- 
je , encore en ce cas d'équilibre , 

i °. Le poids oïl la puiflance Pà la puiflance R ,en rai- 
ion du finus de l'angle AEN au finus d&AEM , ainfi que 
dans le Corol. i> 

t 9 . Et confequemment ( Déf. 9. Corol. 1. ) ce poids ou 
cette puiflance P à la puiflance R > en raifon de AN a 
AM , ainfi que dans le Corol. 1 * 

Coroxlaire IV. É 

Cette raifon de AN à AM , qui peut varier dans le T\a. ti9 r 
Treuil ou le Vindas des Fig. 135?. 140. 14 1< 141. félon m* m»»- 
la différence des angles que la direction RN de la puif- l41 * 
fancé R , y peut faire avec le bras AD ou CD de cette 
Machine , auquel elle eft appliquée , & félon les différen- 
tes distances AR de l'axe ou appui A de cette même Ma- 
chine au point R d'application de cette puiflance R à ce 
bras AD > le rapport des puiflances P , R , requis ( Corol. 1 . 
& 3 . nomb. 2 . ) de AN A AM pour y faire équilibre entre- 
tr 'elles, y peut varier auilî, & conlequemment différen- 
tes puiflances R différemment appliquées à cette Machi- 
ne , y peuvent faire équilibre fucceifivement avec le mê- 
me poids P. 

Mais dans le Tour qu'expriment lès Fig. 13 5. 1 36. fi«. 137.' 
137.13 84 le rapport de AN à AM , n'y pouvant non f »J- '5 7 * 
plus changer que ces rayons de la roue & du rouleau de 15 * 
cette Machine» tant qu'elle demeure la même, quelques 
foient d'ailleurs les directions des puiflances P , R , qui y 
font ou feront appliquées : le rapport de ces puiflances 
P;R,requis( Cor. tu>mb.x.) pour y faire équilibre en- 
« 'elles , n'y peut jamais varier ni changer , quel juc chan- 
gement qu'il arrive à leurs directions ; 6c confequemment 
& même poids P appliqué au rouleau de cette Machine » 
n-'y peut jamais être foùtenu en équilibre que- par une 
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même puiflance R appliquée à la roue de cette même Ma- 
chine, quelques directions qu'on donne à ces deux puif- 
4ànçesP,.R. 

COROLLAUE. V. 

£10*139. Les bras CD du Treuil ou du Vindas des pie. i 3 9.. 

1 1 4 0, 1 4 1 ' 1 ^ 1 • ^ tant ( ^Of* ) perpendiculaires*^ l'axe 

de fon rouleau, ou à la circonférence CMC^ qui repre~ 
fente ce rouleau, ,en forte que prolongez ils pafleroient 
tous par le. centre A de ce cercle, lequel centre A expri- 
me ici l'axe de ce rouleau j fi. la puiflance R tire ou poufle 
perpendiculairement celui de ces bras auquel elle eft ap- 
pliquée , c'eft-à-dire, fi elle lui eft appliquée fui vant une 
direction ER qui lui foit perpendiculaire & dans le plaa 
du cercle CMC > alors ^LN perpendiculaire ( Hyp. ) à cet- 
te direction Eï^L , tombant fur AR , & Te confondant alors 
avec ce bras de Treuil ou de Vindas, le Corol. 4. & le 
nomb. 1. du Corol. 3. font voir qu'en cas d'équilibre, le 
poids ou la puiflance Pfera pour lors a la puiflance 
comme la longueur du bras AR fera au rayon Atyl d* 
rouleau de cette Machine. 

Cp COLLAI Kl VI. 

AcCainom ^ fuk ^ÏTi de la part. 5 . pour tous les cas duTour & du 
ju4a'ài_4* Treuil ou duVmdas,que fi lespuiflances P, R, y font 
entr'elles en raifon réciproque des lignes £M , AN , me- 
nées de l'appui A perpendiculairement fur les directions 
MP , NR , de ces nuiflances , c'eft-a-dire , fi P. R : : AN. 
ÀM. il f aura équilibre entre ces mêmes puiflances P, R. 
Car fi l'on imagine un parallélogramme GH d'une diar 
gonale quelconque EF prife fur la droite EA depuis le 
point de concours E des directions de ces deux puiflances 
,dans l'angle GEH que ces directions font entr elles , 1er 
quel foit confequeiiiment auflî un angle de ce parallélo- 
gramme GH. Le Lemme 8 . donnera pour lors EG. EH 
AN. AM. ( Hyp. ) : : P. R. Donc la diagonale EF pro- 
longée paflant ainfi ( confir. ) par l'appui A de la Machine, 



Digitized by G( 



Mecawiqjje. Z7* 
les çuUTances P, R , demeureront par tout ici {fort. 5. y 
en équilibre entr'eiles. 

Corollaire VII. 

Ën prenant ici AE pour le anus cotai , le Corol. de la 
Dé£ 5». £utc voir que les droites AM , AN » y feront les 
finus des angles AEM > AEN , que les directions MP,NR* 
des puiflanccs P>R> y feront avec cette droite AE. Donc 
{ Corol. 6 . ) lorfque ces deux puiflancesP , R , feront en- 
ir'elles en raifou réciproque des finus des angles compris 
entre chacune de leurs directions, & la droite menée de 
l'appui A de la Machine au concours E de ces directions 
entr'elles »-ces mêmes puillances P , R, demeureront en- 
core en équilibre fur cet axe ou appui A. 

Corollaire VIII. 

Il fuît pareillement de chacune des part. 4, 5. que fi la 
charge de Taxe ou appui A , tant du Tour que du Treuil 
ou du Vindas, réfultante du concoure des^puiuancesP,- 
R , qui y font appliquées , elt à chacune de ces deux puif- 
lanccs , comme le finus de l'angle MEN compris entre 
leurs directions prolongées MP > NR , elèau finus de cha- 
cun des angles réciproquement pris AEM , AEN , que 
chacune de ces directions fait avec la droite EA menée 
de leur concours E à cet appui A i ces deux puiuances P, 
R, demeureront en équilibre entr'eiles fur cet appui A. 
Car fi Ton imagine encore le parallélogramme GH fait 
comme dans le Corol. 6. Ton verra pour lors les finus 
des angles EGF , FEG , EFG , du triangle EGF être les 
mêmes que ceux des angLs MEN , AEM , AEN i & coiv 
fequemraent ( Lcm. 8 . Corol. x . )le premier de ces finus-cj' 
être a chacun des deux autres , comme le coté EF de ce 
triangle EGF elt à chacun de fes deux autres cotez GF , 
EG , c'elt-à-dire ( à caufe de EH-- GF; comme h dia- 
gonale EF du parallélogramme GH elt à chacun de fes 
cotez EH » EG. Mais on fu^pofe ici la charge de Taxe ou : 
de l'appui A , réfultante du concours des puillances P,rV 
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être à chacune tie cespuiflances, commcleïîrwsdei'aii- 
. glc MENeft à chacun des finus des angles AEN , AJiM. 
'[Donc au.li h charge furpofée de l'appui A , eft ici à ch«u- 
cune de ces pu iffances l 5 , R, comme la diagonale EF du 
parallélogramme GH eft à chacun de iès cotez EG,EH, 
qui leur répondent fur leurs dire&ions. Par confequent 
ces deux puiflances P, R feront ici -entr'elles comme ces 
mêmes cotez EG , EH j &L(pri»c. gêner. Cor. z. ) la force 
réfultante de leur concours fera non feulement égale à 
cette charge , mais encore dirigée fuivant EF qui pafle 
( Hyp. ) par l'appui A. Donc enfin ( part. 4. 5 . ) il y aura 
ici équilibre entre ces deux puiflances P, R.,ainfi qu'on 
le vient d'avancer, 

1C0 * o.l l a i.& i IX. 

■Puifqu'en cas d'équilibre dans toutes les Machines de 
t -ce Theoreme-ci, la charge de l'axe ou de l'appui A qui 
reprefente cet axe , réfultante du concours d'action des 
puiflances P , R. , fur lui , eft toujours ( part. 3 . ) a chacune 
de ces puiflances P, Il ,, comme la diagonale EF du pa- 
rallélogramme GH , eft à chacun de fes côtez EG , EH , 
qui leur répondent fur leurs directions : le Lem. .5). fait 
Voir que lorfque l'angle MEN , que font entr'elles les di- 
rections MP , NR , de ces deux puiflances , eft infiniment 
aigu , c'eft-à-dire ( Lem. 6. Corol. 1 . ) lorfque ces deux di- 
rections font parallèles entr'elles > cette charge de l'appui 
A , eft toujours égale ai a fomme P+-R , de ces deux puif- 
lances , tant qu'elles agiflenten même kns>bu feulement 
égale à leur différence P — R, tant qu'elles agiflent en fera 
contraires. Les Corol. 1. z. de ce Lem. 9. font pareille- 
ment voir que dans l'un & l'autre de ces deux cas cette 
charge de l'appui A «ft toujours alors dirigée parallèle- 
ment aux directions de ces deux puiflances P , R. > fça- 
voir, vers le même côté qu'elles dans le premier cas , & 
vers le côté dé la plus forte d'entr 'elles dans le fécond 
Car, 
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1°. Lorfque l'angle MEN eft infiniment aigu, celui F,tt - 
<GEH du parallélogramme GH l'eft auiii dans les Fig. l£ 
.136.138.135. 140. du premier cas j & confequem- 
mentauflî ( Lem. p. part. 1. ) la diagonale du parallélo- 
gramme 'GH fe trouve toujours égale en ce cas à la fora- 
ine de ces cotez EG , EH. Donc fui vant la part. 3 . de ce 
Théoreme-ci, la charge de l'appui A , réfultante du con-- 
cours d'action des puhlànces P , R ,fur cet appui ,ci\ auûi- 
toujours égale à la forame P—fR de ces deux puhTances Fi«i4|i 
dans ce cas des Fig, 136.139. 140. 141. qui le rédui- Mî * 
<ènt alors aux Fig. 143. 145. dans lefquelles ces deux 
puiûances P , R , de directions ( Hyp. ) parallèles entr elles, 
agiuenc vers le même -côté , où lotit appliqués de diffbr. 
renscôtez de l'appui A de la Machine: & cela confor- 
mément au Corol. 1 . du Lem, 9 . lequel Corol. 1 . fait voir 
.auiiï que cette charge toujours dirigée ( fart. 3 . ) fui vant 
Ja diagonale EF doit l'être alors de E vers A parallèle- 
ment aux directions P^ R , vers le même coté qu'elles , 
comme dans les Fig. 143. 145. 

i°. Tant que l'angle MEN compris entre les directions F, °- »ït4 
de ces deux puiûances P, R , demeure infiniment aigu , [j£ l4X ' 
celui GEH du parallélogramme GH des Fig. 13 5 . 13 7. 
141. 142.de l'autre cas , eifc au contraire ( Déf. 11. 
Corollaire ) infiniment obxus j & confequemment( Lem.9. 
fart. 1. ) la diagonale EF du parallélogramme GH efè 
pour lors en ce cas égale feulement à la différence des co- 
tez EG, EH.de ce parallélogramme. Donc fui vant h 
part. 3 . de ce Théoreme-ci , la charge de l'appui A j n'efl: J 
alors égale qu'à la différence F — R des piuffances P, R> en F » «• x 44„ 
cecasdesFig.135. 137. 141. 141. qui fcréduifent alors aux 
Fig. 144. 1 46. dans lefquelles ces deux puiûances de dire- 
ctions ( Hyp. ) parallèles entr!elles., agilient vers des cotez 
directement oppofez., ou font d'un même pcêté de cet ap- 
pui A : & ceb -conformément au CoroL x . du Lem. 9. le- 
quel Corol. zfaic voir au (li que cette <harge toujours di- 
rigée ( part. 3. ) fui vant la diagonale EF, doit l'être alors 
.de A vers E paraUelcrnent aux directions de ces deux. 

JNn 
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puiffances P , R , & vers le côté où tend la plus forte P 

d'entr'elles , comme dans les Fig. 144. 146. 

CorollaireX. 

T**. t m . Tout cela fuit encore du Corol. 5. joint au Lem. 5) . & à 
& fusantes f cs Corol. j . tm fçavoir , qu'en cas d'équilibre ici entre les 
ta <ja mu p U ifla nC e$ p, R , & de l'angle MEN infiniment aigu, c'eft- 
à~dïre( Lem. 6. Corol. 1.) de leurs directions parallèles 
entr'elles i non feulement la charge de l'appui A eit tou- 
jours égale à la fomme P—fR de ces deux puiffancesv 
tanc qu'elles agiflent enfemblc en même fens > ou feule- 
ment égale à leur différence P— R > fi elles agiffent en fens : 
contraires , mais encore que cette charge de l'appui A ell 
toujours dirigée parallèlement aux. directions de ces deux 
puilTances vers-le même côté qu'elles dans le premier cas, 
& vers le côté où tend la plus forte d'entr'elles dans Je fe- 
eond. Car, 

ft: ri*. 1 °* Lorf*î«* l'angle MEN e(l mfiniment aigu , la part, 
ija.'ij* r. du Lem. 9. fait voir que le finus de cet angle total 
M». MEN dans les Fig. 1-36. 138. 135. 140. du premier 
m cas , eft égal à la fomme des finus des angles partiaux 
" AEN, AEM. Donc ( CoroLy ) la charge de l'appui A ell 
auffi toujours alors égale en- ce premier cas à la fomme 
P— 4-R des puilTances P ,R, du concours d'acliondciquel* 
les ( fart. i. 3. ) il ell chargé > & cette charge toujours 
dirigée ( part. x. 3,) fuivant EF,le fera pour lors deE 

*ic. 144. vers A dans ^ s *44- 1 46 • de la prefente hypothefe> 
, 4 * vers le même côté où ces deux puiifanecs tendent , de 
( Lem. 9. Corol. r. ) parallèlement à leurs directions;, ainû, 
que dans le nomb^ 1. du Corol. £. 
Fi« 135. l0 * Lorfque L'angle MEN devient infiniment aigu par 
137-141.' l'éloignemem infini de fon fommet E , l'angle AEN le de- 
»4*« venant aufij pour lors, le Corol. z. du Lem. 9. fait voir 
que le finus du premier MEN de ces deux angles , par- 
tial de l'autre AEN dans les Fig. 135. 1 37. 14». 141- 
du fécond cas ,nell alors égal qu'a la différence dont le 
finus- de cet angle total AËN furpaûele finus de ion au- 
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trc partial AEM. Donc { Corol. 3. ) la charge de l'appui 
A n'eft non plus alors en ce fécond cas , qu'égale à la dif- 
férence P— R , dont le poids on la puiflance P f iirpaffe la 
puiflance R : & cette charge , toujours dirigée ( part. 1.3.) 
fui van t EF , le fera pour lorsde A vers £ dans les Figures 
-144. 146- de cette hypothefe-ci en même £ens que la Fi«. 1444 
plus forte P de ces deux puiflances > pour lors dire&e- ut ' 
ment contraire à l'autre R, & ( Lem.y. Corol. t.) paral- 
lèlement à leurs directions , ainfi que dans le nomb. x . du 
Corol. 9. 

La même choie fc peut encore démontrer autrement. F 1 «. i Jf . 
Car fi dans ee ièeond cas d'équilibre l'angle MEN eit l * u 
infiniment aigu, & confequemment auffi AEM , ou 141 
ion égal FEG , le complément GEH du premier étant 
alors ( Déf. 1 1 . Corollaire) mfiniment obtus avec un par*- 
■cial FEG infiniment aigu j le CoroL x« du Lem. 7. fait 
voir que le finus de cet angle total GEH ne fera pour 
Jors qu'égal à la différence des finus de les angles par- 
tiaux FEH , FEG > & par confequenr ( à caufe de FEH 
:=EFG,&deEGF complément de GEH à deux droits) 
Je finus de l'angle EGF ne fera non plus alors qu'égal à 
Ja différence des finus des angles EFG >FEGu Donc ( O 
tol. 3. la charge de l'appui A ne fera encore ici égale qu'à 
la différence F— R des deux puiflances P, R , & dirigée 
( part. 1. 3. dr Lc**> S- c orol. x. ) de A vers E dans le lens 
de la plus forte Pdentr'ellcs, parallèlement à leurs dire- 
.ctions, ainfi qu'on le vient de voir dans les Fig. 144. 146. 

** 

C O B. O L L A I R. £ XL 

La charge de l'appui A , réfutante du concours d'action F i « . 
<ics puiflances P, R, en équilibre ( Hyp.) entr'elles, étant *(^ nm 
vtoûjours alors ( part. 3. ) à chacune d'elles , comme la dia- 141, 
gonale EF du parallélogramme GH elt à chacun de fes 
Vwez EG , EH , pns Kir leurs directions , & cette diago- 
nale devenant ( quoiqu'on raifon différente) d'autant plus 
grande dans Je cas des Fig. 136. J38. 13^- 1-40. 

Nnij 
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d'autant plus petite dans celui -des Figures 1*5. 137* 
1 4 1 . 1 4 1 . que l'angle MEN e(t plus aigu > il fuit mani- 
feitemcnt que cette charge de l'appui A , fera aufli d'au- 
tant plus grande dans le premier cas , & d'autant plus 
petite dans le fécond, que cet angle MEN fera plus aigu; 
Donc cet angle ne pouvant jamais être plus aigu que 
Jorfqu'H l'cft infiniment ,c'eft-à-dire( Lem. 6. Corot. 1. ) 
que lorfque les dire&ions des puiflances P, R. , font pa- 
rallèles entr'ellcs > & la charge de l'appui A , réfultante 
du concours de ces puiflances , n'étant pourtant alorj 
' { CoroL 9. 1 o. ) égale qu'à leur fomme r— f-R. dans le 
premier cas , &: qu'a leur différence F— R. dans le fécond : 
il fuit encore évidemment que cette charge de l'appui A, 
ne peut jamais être plus grande que la fomme de ces deux 
puitfanecs P , R. > dans le premier cas , ni plus petite que 
leur différence dans le iècond. 

C0R.OL L A T R E XI I.. 

Par confequent tant que les directions dès deux puif* 
fances P,R , ne feront point parallèles , auelqu'angle 
fini qu'elles raflent entr'clles , la charge de l'appui A ré- 
fulcantc du concours d'action de ces deux puiflances, 
fera toujours moindre que leur fomme- dans le cas des 
Frg. 136. 1 3 8. 13 5?. 140. & toujours plus grande que 
leur différence dans celui des Fig. 135.137. 141. 141. 
ians pourtant que cette charge de l'appui A puifle ja- 
mais devenir égaler la fomme de ces deux puiflances dans 
le fécond cas: de lbrte que tant que les directions de ces 
deux puifl'ances P , R , font entr'clles quelqu'angle fini, 
la charge de l'appui A , réfultante de leur concours 
d'action fur lui, elt toujours moindre que la fomme de 
ces deux puiflances dans l'un & l'autre des cas précedens , 
... 1 -&dans toutes les Machines de ce Théorcme-ci. 

Tout cela luit encore immédiatement de la part. 3 . la 
-diagonale F.F du parallélogramme GH, Cp trouvant tou- 
jours moindre que la fomme de fes côtei EG , EH , tant 
.qu'ils font quelqu'angle fini entr'eux >quoi^u elle devien- 
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ne d'autant plus grande que l'angle GEH devient plus 
aigu. 

GOUOLLAUE XIII. 

Il cft vifiWe dans le Tour que la-puiflance R fuppoféo j i o: M g 
ici en équilibre avec le poids P, pou rroic fe mouvoir de ij*-»*?- 
manière , en dcfentjrrillant ou en entortillant la corde 
autour delà ro-ae BNB, que fon point N d'application a 
cette roue , paueroit du cocé de M dans les Fig. 1361 
1 3$. ou du coc&oppofé à M' dans les Fig. 1 3 5 . 1 3 7. de 
manière, dis-je , qu'alors le cas des deux premières de cés 
quacre Figures le changerait en celui des deux autres , 
& réciproquement celui de ces deux autres Figures, en 
celui des deux premières : & cela ( Corol. 5. ) Tans que 
l'équilibre lu ppole' entre les puitTances P, Ri , c^flat ja- 
mais; puifque i on y auroit toujours P. R : : AN. AM, 
ainû ( Corol. 1 . ) que dans cet équilibre fuppolé. 

Il cil auifi vilible dans le Treuil ou le Vindas , que la F f o. ns>. 

furtfance R payant d'un côté à l'oppofé par rapport à 140 I4U 
appui. A , à la même diièance AN , duquel elle tut en- 4 *' 
core appliquée > le cas des Fig. 1 3 y. 1 40. fc changeroit 
en celui des Fig. 141. 141. & réciproquement : & cela 
encore ( Corol. 6.) lansque l'équilibre fu pofé entre cette 
puiiîance &i le poids P ,ccflât > puffque l'on y auroit en- 
core ( Hyp. ) P. R : : AN. AM. ainfi ( Corol. 1 . ) que dans 
cet équilibre fuppofé. 

0<( Corol. 1 1. ) la charge de l'axe ou appui A, réfuî- Fie. ij*. 
tante du concours de ces puilïances P , R , ne peut jamais * Ca\r*nte» 
être plus grande que la fomme de ces puiirances dans le ^J 1 * 
premier cas exprimé par les Fig. i 36: 1 3 8. 135. 140. 
ni plus petite que leur différence dans le -fécond exprimé 
par les Fig. 135. 137. 141. 141. Donc la charge de 
Taxe ou appui A duTour^ & du Treuil ou du Viudas, 
réfultante du concours d'adion des puifl'ances P , R } 
qu'on y vient de fnppofcr ci équilibre , & toujours en-i 
iuite appliquées chacune à même diltance que d'à bord.de 
cet appui , de quelque coté que, ccfoit,& confequera.- 

N n iij 
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mène (Corot, 1.6.) toujours en équilibre entr'elles, ne peut 
jamais être plus grande que la fomrae de çesdeux puiflan- 
ces , ni plus pecice que leur différence , en quelque va- 
riété de points de ces Machines que ces deux puiflances 
foient fucceflivement appliquées , toujours chacune à 
même diftance de l'appui A,pour y conferver ( Corol. 1.6.) 
l'équilibre entr'elles. 

Voilà jufquici four ce qui concerne F équilibre des fuiffan- 
cts P , R, fur les Machines dont il s'agit ici. Voici aujji quel- 
que chofe qui en ré fuite four le cas même ou ces pu/Jfances n'y 
Jeroient pas en équilibre entr'elles , <£* feulement four le befoim 
que nom en aurons dans la fuite. 

Corollaire XIV. 

Puifque le cas d'équilibre entre les puiflances V , R ^ 
doit donner ici ( Corol. 1 : . ) P. R : : AN. AM. ou (Corol. t.) 
P à R , comme le finus de l'angle AEN au finus de l'angle 
AEM ; il eft manifefte que lorlqu'une de ces puiflances eft 
plus grande qu'il ne faut pour avoir ce rapport à l'autre, 
elle doit (Ax. ^.\ l'emporter fur elle : puifqu'alors elle 
feroit plus grande qu'il ne faudroit ( Corol. j.ejr 7. ) pour 
faire équilibre ici avec elle. 

Corollaire XV. 

Réciproquement fi une de .ces deux puiflances P,R, 
l'emporte ici fur l'autre , étant alors plus grande qu'il ne 
faudroit pour faire équilibre avec elle, leurs directions 
, demeurant les mêmes > ellefera auflî pour lors à l'autre 
en plus grande raifon que la requife pour cet équilibre, 
laqucllè eft ( Corol. I . ) de P. R : : AN. AM. OU (Corol. z.) 
de P à R, comme le finus de l'angle AEN eft au finus 
de l'angle AEM. Donc alors , fi c'eft la puiflance ou le 
poids P qui l'emporte fur la puiflance R , l'on aura P à 
R en plus grande raifon que AN à AM , ou que le finus 
de l'anele AEN au fînus de l'angle AEM. Pareillement 
<fi c'eft la puiflance R qui l'emporte fur le poids P, l'on 
aura dé même R à P en plus grande raifon que AM à 
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AN , ou que le finus de l'angle AEM au fînus de l'angle 

Corollaire XVI. 

De plus lorfqu'unc des deux puiflancesP > R, rempor- 
tera ici fur l'autre , la direction de la force réfultante 
( Ltm. 3. Coroi. 1. j de leur concours , ne panera poinc 
gencr. Cor. 1. ) par l'axe ou l'appui A, mais en- 
tre cec appui &ia direction de celle des deux puiûances 
qui l'emportera fur l'autre. Car puifque ( Ltm. 3. Cor. 6. j 
ces deux puiûances P , R, n'agiflent enfemble que de cet- 
te force réfutante de leur concours fur chacune des Ma- 
chines dont il s'agit > & de même que feroit cette force 
feule i il eil vifible ( frincgtntr. Cor. 1. ) que la direction 
de cette force réfultante du concours de ces deux puiûan- 
ces P, R , doit paner du côté de celle des deux qui l'em- 
portera fur l'autre , entre l'appui A , fie la direction de 
cette puhTance prédominante. 

S c H o l 1 e. 

Il fuit de tout ce qui précède , que dans le Tour, en 
cas d'équilibre encre les puiûances P r R , qui y font ap- 
pliquées , la variété des directions de ces deux puiûances ^ 
y varie toujours ( Corol. 8.5. 1 o. 1 1. 1 x. 1 3. ) la charge 
de l'appui A , réfultante du concours d'action de ces deux 
puiffances fin* lui j mais qu'elle n'y varie jamais ( Cor. 4.) 
le rapport de ces puiûances entr'elles-j &qu*ainû la con- 
fédération de liurs dhections eft tout-à-fait inutile dans 
la recherche de ce rapport. CeÛ pour cela que dans la 
fuite , pour avoir ce rapport entre deux puiûances en 
équilibre entr'elles fur tel nombre de Tours a la fois qu'on 
Voudra , nous ne nous mettrons phis en peine des angles 
que les directions de ces Jeux puiûances y pourraient fai- 
re ou ne pas faire entr'elles, mais feulement des rayons 
ou des diamètres des rouleaux & des roues de toutes ces 
Machines. 
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THEOREME XX. 

f IO Z47- Soient plufieurs Tours AMD , BNE >COF , &e. mobiles 
autour de leurs centres fixes A, B,C, (jrc.fotent autant de cor- 
de s DD y EE , FR , ère. roulées fur les roues ou tambours 
MD , EN ,0 F , fraie -ces Machines , de manière que la 
corde DD roulée fur le tambour DM fuivant MD , le puiffe 
être furie rouleau ou cylindre KD fuivant D K * que celle EE 
qui Cejl fur le tambour E N fuivant NE , le puiffe être auffi 
fur le rouleau LE fuivant EL » & partout de même jufqu'au 
dernier Tour COF fur la roue FO duquel foit auffi la.corde FB, 
roulée fuivant OF.à l'extrémité R de cette -corde FR foit une 
fuifjance R , qui par le moye»de toutes ces Machines ou de tous 
ces Tours ainji équipe^, agifife contre le poids ou la puijjance P 
appliquée à une autre corde G F , qui fe puiffe rouler ou filer 
fuivant GH. Cela pofé , quelques foient les direïtions Gf, 
DD , EE , FR , des cordes , je dit , 

I. £>uen cas d'équilibre ici entre les puijfances P, R, la ptiif" 
fance R fera k la puijjance ou poids r , comme le produit des 
rayons de tous les rouleaux ejl au produit des rayons de toutes 
Us roues , ou ( ce qui revient au même ) comme l'unité eft k la 
fratfion réfultante du fécond de ces produits , divifé par le pre 
mier, quelques foient les directions de ces puijfances P,R. 

I I. Réciproquement fi les puijfances P,R, font entr' elles em 
ce rapport , elles feront ici en équilibre entr elles , quelques c» 
foient encore les directions. 

Démonstration. 
Part. I. En ce cas d'équilibre fuppofé les deux forces 
dont chacun des cordons DD , EE , &c. eft dire&emenc 
tiré en fens contraires, étant ( Ax.\.) égales entr'elles, 
foient appeliez D chacune des deux dont le cordon DD 
eft ainfî tiré j E , chacune des deux dont le cordon EE eft 
auffi tiré directement en fens ^contraires > &c. Cela pofé, 
fi des appuis ou centres fixes A , B , C, &c. par les points 
<j,D,D,E,E,F, &c. où les rouleaux & les roues /choc 
touchées par les parties droites des cordes , on imagine les 
payons AG , AD 3 BD , BE , CE , CF > &c. de ces rouleaux 
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& de ces roues j le Corol. i . & le noinb. i . du Corol. 3 . du 
Th. 19. donneront ici chacun 

R. E : : CE. CF. fur le Tour COF i 
E. D : : BD. BE. far Je Tour BNE i 

D. P::AG. AD. fur le Tour AMD, 

Doncf en multipliant par ordre) l'on aura iciR.P^ 
AGxBDxCEx &c. ADxBExCFx &c: : 1. — — - c - 

AGXBEXCEX 

&c. Ceft-à-dire , la puiflance R au poids P , comme le 
produit des rayons de tout ce qu'il y a ici de rouleaux , 
eft au produit des rayons de toutes leurs roues , ou com- 
me l'unité eft à la fraction faite du fécond de ces produits, 
divife'par le premier. Ce qu il falloit i°. dé montrer. 

Pa r t. 1 1. Je dis prefentement que fi les puiiTances P, 
R , appliquées comme ci-delfus , font entr 'elles en cette 
raifon , elles demeureront ici en équilibre entr'elles. Car 
il elles n'y demeuroient pas -, & qu'une des deux , par 
exemple , R , l'emportât fur P > il eft vifible qu'alors cette 
puiflance R l'emporteroic fur E dans le Tour COF , E fur 
D dans le Tour BNE , D fur P dans le Tour AMD , &c. 
& confequemment qu'alors ( Th. 19. Cor. 1 5.) on auroit 

R. E > CE. CF. dans le Tour COF i 

E. D > BD. BE. dam le Tour BNE > 
D. P > AG- AD. dans le Tour AMD , 

&c. 

Donc ( en multipliant par ordre ) l'on auroit auiïî pour 
Jors R. P > AGxBDxCEx &c. ADxBExCFx &c. c'elU- 
«dire,qu'alors la puiflance R feroit au poids P en plusgran- 




que ce tut P qui l emportât 
R. , on trouveroit de même R àPen moindre raifon que 
Je premier de ces deux produits au fécond > ce qui eft en- 
core contre l'hypothcfc* Donc aucune de ces deux puif- 

Oo 
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fances ne l'emportera ici fur l'autre , & par confequcnt 
elles y demeureront en équilibre entr elles tant que la 
première R fera à la féconde P , comme le produit des 
rayons de tout ce qu'il y a ici de rouleaux , eft au produit 
des rayons de toutes leurs roues. Ce qu'il falloit z°. démon- 
trer. 

Autrement. Si les deux puuTanccs R>P, fuppofées en-- 
tr'elles en ce rapport , ne demeuroient pas ici en équili- 
bre entr'ellcs, loit à la place de R quelqu'autrepuiflance 

5 qui y demeurât en équilibre avec la puiilance ou le 
poids P. La part, i . donneroit alors S à P , comme le pro- 
duit des rayons de tout ce qu'il y a ici de rouleaux , eft 
au produit des rayons de toutes leurs roues. Mais telle eft 
auiii ( Hyf. ) la raifon deR à P. Donc on auroit ici SrrRj 

6 par confisquent cette nouvelle puiflance S y demeurant 
( Hjf. ) en équilibre avec le poids P, la puiflance R y de- 
meureroitaulfi(,<x. z.)en équilibre avec ce même poids P. 
Ce qu'il falloit encore i°. démontrer. 

Corollaire I. 

Cette part. a. jointe au Corol. i. & au nomb. t. du 
Corol. du Th. I $. fait voir que lorfqu'on aura ici R. P : : 
AGxBDxCEx &c. ADxBExCFx Sec. Ton y aura toujours 
aufli, I°.R.E:: CE. CF. x°. E. D:: BD. BE. 3 0 . D.P:: 
AG. AD. 4 0 . &c. Car puif^ue ce rapport de R à P rend 
ici ( fart. 1 . ) ces deux puilîances R , P , en équilibre entre- 
ellcs , 8c que cet équilibre ne peut être fans ceux de R 
avec E , de E avec D , de D avec P , &c. Ce rapport de R 
à P ne peut être non plus , fuivant le Corol. 1 . 8c le nomb. 
1 . du Corol. 3 . du Th. 1 5) . fans qu'il y ait , 1 °. R. E : : CE. 
CF. i°. E. D : : BD. BE. 3 °. D. P: : AG. AD. 4 0 . &c. ainfi 
qu'on le vient d'avancer. 

Corollaire II. 

li m. 147. Les longueurs des cordons DD , EE, &c. fuppofer fans 
»4*-M* pefanteur, ne fervant ici ( Fig. 147. 148.; qu'à la com- 
munication d'action des puilîances P , R , d'un Tour à 
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l'autre immédiatement fui vaut depuis le premier jufqu'au 
dernier > & cette communication d'adion y devant tou- 
jours être la même , quelques foient ces longueurs DD , 
EE,&c. il eft vifible que quand elles deviendroient nulles, 
& que les points D, D , E , E , &c. fe confondroient en un 
deux à deux de même nom, ainfi que dans la Fig. 145?. 
dans laquelle la roue MD touche en D le rouleau DK , 
. & la roue NE touche en E le rouleau FL j cette commu- 
nication d'adion des puiflances P > R , fubfifteroit encore 
la même de chacune de ces Machines à fa voifine par le 
rnoyçn des relies de cordes NDK , NEL , &c. roulées fui- 
vant l'ordre de ces lettres fur leurs roues & rouleaux > & 
qu'ainfi tout ce qu'on vient de voir dans les Fig. 147. 
148. doit pareillement être vrai dans la Fig. 149. Donc , 

i°. En cas d'équilibre entre les puiflances. P, R, fur les Fl °- 
Tours qui fe toucheroient comme dans cette Fig. 149. 
l'on auroit en gênerai ( fart. 1 . ) R. P : AGxBDxCE Sec. 

ADxBExCF&couR.P:: 1. - ADXDEXCFX &c. 

AGXBDXCEX 

z°. Réciproquement fi les puiflances P , R , font entre- 
elles en ce rapport dans cette même Fig. 14p. il y aura 
jjour lors {fart. 1. ) équilibre entr'elles. 

Corollaire IIL 

Au lieu des cordes MDK > NEL , roulées fur les roues Fi«. 
MD , NE , & fur les rouleaux DK , EL , qui les touchent 
udans la Fig. 1 45?. fi l'on imagine que ces roues foient den- 
*ées , que les bandes circulaires qu'elles touchent de ces 
rouleaux , foient autfi dentées en pignons engrenez avec 
œlles , ainli que dans la Fig. 150. dans laquelle la puiflan- 
xe R à un des bras CQdeTreiiil , ou V indas , ou de Mani- 
-velle , lequel en cas de mouvement fît décrire au point F 
d e la perpendiculaire CF à la direction RF de cette puif- 
iance , un cercle OF tel que la roue OF de la Fig. 1 49. 
lui auroit fait décrire fi cette puiflance y eût été appli- 
quée en E : alors voyant que l'adion de cette puiflance 
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cltla même dans la Fig. 15 o. fur le bras CF, & fur le 
oignon EL , que fur la roue OF & fur le rouleau EL de 
la Fig. 145?. voyant de plus que l'effort de ce pignon EL 
fur la roue EN , par rengrcnement de leurs dents , fe 
fait fuivant les touchantes communes en E dans la Fig: 
15 0. comme celui du rouleau EL fur la roue EN par le 
moyen de la corde NEL roulée fur l'un & fur l'autre 
dans la Fig. 145?. & ainlîde l'effort fait en D dans cha- 
cune de ces deux Fig. 1 45? . 1 5 o . On verra que dans celle* 
ci comme dans l'autre , 
$-x »5o. 1 °. En cas d'équilibre entre les puiflances P , R , fur le 
rouage de la Fig. 1^0. il doit y avoir encore en gênerai 
( Corol. t.nomb. 1. ) R. P : : AGxBDxCEx &c. ADxBEx 

* f>v o t% t> ADXBEXCFX D 

CFx&c.ouR.P:: I. &c. 

AGXBDXC tX 

i°. Réciproquement fi les puiflances R , P » font entre* 
elles en ce rapport fur le rouage de la Fig. 1 5 o. il y aura 
pour lors.( Corol, i.nomb. i^ équilibre entr'elles. 

Corollaire I V. 

f 147; Si dans là Fig. 1 50. on regarde la puiflance R appli- 
"o" I4,> °i u ^ e au Dras CQjd'un Treuil 1 u Vindâs , ou d'une Mani- 
velle , comme fi elle étok appliquée au point F dune roue 
OF décrite du rayon CF perpendiculaire à la direction 
RF de cette puiflance R , de même qu'elle l'eft au point 
F du tambour OF dans les Fig. 147. 148. 149. & que 
pour nous exprimer plus univerfellement , on prenne cet- 
te roue OF imaginée dans la Fig. 150. pour celle d'uri 
Tour lubititué à la place de ce Treuil ou Vindas , ou de 
cette Manivelle: il fuit de tout ce qui précède (excepté 
du Corol. 1.) que de quelque nombre de Tours que foient 
faites les Machines entières des Fig. 147. 148. 145. 
150. 

i°. En cas d'équilibre entre les deux puiflances P,R, 
dont la pre riiere P foit appliquée au rouleau du premier 
Tour, & la féconde R à la roue du. dernier ; la premie- 
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té P de ces deux puiflances fera par tout ici à la féconde 
R , comme le produit des rayons de toutes les roues , fera 
au produit des rayons de tous leurs rouleaux ou pignons. 

i°. Réciproquement fi ces deux puiflances ainli appli- 
quées à ces Machines , font entr'elles en cette raifon , el- 
fes y feront en équilibre entr'elles. 

Corollaire V. 

Si l'on prend n pour le nombre de ce qu'il y a de Tours 
dans chacune de ces Machines entières des Fig. 147. 
148. 145. 1 50. & que le rayon de la roue de chacun 
de ces Tours foit dans tous en même raifon quelconque 
au rayon de fon rouleau ou pignon , en forte qu'on aie 
partout ici AD. A G : : BE BD : : CF. CE : : &c. l'on y aura 
au fli pour lors 

x°.AD. AG : : AD. AG. 
z°. AD. AG : : BE. BD. 
3°. AD. AG::CF.Œ. 
»° &c. 
Donc ( en multipliant par ordre ) l'on y aura pareille-- 

ment AD. AG : : ADxBExCFx &c. AGxBDxCEx &c. 
Or on vient de voir en gênerai dans tout ce qui précède, 
excepté dans le Corol. 1 . que le cas d'équilibre entre les 
puiflances P, R , fur chacune des Machines dont il s'agit 
ici , y donne toûjoursP. R : : ADxBExCFx &c. AGxBDx 
CEx &c Et réciproquement que lorfque ces puiflances 
font entr'elles en ce rapport , eues y font en équilibre en- 
tr'elles. Donc en ce cas-ci des rayons des roues par tout 
en même raifon aux rayons de leurs rouleaux ou pi- 
gnons , 

i°. Si les puiflances P , R , y font en équilibre entr'elles, 

» » » * 

l'on y aura toujours P. R: : AD. AG {Hyf. ) :; BE. BD 

( Hjf. ) : :*CF. CË" : &c. 
z?. Réciproquement fi ces deux puiflances P , R:, font* 
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cntr'ellcs en cette raifon dans ce. cas-ci , elles y feront en 

équilibre entr 'elles. 

Corollaire VI. 

Si l'on prend rà i dans la raifon quelconque du rayon 
de la roue de chaque Tour au rayon de fon rouleau ou 
pignon , iuppofée encore ici la même dans tous j Ton y 
aura r. i : : AD. AG : : BE. BD : : CF. CE: : &c. Et confc- 
quemment AD— rxAG , BE=rxBD , CFrrrxCE , &c. 
Donc en fubftituant ces valeurs de AD , BE, CF, &c. en 
lairs places dans le nomb. i.du Corol. 5. 

i°. Ce nomb. 1. du Corol. 5. donnera pour ici P. R. : : 

rxAG* AG*: : rxBD*. "Ed* : rxCE CrT* &c. c'eft-à-dire, 
par tout ici P. R : 1. en cas d'équilibre entre ces 

puuTanccs P, R. 

i°. Réciproquement le nomb. z. du même Corol. 5.. 
fera voir que ces puiflànces P , R , feront ici en équilibre 

entr 'elles, tant qu'il y aura V.K\:r*.i. 

Corollaire VII. 

* 

j Si la Machine vue de front dans la Fig. 1 5 o. eft re- 

,1/ *' 1 jî.' gardée de côié comme dans la Fig. 151. dont les axes 
AA , BB , CC , &c. font reprefentez par A , B , C , &c. 
dans la Fig. 150. fi de plus au lieu des pignons de cette 
Machine ainfi vue décote dans la Fig. 1 5 i.on y imagi- 
ne des lanternes comme dans la Fig. 151. entre les fu- 
feaux defquelles les dents des roues s'engrennent comme 
entre les dents des pignons des fig. 150.15J.fi enfin 
l'on fuppofe dans les Machines des Fig. 1 5 J. 1 5 z.que 
les rayons AD , BE , CF , des roues , & ceux AG , BD , CE, 
&c. des pignons ou des lanternes , y foient perpendiculai- 
res à leurs' axes AA, B3 ,CC, te. comme dans la Fig. 
1 50. en comprenant* encore ici ( pour abréger nos ex- 
prellîons ) le cercle OF fous le nom de Rout , ài le rouleau 
de la roue MD fous le nom de Pignon : on verra dans Je* 
£ig. 151. 1 5 x . comme dans la Fig. 15 0. 
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I. Qu'en gênerai pour tous les rouages , quels qu'y 
(bit le nombre des roues 8c des pignons ou des lancer- 
nés, 5c les rapports de leurs rayons. 

i°. Le norab. i. des Corol. 3. 4. y donnera P. R:: 
ADxBExCFx &c. AGxÇDxCEx &c. tant que les puif- 
fances P , R , y feront en équilibre entr elles. 

z°. Et le nomb. z. des mêmes Corol. 3. 4. fera réci- 
proquement voir que ces puilfances P, R , y étant entre- 
ellesdans ce rapport, il y aura toujours équilibre entr'elles. 

II. Si » cft le nombre de ce qu'il y a de roues dans ces 
Machines , 8c que ce rayon de chaque roue y foit par tout 
à celui de Ion pignon ou de fa lanterne : : r. 1 . quelque 
foit ce rapport iuppofé par tout le même. 

i°. Le nomb. 1. du Corol. 6. donnera toujours ici P. 

R : : r*. 1 . tant que ces puiflanecs P , R , y feront en équi- 
libre entr'elles. 

i°. Et réciproquement le nomb. i. du même Corol. 6. 
les y fera voir en équilibre tant qu'elles y feront en ce rap- 
port entr'elles. 

Corollaire VIII. 

Puifque par tout ce qui précède ( excepté par le Cor. 1 .) 
en cas d'é uilibre entre fes deux puiflances P , R , fur 
chacune des Machines des Fig. 147. 148. 145. 150. &fuiv*nt« 
151. 151. la puiflance ou le poids P elt toujours à la j" 0 ! 0 '*^ 
puilïance R , comme le produit des rayons des tambours 
ou des roues de tous les Tours qui compofent chacune de 
ces Machines entières , eft au produit des rayons de tous 
leurs rouleaux ou pignons , ou lanternes ; ilc»t vifible que 
le rayon du tambour ou de la roue de chaque Tour étant 
toujours plus grand que le rayon de fon rouleau , ou de fon 
pignon ,ou de fa lanterne , il faudra d'autant moins de for- 
ce à la puilïance R pour faire équilibre avec le poKlsP fur 
la Machine ou ces deux puiflances feront appliquées com- 
me cideûus , que cette Machine fera faite d'un plus grand 
nombre le Tours , 8c que le rayon du tambour ou "de la 
roue de chaque T jury fera plus grand par rapport au rayon 
de fon rouleau ou de fon pignon , ou de ta lanterne. 
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Par exemple, fi les roues des Tours de chacune de ces 
Machines, lont toutes de rayons en mêmé raifon quel- 
conque de r à i, aux rayons de leurs rouleaux ou pignons 
ou lanternes , comme dans le Corol. 6 . & dans l'art, i . du 
Corol. 7. fi de plus n exprime le nombre des Tours dont 
chacune de ces Machines eft compofée , comme dans les 
Corol. 5. 6. & 7. art. î.les nomb. 1. du Corol. 6. & de 
l'art. 1. du Corol. 7. donnant pour ce cas-ci P. R : : r». 1. 
1 >rfcue les puiflances P , R , l'ont en équilibre entr elles 
fur les Machines des Fig. 147. 148. 149. 15 0. 151. 
1 5 z. On voit que plus le nombre n de leurs Tours fera 

grand , & plus fera grand auîîï le rapport \ du rayon de 

chacune de leurs roues ou tambours , au rayon de fbn 
xoule.iu ou pignon ou lanterne ; plus au contraire la puif- 
fance R devra être petite pour y faire équilibre avec un 
mêihe poids P : en voici quelques exemples. 

Le cas particulier des Fig. 147. 148. 149. 150. 1 5 r. 
1 5 i.où il n'y a que trois roues (en y prenant pour une 
roue le cercle OF du Treuil , du Vindas , ou de la Ma- 
nivelle , dans les Fig. 150. 151. 151.) chacune d'un 
rayon appelle r } & trois rouleaux ( en y comprenant auflî 
les pignons & les lanternes ) fuppofcz chacun d'un rayon 
=1. par rapport au rayon ( r ) de fa roue : ce cas, dis-'je, 
ayant ainw «=3 , la précédente analogie générale R. P:: 
■j.r*. s'y réduira àR. P: : î.r'. Don l'on voit qu'en cas 
.d'équilibre l'on y auroit , 

R. P : : i . 1 * -5 . fi *=5 : c'efi>a-dire , qu'alors une livre 
de force en foùtiendroit ici 1 1 y 
z°. R. P : : 1. n6.fi r=<> : c'eft-à-dire , qu'alors une livre 

de force -en foùtiendroit 1 1 6 . 
3°.rV.P : : 1. 343. fir=7 : c'eft-à-dire , qu'alors une li- 
vre de force en foùtiendroit 343. 
4°. R. P : : 1. 5 1 1 . fi rz=z$ : c'eft-à-dirc , qu'alors une livre 

de force en foùtiendroit 511. 
,5 °. R. P : : 1 . 7 1 <>. fi r=z$ : c'eft-à-dire , qu'alors upe livre 
de force en foùtiendroit 7 2 ?. 
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6*. R. P : : 1 . x 000. fi r=.i o : c'eft-à-dire , qu'alors une 
livre de force foiitiendroit un poids de 1000. livres. 

Et ainfi de fuite, félon que le rapport r - ferait plus grand. 

Cette même puiflance R d'une livre de force foûtiendroit 
encore ici de bien plus grands poids P , fi au lieu de trois 
Tours y il y en a voit ici davantage , & des poids d'autant 
plus grands qu'il y aurait plus de Tours , ou que le nombre 
n de ces T ours ferait plus grand. 

De-li., & de tout ce qui précède , il fuit qu'il n'y a point 
de poids fi énorme , qu'on ne puilTe faire foùtenir à la 
momdreforce ou puiUance imaginable que ce foit, par 
le moyen de plu fieurs Tours ajultez entr'eux comme dans 
leSFig. 147. 148. 149. 1 50. 1 5 1. 1 51. foit parla mul- 
tiplication de ces Tours , foit par l'augmentation du rap- 
port des rayons de leurs tambours ou roues aux rayons 
de leurs rouleaux ou pignons ou lanternes, foit enfin ( pour 
.iaire davantage ) par tous les deux enfemble. 

S C H O L I £• 

L Telle eft la raifon de la force prodigieufe du Criq 
^Je la Fig. 151. pour élever ou pour traîner toutes fortes 
de fardeaux P par le moyen de la Manivelle CRQ^que 
k puiflance R fait tourner > je veux dire la raifon de la 
jprodiçieufe petitefle de force R qu'il y faut employer 
pour élever ou traîner les fardeaux les plus lourds. Cette 
Machine eft non feulement très-puiflanre > mais encore 
d'autant plus commode , qu'elle tient très-peu de place : 
elle en tient fi peu , qu'on la peut cacher dans une bocte 
ou caifle fort petite , & par-là en rendre la force plus 
merveilleufeaux ignorans , qui font effrayez de lui voir 
faire marcher des Chariots , traîner des Canons , &c 
avec très-peu d'effort ou de peine de la part de celui qui la 
;fait agir. 

1 1. Les Moufles peuvent aufll être logées dans de 
: *rès-perits efpaces j mais il s'en faut bien que'lles ne 
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foient aiiffipuiflantes que le Criq : il leur faudroir bien des 
Poulies pour arriver à l'égaler en force , quelque nombre 
de roues qu'il eut , & quelque petits que fuûent les rap- 
ports dos rayons de fes roues & de fa manivelle à ceux de 
ion rouleau & de Tes pignons. Puifque la moindre force 
requife pour ioùtenir un poids avec des Poulies ou des 
Moufles , doit être à ce poids {Th. ij. Corel, y 4. ) com- 
me l'unicé eit au double du nombre des Poulies mobiles, 
lorfqu'un des bouts de la corde eft attaché à la Moufle 
fixe > ou ( Th. 1 S. Corol. 5.. ) comme l'unité eft au double 
du nombre des Poulies mobiles, augmenté de cette unité, 
lorfque ce bout de la corde elfc attaché à la Moufle mo- 
bile , au lieu que dans le Criq la puiflance R. , pour être 
ainfi en équilibre avec le poids P , ne doit en gênerai être 
à ce poids ( Corol. 7. art. 1 . nonth. 1. ) que comme l'unité 
cil à la fra&ion réfuleante du produit des rayons des 
roues & de la manivelle , divilé par le produit des rayons 
du rouleau & des pignons > & feulement ( Corol. 7. art. 
x.nomb. 1 . ) comme le rayon du rouleau , ou d'un des pi- 
gnons , pris pour l'unité , eit au rayon d'une des roues 
ou de la manivelle , élevé à un degré, dont le nombre 
des roues ( le cercle OF de la manivelle étant pris pour 
une roue ) foit l'expofant , lorfque les ravons des roues & 
de la manivelle font dans toutes en même railbn aux 
rayons de leur rouleau & de leurs pignons , ainii que dans 
le Corollaire 7. art. 1. Cela, di%-je, étant ainfi dans les 
Moufles &. dans le Criq , une roue engrenée dans un pi- 
gnon, pouvant feule avec lui (par la"' feule grandeur du 
rapport defon r.yon à celui de ion pignonj épargner plus 
de force dans l'ulage du Criq , que pluficurs Poulies cu- 
fcmble dans une Moufle } la force du Criq entier doit être 
incomparablement plus grande que celle des Moufles,» 
pareil nombre de pièces , & même à beaucoup moins de 
pièces dans le Criq que dans les Moufles. 

III. Cette raiion fait voir que l'homme qu'on a vil 
dans les articles 1. des Scholies des Théorèmes 1 7. 1 8. 
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pouvoir s'élever foi-même feul jufqu'à la hauteur, par 
exemple , de la voûce d'une Eglifc , par le moyen des 
Moufles , pourroic s'y élever auiu feul, 8c beaucoup plus 
aifément par le moyen du Criq attaché ferme à un pa- 
nier dans lequel cet homme feroit , à l'aide d'une corde 
attachée par un bout à cette voûte * & par l'autre à la 
circonférence du rouleau de ce Criq : cette corde fe fi- 
lant autour de ce rouleau à meftire que cet homme feroit 
tourner la manivelle de cette Machine , elle enlevcroit 
ainficet homme avec la Machine & le panier li haut qu'il 
voudroit vers la voûte. 11 eft encore à remarquer que 
quelque aifément que cet homme fe puifle ainfi enlever 
par le moyen d'un Criq , & d'autant plus aifément que ce 
Criq auroit plus de roues > le Corol. 7. du Th. 1 4. fait voir 
que ce même homme fe pourroit enlever encore avec la 
moitié moins de force ou de peine , fi la corde attachée 
au rouleau de cette Machine paflbit par deflus une Poulie 
attachée à la voûte,d'où elle revînt s'attacher par fon au- 
rre bout au panier. 

I V. Afin que les roues desFig. 150. 151. 15 1. puif- 
ient jouer librement , il eft vifible que leurs dents doi- 
vent être égales à celles des pignons dans Icfquelles ces 
roues s'engrènent , & les entre-deux de ces dents auifi 
égaux de part & d'autre , je veux dire dans la roue Se 
xlans le pignon qui s'engrène avec elle i de forte que le 
nombre des dents de cette roue doit être à celui des dents 
de ce pignon , comme la circonférence de la roue à la cir- 
conférence du pignon, ou (ce qui revient au même) 
comme le rayon de la roue au rayon du pignon. Il faut 
prendre garde que ces dents de roues & de pignons doi- 
vent être un peu arondies, pour empêcher, ou du moins 
pour diminuer l'oppofition que leur rencontre perpendi- 
culaire de l'une avec l'autre pourroit faire à leur mou- 
vement. La figure qui leur convient pour cela fe perfe- 
-clionnera dans l'ufa^e de la Machine , en fe frottant Se. 
^en s'ufantlesunes contre les autres. 

ppij 
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section v. 

De toutes fortes de Leviers > de quelque figure , àt 
quelque efpece , C7* dans quelque fitumonr quils 
Joient , & four toutes les directions pojfihles des 
putfftnces , ou des poids qui y font applique^. 

Définition XXI. 

ïi«.t!j. ¥ EXmVreiUme verge inflexible MN> de figure quel- 
ufu'iT* ■ * con q ue » con iïderée &ns pefantcur , à laquelle on 
ju <p i 7. con ç Q j t tro j s p Q i(J ances E , F , H „ appliquées en difFerens 

endroits X , O , B ; ou deux puifl'ances E , F > & un appui 
B , qui par fa réfi (tance tient lieu de la troiliéme puiiian- 
ce H , ÔC dont la charge e(t ce qu'il a à foucenir du con*- 
cours d'aclion des deux autres , ou de tant d'autres 
puiHances qu'on y pourrok fuppofer dirige'es à volonté. 

Corollaire, 

• 

Quelque foit fur l'appur Bd'im Levier quelconque I* 
charge réfultante du concours d'action de tant de puif- 
iànces qu'on voudra, appliquées à volonté à ce Levier , 
& en équilibre entr'cllcs fur cet appui > la réliltaiice qu'il 
y doit faire jxnir cet équilibre , uoit être (Ax. 4. ) égale 
& directement oppofée à cette charge. Cet appui s'ap- 
pelle d'ordinaire Hypomochlion y nom, tiré du Grec , & fort 
en ufage dans la Statique. 

On ne met ici tant de figures de Leviers avec tant de dire- 
ctions différentes de puijfatices , que pour faire mieux fentir 
i "universalité du Théorème [tu vont , dont la démon}} ration , 
auffibien que lui , va convenir également à chacun d'eux , 
ejr à tout ce qu'on en fournit imaginer £ autres 1 & cela fans 
être obligé le pajjer { ainji que l'on fait a" ordinaire ) par le 
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Levier droit fofé fur un appui mis entre deux paijfances de 
directions parallèle s entr elles , ejr perpendiculaires À ce Le- 
vier , pour arriver aux autres T a/nji ( dis- je ) qu'on le fait 
& ordinaire par des fuppofitions qui , quoique vrayes , ne font 
pas affez. évidentes pour être admifes aujji gratuitement qu on 
les fait. 

S c H o t 1 E. 

I. Au lieu de «feux puiffances & un appui , on confi- 
dere d'ordinaire dans le Levier une puilTance,un poids, 
& un appui, comme fi la pefanteur d'un poids n'étoitpas 
une force Semblable à celle d'une- puifTance qui lui feroic 
égale ,& de même direction qu'elle. Cette feule variété 
d'expreflion a fait divifer le Levier en trois efpeces qu'on 
a foigneufement dhringuées l'une de l'autre , comme fi 
elles étoient différentes. 

On appelle Levier de la première efpece , celui dont l'ap- 
pui eft placé entre le poids & la puifTance j Levier de la 
féconde efpece , celui dont le poids cil entre la puillance & 
l'appui , & Levier de la troifiéme efpece , celui dont la puif- 
fanceelt encre le poids & l'appui. 

Mais fi à la place du poids & de l'appui on fûbflitue 
fuivant leurs diredions deux puiflances , dont une (bit 
égale à la pefanteur du poids , & l'autre égale à la réu- 
ftance de l'appui y on verra toutes ces différences de Le- 
viers difparoître , & fè réduire toutes à celui de la pré- 
cédente Déf. x 1 . auquel trois puifTances font appliquées 
en differens en iroits , & de manière qu'une quelconque 
d'entr 'elles agifle toujours feule contre les deux autres» 
De-là s'évanouiiient an lu, comme badines , toutes les q lie- 
rions faites par Ariilote dans fa Mécanique , & par plu* 
fieurs autres après lui, fur les Rames , les Mats, & le 
Gouvernail d'un VauTeau > fçavoir , à quelle efpece de 
Levier chacune de ces pièces doit fe rapporter. Il n'y a 
cju a prendre pour appui fa puillance qui fe trouve au 
point ou chacun de ces Aureurs le veut , èc pour puil- 
lance la réli (lance de l'appui , pour faire voir que toutes- 
ces quellions ne font que de nom. 
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II. Ce qui a fait imaginer , ou ciu moins fort autorifé cette 
divifionde Leviers en plufiturs efpeces , a peut-être été 
le défaut dune démon ftration générale, qui convînt à 
toutes ces prétendues efpeces à la R is. Tout ce que j'en 
ai vu de différentes de celle qui fe trouve dans le Projet 
de ceci, publié en i 687. n'elt que de la première de ces 
efpeces de Leviers , de laquelle on paife enfuite aux deux 
autres : on y fuppofe , dis- je, d'abord un Levier droit* fur 
un appui pofé entre deux poids ou deux puiffances , ou 
entre une puiuance &un poids > enfuite par des fuppofi- 
tions nouvelles, ce qu'on a dit des proprietez de l'équili- 
bre fur le Levier droit , on l'adapte aux angulaires ou aux 
.coudes de fon efpece , & enfuite à ceux dont l'appui fe 
prouve a une de leurs extrêmitez. 

III. Ce défaut u'eft pas le fcul qui empêche ces dé- 
monlrrations d'être univerfelles j elles font encore limi- 
tées par la fuppofition qu'on y fait que .les directions des 
puiflances ou des poids appliquez aux Leviers , y font 
paralleleles entr.'elles : de lorte que ce n'elt encore que 
par des fuppofitions nouvelles qu'on pafTe de ce cas de 
parallelifme à celui où les directions feroient quclqu'an- 
cle entr'elles. Ce fécond défauta paru fepl fi confidera- 
"ble au fçavantM. Fermât, qu'il n'a point craint dédire 
.dans la page .141. du Recueil de (es Ouvrages , imprimé 
à Touloufe en 1 6 7-5) . Fundantenta Mechanices non fatis 
ac curât a tradidijfe Archimedem fucram dudum Jujpicatus.: 
fuppofuijje tntm motus gmvitun defeendentium inter fe pa- 
ra lie to s patet y nec veto abftrue hac hypothefi conjtare pojjunt 
ipfius dcmonjlrationes. Non inficior guident hypotbeftm banc 
ad fenfum proxime accommodari , quippe propter magnam À 
stntro Terrx diftantiam poffunt defeenfits gravinm Jvppom 
paralleli , non fecus ac radii folares : fed veritatem inttmam 
tf accu rata m quxrentibus , hxc non fatisfaeiunt. Ceneralis 
nempe fecJiu/n naturain quolibet mundi Hoco videtur confia 
deranda ejr ajfrj*enda » iaehque nova in Meçhanicis funda- 
fpenta t verts & proximis principiis fetnt acterfendâ. 
M. de Eermat parle ainfi à l'occafiou d'une jcqntcftatioJa 
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rapportée en pluiieurs Lettres depuis la pag. 111. jui- 
qu'a la pag. 1 5 1 . du Recueil qu'on vient de, citer de les 
Ouvrages , laquelle a duré ux mois entre lui d'une part , 
& Meilleurs Paichal & Koberval de l'autre, fans pouvoir 
s'accorder fur les proprietez du Levier dans l'hypothcfe 
des directions des poids concourantes au centre de la 
Terre , dont il s'agiÛbit de donner une démon îlration im- 
médiate & indépendante du parallélisme : chacun des 
deux partis trouvoit toujours à rédire a la démonifcradon 
que l'autre croyoit en avoir trouvée. 

I V. Sans cutrer dans le détail de cette conteftation 
qui fe trouve dans les Lettres dont on vient de parler , 
il cit ailé de voir par tout ce qui précède , que ces trois 
grands Géomètres , aufqucls les mouvemera compofez 
étoient fi familiers, auraient été bien-tot d'accord cntrc- 
eux, 5'iis a voient alors feulement tourné la tetede ce côte'- 
là : car voyant,fuivant la doctrine de ces mouvemcns,con- 
formément au Cor. 7. du Lan. 3 . que les deux poids fup- 
pofez appliquez à un Levier avec des directions tendan- 
tes de part u d'autre au centre de la Terre , n'agiiïbient 
enfembie fur ce Levier que comme une force unique, 
égale à Laréfnitante ûcleur concours , dirigée comme elle 
fuivant la diagonale d'un parallélogramme fait de cotez 
pris encr'eux en rahon de ces poids fur les directions de 
ces mêmes poids i ils auraient tout-aulfi-tôt , conformé- 
ment au Corol. 1. du principe gênerai , conclue que pour 
1 équilibre entre ces deux poids l'appui du Levier dévoie 
être en quelque point à volonté , de fa rencontre avec 
cette diagonale prolongées, £c dc-là fe feroient offertes 
à eux toutes les proprietez &i les fuites qu'on va voir de 
cet équilibre par cette voye dans le Théorème fuivant > 
qui renfermera beaucoup plus que ces Meneurs ne cher- 
ci. oient, étant d'une univcrfalité quiembràlTe toutes for- 
tes de Leviers à la fois , quelques fuient leurs figures, 
leurs montions , 8c les directions des poids ou des pimfan- 
ces qui s'y trouveront appliquées > 6c cela fans aucune 
dépendance du paralleuiine de ces directions, fam lequel 
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; avant le Projet de ceci publie' en 1687. perfonne ( que 
je içachej n'a voit encore rien démontré de ce qui rélul- 
teici de leur concours , qui bien loin d'être ain(l ( une 
fuite de ce parallelifine, eft au contraire le gênerai donc 
ce parellelifme lui-même n'eft qu'un cas fur une infinité 
de pofitions différentes de ces directions , toutes compri- 
les dans ce Théorème univerfel fous le nom gênerai 
d'angles quelconques , defquels le plus aigu de toutes les 
poflîbles elt ( dis-je ; ce parallelifine lui-même , ainfi qu'il 
paroîc par les Corol. 1 . 1 . du Lem. 6 . 

» 

D E F I N I T I O N XXfl. 

Les perpendiculaires menées de l'appui d'un Levier 
quelconque furies directions des poids ou puiflances qui 

.leur feront appliquées > feront appellées leurs dijlances k 
f appui , ou fimplement les dijlances de ces poids ou de ces 
puiflances i & les parties du Levier comprîtes entre ce 
même appui & les* directions de ces poids ou puiflances^, 
feront appellées bras du Levier. 
Le produit de chaque poids ou puiflance abfôlue par fa 

.diftance à .l'appui du Levier auquel elle eft appliquée., 
s'appelle en Latin Momentum , ce que le Corol. 4. du Th. 
xi . qu'on va voir , me fait croire ne pouvoir mieux s'ex- 
primer en François que ( Déf. 1 . ) par le mot de Force re* 
laùve , ou d'rmprcflîo» ou d'atfion fur le Levier auquel ce 
poids ou cette puiflance eft appliquée : nous ne laiflerons 
pourtant pas de l'appeller aulli Moment, pour .nous moins 
éloigner du langage ordinaire. La raifon de ce nom vient 
fans doute de ce que ces produits font égaux ou inégaux 
( ainfi qu'on le verra dansles Corol. 7. 8. $. 10. du Théo- 
rème fui vant ) comme les imprclîions de deux puiflances 
fur un Levier , félon qu'elles font ou ne font pas équili- 
bre entr 'elles fur fon appui. Ce qui fe dit ici des forces 
relatives {Momcnta) des forces ou puiflances abfolues, 
fe dit au/fi des réfiftances relatives des abfolues , qui 
\ Ax. i. 3.4. ) fuppléent ces forces. 

PEFlNTlOfl 
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Définition XX III. 

Outre l'ufage ordinaire des Leviers pour enlever ou Fr *- 
:remuer de grands fardeaux , le droit MN , dont l'appui B l?0t 
eft entre le poids & la puiûancc , fert encore à peler des 
marchandées placées à .une de fes extrèmicez contre un 
poids de pefanteur connue fufpendu à l'autre extrémité 
de ce Levier dans rhypothete des directions des poids 
parallèles entr 'elles , & alors ce Levier s'appelle Balance , 
Jorfque les bras BM , BN ,en font égaux > &. Fefon ou Ro- 
maine , Iorfqu'ilsibnt inégaux- 
Dans la Balance le Levier MN s'appelle Fléau ou Tra- Fl ** x * 9 ' 
werfain j BH , X'Anfe ou la Chaffe i BG , ï Aiguille , laquelle 
id'une pièce avec le fléau , lui eft perpendiculaire , & 
mobile avec lui autour de leflieu B > les deux pièces 
JE, F, fixement fufpendues aux extrêmitez M , N,du 
fleau,s'appéUent 2^»i,lorfqu'ellesfontcrcufécs en forme 
d'Ecuelles fans oreilles , & Plateaux , lorfquc ce ne font 
que des pièces de bois plates ordinairement quarrées , 
-comme dans certaines Balances des pauvres gens de carn- 

F?ne , ou dans les grandes des Douanes. 

Dans le Pcfon ou la Romaine le Levier MN s appelle ïi«««7«ï 
Ja Verge y BH , l'Anfe > MC, le Crochet , auquel la mar- 
-chandtfe E, ou le poids à peler eft fufpendua l'extrémité 
M de fon petit. bras BM ; & F , la Majfe , qui eft un poids 
-de pefanteur connue, comme d'une livre, ou deux,&c. 
•Tulpendu à un AnncauOy\zt y pofé fur fon tranchant , ôc 
mobile le long du gra nd bras BN , dont il eft enfilé , & qui 
^eft divifé en parties égales à BM. 

THEOREME XXI. 

Fondamental de la prefente Section ^ . 

Dans toutes fortes de Leviers MN àe figures ejr depofitions Ti«; ij,; 
quelconques quelques foientaujji les direcJionsXE , OF,BH, *J^£* 
.des trois pui fiances E , F, H> qui y f oient appliquées en autant ] X 7 * 
Je joints quelconques X , 0 , B Jcavoir^ celle dugoht du mi* 
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lieu contre les deux autres y ou deux quelconques E r F ', d'en- 
tr elles contre un appui invincible B mis à la place de la troi- 
fiémeH. 

1. En cas d'équilibre entre as trois puijfances E, F> H t ou en* 
tre les deux premières E , F ,f*r l'appui B > qutlqù 'angle DAF 
eu RAS , que faffent entf elles les directions XE , OF , pro- 
longées des puij] onces E , F T la direction BH prolongée de la 
puifjance H , ou de la réfijlance de l'appui B mis en fa place * 
paiera toujours par le fommet A de cet angle DAF ou RAS, à 
travers ce même angle fuivaut fon plan. 

IL Cette direction BH de la puijfance Hou de ? appui B \ 
fera aujji toujours alors en ligne droite avec 
force réfultante ( prmeip. gêner. & Lem. x. 3. ) du concours 
d'action des puiff onces E >F >ou{ ce qui revient au même ) la 
direction de cette force résultante du concours de ces deux puij- 
fances E y Fypajjera toujours alors du point A de concours de 
leurs directions , par l'appui B % ou fuivant la direction BH de 
la puijfance H , dont cet appui tient lieu ( Ax. r. ) par fa ré' 
f /lance. Cette put jf once H, ou cet appui B mis en fo place* 
fera aulfi toujours alors dune réjifiance égale à la force réful- 
tante du concours a° action des deux outra puijfances E , F, 

III. En quelque raifon que la direction BH prolongée de 
la puijfance H t ou de la réjifiance de l'appui B mis * fa place* 
divife [ part, z . ) l'angle DAF ou RAS compris entre les di~ 
récitons auffi prolongées des puijfances E , F > fi ton imagine 
un parallélogramme R ASC fur une diagonale quelconque A G 
frijè depuis A dans l'angle RAS jur HA , ou BA prolongée de 
ce côte-là , lequel parallélogramme ait fes cote^ AR , AS, fur 
les directions EX , FO .pareillement prolongées du mtmc côtéh 
la puijjance H , ou la charge de l'appui B , réfultante fur lut 
( part. î.) du concours des puifjances E , F y en cas d° équilibre 
fera À chacune des puijfances E , F , comme la diagonale AG 
de ce parallélogramme RS , fera a chacun de fes cote^ AR , 
4 S y correfpondans fur leurs dit ect ions. 

IV. En ce même cas d'equt libre ,Ji les puijfances E , F , 
font entr elles comme les parties A R , AS Je leurs directions^ 
C* que de ces deux cotc^AR > AS y.onfafje un paralUlogran*- 



Digitized by Google 



M £ C A M 1 QJU É. $07 

me R S > la diagonale A G de te parallélogramme paiera tou- 
jours fuivant la direction prolongée BH de la puijjance H 4 
ou par F appui M mis eu fa place, Ji cefi fur cette putffance H, 
su fur cet appui B , que ces deux Puifj r onces £ ,F , font équi- 
libre i & la puijfance H, ou la charge de ? appui B mis en fa 
place , fera encore pour lors À chacune des puiffances E,F, 
somme la diagonale AG du parallélogramme RS , efi à cha* 
cun de fes citez, AR , AS , correfpondans fur leurs directions* 

V. Réciproquement fi la direction de la force réfultante 
( princ gêner. Lem. 1 . 3 . ) du concours des puiffances E,F* 
paffe par t 'appui B , il y aura équilibre entre ces deux puijfau* 
xes fur cet appui mis à la place de la puiffanccHici retranchée* 

V I. Pareillement fi la diagonale A G prolongée du parai le- 
iogramme RS fait comme dans la part. 4. de citez, AR , AS, 
fris fur les directions des puiffances R y F , en rai f on de cet 
mêmes puiffances *paffe par ? appui 3 3 ou ( ce qui revient au 
même ) fi Von met un appui B dans quelque point que ce foit 
de la rencontre de cette diagonale prolongée avec le Levier 
MN* il y aura toujours encore équilibre entre ces puiffances 
£,F , fur cet appui B, 

Démonstration. 

Pa r t- I. Le Corol. 1 4. du Lem. 3 . faic voir qu'en cas 
«fe'quilibre entre les trois puiflances E , F , H , appliquées 
( Hyp. ) au corps MN , ou entre les deux premières E , F , 
£c l'appui B fuppléant ( Ax. 1 . ) la troifiéme H i leurs trois 
directions XE, OF , BH , doivent pafler le long d'un mô- 
me plan, chacune à travers l'angle des deux autres, & 
«par fon foramet , lequel fera infiniment éloigné ( Lem. 6. 
Corol. 1. i.; fi ces trois directions font parallèles entr'el- 
Jes. Donc en ce cas d'équilibre , quelque foit l'angle DAP 
ou RAS compris entre les deux premières XE , OF , de 
<ces trois directions prolongées > la troifiéme BH de la 

Îuiiuance H , ou de la réfi fiance de l'appui B , qui {Ax. 1 .) 
a fuppléeroit , paûera toujours par le fommet A de cet 
angle , à travers ce même angle fuivant fon plan. Ce qu'il 
faUoit i°. démontrer. 
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Part. 1 1. Regardons pour un moment lapuiÏÏance H 
oifi ve & fans aotron > le nomb. i . du Corol. i . du Lem. 3 . 
fera voir , comme on l'a déjà vu dans la démonftration do 
laparc. x.duTh. 1 9. & aifleurs,que du concours d'action» 
des puiflances E , F , il doit réfulter fur le Levier MN une 
nouvelle force fuivant quelque ligne AG qui pane par 
la pointe A de l'angle RAS compris entre les directions 
de ces deux puiflances , fuivant laquelle ligne AG ce 
corps feroitici prefle, pouffé , ou tire par le concours de 
ces deux puiflances E , F , comme fi au lieu de l'être' ainfi 
par elles enfemble y il ne l'etoit fuivant cette ligne A G 
que par une lèule force égale à la réfuètantede leur con- 
cours i & que ce corps ainfi prefle, pouffé, ou tiré fui- 
vant cette ligne AG » le meuvroit effectivement ( Ax. 1 . ) 
fuivant cette direction de A vers G , fi rien. ne s'y oppofoir. 
Donc n'y ayant ici ( Hyp. ) d'obftacle qu'en B , de la part 
de la puiflance H remile en action fuivant BH contre les 
deux autres E , F , ou de la part de l'appui B , qui mis à la 
place de cette puiflance H, la fupplee ' v Ax. 1.) par la 
réfiftance, non feulement cette direction AG delà force 
réfultantedu concours des puiflances E, F , doit dans le 
cas d'équilibre ici ftrppofé , fe trouver effectivement 
( Lem. 5. Corol. x.nomb. 1.) fuivant BH , fi c'eït avec la 
puiflance H que les puiflances E , F , y demeurent en équi- 
libre , ou paûer ( fritte, gêner. Corol. x. ) par l'appui B , fi 
c'eft fur cet appui que ces deux puiflances demeurent 
ainfi en équilibre entr'elles i mais encore cette force ré- 
fultante de A vers G du concours de ces deux puiflances 
1 , F , doit alors ( Lem. 3 v Corol. z . nomb. 3 . ) être égale à 
la réfiflance de cette puiflance H , ou de l'appui B i c'eft- 
à-dire ( Lem. 3. Corol. 1. ) égale & directe ment, oppofée à 
cette réfiflance. Ce qu'il falloit démontrer.. 

Part. III. Suivant cette précédente part. i.l'on voie 
qu'en ce cas d'équilibre entre les trois- puiflances E , F , 
H, ou entre les deux premières E, F, fur l'appui B, qui 
fAx.i.) luppléeroit à la troifiémeH > la force réfulcante 
du concourt de ces deux puiflances E y F , doit être égale 
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èc directement oppofee à la rélii tance que leur fait la- 
puiflance H , ou l'appui B mis à la place de cette puiflan-» 
ce H > de forte que BH étant ( H}p.)h direction de la ré- 
llftance de la puiflance H ou de l'appui B , cette force re- 
fusante du concours d'actiondes puiflances E , F , contre 
cette réflliance, doit en ce cas-cf d'équilibre, non feuler 
ment être égale à cette même réfiftance de la puiflance H 
ou de l'appui B , mais encore être dirigée fuivant HB err 1 
fens directemenr contraire à celui de cette réfîftance, qui 
eft {Hyp.) fuivant BH , c'eft-à-dirc {patt,x. ) être dirigée 
ihivant AB , ou ( confir. ) fuivant la diagonale AG du pa- 
rallélogramme FIS, lequel ayant ( ton/fr. ) les cotez AR, 
AS, fur les directions des puiflances Ë >F,du concours 
defqueiles cette force réfutte,fait confequemment voir' 
( Lem. y. Corel, r. nomb. x. ) que cette même force fui- 
vant AG , doit être icr à chacune des puiflances E, F , 
comme cette diagonale AG eft à chacun de ces cotez AR , 
AS , correfpondans fur leurs directions. Donc la puiflan- 
ceH , ou la réfîftance de l'appui B mis en (a place , &: par 
confequent aufli ( Déf. 21. Corol. ) la charge de cet ap- 
pui , doit être ici à chacune des puiflances E , F , ( fuppo- 
fées en équilibre contre cette puiflance H, ou fur cet' 
appui B ; comme là diagonale AG du parallélogramme 
RS eft à chacun de fes cotez AR , AS , correfpondans fur 
les directions de ces deux puiflances E , F. -Ce fn'èl falloit 
3. 0 . démontrer. « 

Part. IV. Puifque ( Hyp. ) E.F:: AR. AS. la direction 
de la force rélultante du concours de ces deux puiflan- 
ces E , F , doit être Lem. 3 . Corol. 1 . nomb. 1 . ) de A vers 
G fuivant la diagonale AG du parallélogramme RS,©^ 
< ce qui revient au même ) cette diagonale AG doit être 
fuivant cette direction de la force refubante du con- 
cours des puiflances E, F. Or {part. x.) en cas d'équili- 
bre cette même direction doit être fuivant BH ou pafler 
par B. Donc en ce même cas d'équilibre ici fuppofé; la 
diagonale A G doit toujours aufli être fuivant BH , oil 
pafler par B ; & confequemment ( part r ^)h pnidancé 

Q^iii 
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H , ou la charge de l'appui B mis en la place , doit en- 
.corc être ici- a chacune des deux puiuancesE,F> ( fup- 
poleesen équilibre avec cette puiflance H , ou fur cet 
appui B ) comme la diagonale AG du parallogramme RS â 
elt à chacun de fes cotez AU , AS , qui leur répondent 
fur leurs directions. Ce qu'il falloit^ 0 - démontrer. 

Par. t. V. Cette part. 5. le trouve démontrée dans le 
Corol. 1 . du principe gênerai , en ce que lorfque la dire- 
&ion de la force réfultante du concours des puhTances 
B, F, palTe par l'appui B,la réfiitance invincible ( Hyp. ) 
de cet appui, que cette force trouve alors à fon paflàge, 
quand elle tend vers lui, comme dans lesFig 1 5 3 . 1 5 5 . 
1 57. 1 5.9.. j 6 z. 164. 166. 167. ou quand il tire(pour 
ainfi dire) contr'eile , lorfqu'elle tend à s'en éloigner, 
comme dans les Fig. 1 54. 156. 158. 160. 161. 163. 
^ 6 y doit l'arrêter tout court, & mettre ainfif Lem. 3, 
Corol. \.nomb.\.) en équilibre entr 'elles fur cet appui B 
les puiûançes E , F , (ans qu'aucune d'elles ptûue faire 
oancher le Levier MN d'aucun côté > puifque cette for- 
ce réfultante de leur concours , & ainfi arrêtée ou foûte- 
uue toute entière par l'appui , eft ( Lem. 3 .part. 3 . & Co- 
rol. 6. ) tout ce que ces deux puifla nces E » F, font ci effort 
fur ce Levier MN. Ce fi il falloit 5 0 . démontrer , & ce 
qu'on verra encore titre ci-après dans le Scbol. du Th. 

Pa ht. V I. Puifque les puiûançes E , F , font ici en- 
.tr'elles ( Hyp. ) comme les cotez AK , AS , du parallélo- 
gramme R.S , fuivant lefquels elles font dirigées : la force 
réfultante de leur concours fera ( Lem. 3 .Corol. i.nomb. 1 .) 
fuivant la diagonale AG de ce parallélogramme. Donc 
cette diagonale prolongée panant {Hyp.) par l'appui B , il 
,y aura encore ici équilibre {part. 5.) entre-ecs deuxpuiG 
lances E , F , fur cet appui B. Ce qu'il falUit 6°. démontrer. 

Autre Démonstration. 

Ce Th. 1 1 . pourroit encore le démontrer par le Th. 1, 
confiderant le Levier MN comme un corps fans pe*. 
Jeteur, çiré avec des cordes par trois^uiflances EjF,^, 
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i la fois, ou comme un corps tiré par les deux première!' 
E, F, contre bcroifiémc H qui lui tienne lieu depefan-* 
, teur,de même que fi ce Levier MN étok un poids de 
cette pefanteur H , foûtenu ou tiré avec des- cordes XE, 
OF,parcesdeux premières puiifancesE r F. Suivant cela y 
Pa r. t. Ir La partie i . du Tn. I . fera voir qu'en cas d'é- 
quilibre > la direction BH prolongée de la pefanteur ou 
puiflance H, paûera toujours par le concours A des di- 
rections pareillement prolongées XE , OF , des puiflance» 
E,F , fui vaut leur plan , & à travers l'angle DAP ou 
RAS , que ces deux directions-ci prolongées font entre- 
clles , quel qu'il lbit : de forte qu'en imaginant au Levier 
MN un appui B,dont la réfilfcance contre les puiflance» 
E,F,y fupplée ( Ax. x. ) celle de fa pefanteur ou puif- 
fance H , celk-i-dire r dont la réflf tance & la direction 
foient les mêmes que celles de cette puiflance ou pefan- 
teur H de ce Levier > cette direction HB prolongée de 
cet appui B ,ou de cette puiflance H , paUlra encore ( en 
cas d'équilibre ) par le fommet A de l'angle DAP ou RAS 
compris entre le* directions ainfi prolongées des puhTan- 
cesE,F , a travers de cet angle & fuivant fon plan. Ct 
il fallait ewore i°. démontrer. 

Part. 1 1. La part. i. du Th. i. fait aafli voir qu'en 
ce cas d'équilibre cette direction BH de la puiflance ou 
pefanteur H du Levier MN, fera toujours en ligne droite 
avec celle de la force résultante du concours des puif- 
fancesE,F. Donc en fuMkuant encore un appui B dans 
la direction BH de cette pefanteur ou puiflance H , au lieu? 
d'elle , lequel ( Ax. z. ) la fupplée par fa réfiltance j la 
direction de la force réfultante du concours des puiflan^ 
cesE,F, paflera auffi toujours (en cas d'équilibre ) par 
cet appui B. Ce qu'il falloit encore x°. démontrer. 

P a R t. 1 1 1. La part. 3 . du Th. 1 . fait aoiîi voir qu'en 
ce même cas d'équilibre , la puiflance ou pefanteur H du 
Levier MN , & confequemment aufli ( Ax. 2. ) la réfi- 
ltance de l'appui B mis en la place de cetre pufliance ow 
jclàiiteur H, doit toujours être à chacune des puiflance* 
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*i > F , comme la diagonale AG du parallelogrammellS,- 
eft à chacun de fes cotez AR , AS ,correfpondans fur les 
dire&ions EX, FO , prolongées de .ces puilTanccs E, F. 
Ce qu'il falloit encore $ °. démontrer. 

Part. I V. La part. 4. du Th. 1. fait pareillement 
voir qu'en ce cas d'équilibre , non feulement la direction 
de la Forge résultante du concours des puiûances E , F, 
c'eft-à-dire ( Lem. 3 . Çorpl. 1 . nomb. 1 . ) là diagonale AG 
du parallélogramme RS , fait des cotez AK , AS , pris en 
rai km de ces deux puiiTanccs fur leurs dirediohs^ paflera 
toujours fuivant la direction BH de la puiflance ou pe- 
£inteurH du Levier MN , 4c confequemment aufTipar 
l'appui B , mais encore que la réfiftanec de cette puiuan- 
ce ou pefanteur H , ou de l'appui B mis .en fa place dans 
fa direction BH ^ doit alors être à chacune des puiûances 
E , F , comme cette diagonale AG du parallélogramme 
RS eft à chacun de fes cotez, AR , AS , correipondans 
fur les directions de ces deux puilTanccs E , F. Ce qu'il {air 
bit encore 4°. démontrer. 

Les part, y 6. de ce Thépreme-ci peurroient aujfi fe démon- 
trer par la part. 6 . du Th. 1 . mais les démonjlrations qui en 
réfulteroient , ne J croient que celles-là mêmes qui f croient de 
ces deux part. $ . (t. dans la démonftration générale qui précè- 
de celle-ci , feulement plus longues &. moins claires que celles- 
là far le tour qj*'/l faudrait prendre alors pour y revenir } c'eft 
pour cela que nous ne nous y arrêterons pas davantage. 

Nous ne parlerons pas non plus davantage de la puiffance H 
qui,prife au hasard entre les trois puissances F, H, appliquées 
au Leviez MN , en quelque ordre ejr fuivant quelques dirc- 
ftions quête foient,ne vient a" être employée que pour faire 
%>oir que l'appui M mis en fa place , cejl-a-dire , en fan point 
£ application à ce Levier , ré ji fierait de même qu'elle aux deux 
autres ptuflartees E , /' , en équilibre enir elles i ey qu'un Le- 
pier quelconque prejj é , pouffé , ou tiré par deux pttiffanecs fui- 
un appui place a tel point qu'on voudra de .ce Levier , revient 
fou jours à un qui le ferait par trois puiffances , dont une quel- 
ffinaue feroità la place de est appui , & font une quelconque 
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iûuffi. agiroh feule, contre les deux autres : pour faire voir, dis- 
je , qu'en quelque point d 'application de ces trois puijjances à un 
Levier, qu'on plaçât cet appui au lieu de celle qui y était ap- 
pliquée ,i équilibre s'y feroit toujours de même , & avec les 
mêmes rapports entre les deux puijjances refiantes , ejr la réfi- 
Jlance de cet appui , qu'entre ces deux mêmes puijjances & la 
troisième dont cet appui tiendroit la place >•& quainfi h divi- 
Jion ordinaire des Leviers en trois efpeces difiinguées entf elles 
. parles différentes pofitions de cet appui ejr des deux puijfances 
qu'il foutient , eft auffi inutile pour avoir ces rapports , qu'on 
fa cru necejfaire pour paffer Je celui d'entre deux puijjances 
en équilibre fur un appui entr elles ( qui étoit le feul qu'on y 
cherchât avant le Projet qui parut de ceci en i6^"j.)a celui 
tt entre deux puijfances, dont l'une feroit entre l'autre ejr cet 
*appui. Nous ne parlerons donc plus de la puijfance H , mais 
feulement de C appui S , qu'on vient de voir en faire la fonition 
centre les. deux autres puijfances E ,f ,cn équilibre entr elle s. 

AVERTISSEMENT. 

Pour abréger nos expreflïons , nous appellerons doréna- 
vant B , la charge ou ( Déf 1 1 . Corol. ) la réiïilance de 
l'appui de ce nom. 

Corollaire I. 

En cas d'équilibre entre les puiflances E, F , fur l'appui 
B , la diagonale AG du parallélogramme RS de la part. 4. 
f lit des cotez AR, AS , pris en raifon de ces deux puif- 
lances E , F , fur leurs directions , panant toujours ( part.4.) 
par cet appui B> il eft .vifible que ce parallélogramme 
doit être le même que celui de la part. 3 . fait kir cette 
diagonale AG prife fur AB , fans le mettre en peine du 
rapport de fes cotez AR , AS , fuppofez feulement fur 
les directions des puilTances E F 6i ainfi en ce cas d'é- 
quilibre le rapport de AR. AS;:E. F. fuppofé dans la 
part. 4. doit auifiie trouver dans la part. 3. Ce qui fuit 
au'TL de cette même & feule part. 3.puilquc donnant 
£.B : : AR. AG. fie B. F: : AG. AS. en cas d'équilibre. 

Ri 
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elle doit auffi donner alors ( en raifon ordonnée ) E. F ; : 

AR. AS. 

G o r a L L A i r e I I. 

Par confequent la diagonale A G prolongée oaflanr 
toujours (part. 3.4. ) par l'appui B en cas d'équilibre en- 
tre le*» puiflanccs E , F , fur cet appui , fi de ce même ap- 
pui B on imagine les perpendiculaires BD., BP , fur les di- 
rections XE , OF , prolongées de ces deux puiflanccs ; le 
Lem. 8. donnant AR.. AS:: BP. BD. ce cas d'équilibre 
donnera auflt toujours ( CoroL 1 . ) E. F : : BP. BD. c'eit-à- - 
dire (Df/.u.) que ces puiflances E,F , feront toujours 
alors cntr'elles en raifon réciproque de leurs diitances 
BD , BP, à l'appuïBde leur équilibre. 

Corollaire III. 

Réciproquement fiE. F:: BP. BD. il y aura équilibre 
entre ces deux puiflances E , F , fur l'appui B : car fi au- 
tour d'une diagonale quelconque AG prife depuis A 
vers G fur AB prolongée, on imagine un parallélogram- 
me RS qui ait les cotez AR , AS , fur les directions pro- 
longées EX , FO , des puiflances E , F , le Lem. 8 . donnant 
alors BP. BD:: AR. AS. l'on aura aufli pour lors E.F:: 
AR. AS. Par confequent ces deux puiflances E , Fie- 
ront alors ( part. 6. ) en équilibre entr 'elles fur l'appui B. 
f 1 c 154» C'ejl-là , fuivant ce quon a rapporté de M. Fermât au com- 
mencement de cette Section-ci dans l'art. 3 . du Schol. de la 
Vef. il. ce que lui , M. Pafchal , & M. de Roberval cher- 
choient d^ns le cas de la Fig. 1 5 4. en y prenant À pour le cen- 
tre de la Terre , & les pu: fiance s E , F , pour des potdi qui y ten- 
dent i cr comme les de mon ft rations précédentes conviennent à 
toutes fortes de Leviers , & à toutes fortes de dmeitons des 
poids eu puijjances qui y feront appliquées , au heu du Levier 
droit MN de la Fig. 154. on peut prendre ici le circulaire 
ponctué X(lBx concentrique à la Terre ( auquel les puiflances 
ou les poids F. , F ,de tendances k (on centre A, [croient appli- 
quées ai X , ,v , rjr l«' rencontré e» B par la direction prolongée 
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A G le t effort résultant du concours Accès foi As ou fui (fane es) 
ainfi que faifoient MeJJieurs Ae Fermât , rafchal ejr Ae Ro- 
be ruai , pour arriver ( a ce qu'ils croyoient ) plus aifément a» 
.but où ils tendoient , comme fi la figure Au Levier y ejr la va- 
riété Ae s Aircftions Aes poiAs ou puijjances , y faifoient quelque 
chofe. Les propriété^ que ces MeJJieurs y cherchaient /font ici 
démontrées Ae ce Levier circulaire X$Bx chargé fur fon ap- 
pui B Ae puiffances ou Ae poids tenAans a fon centre A , comme 
Ae tout ce au on y voit S autres Leviers >ff avoir, que E.F:: 
£P. BD. dans ce Levier circulaire ainfi chargé , comme Aans 
tous ceux-là. M. de Roberval , qui parloit pour lui , pour 
M. Pafchal contre Ai. Ae Fermât , arriva pourtant à cette 
propriété' pour ces directions requifes de poids tendàns au cen- 
tre A Ae la Terre , en démontrant ( comme A rehimede ) le rap- 
port Ae Aeux puijjantes Ae directions parallèles, en équilibre 
fur un Levier droit dun apput pofé entr elles , & en paffant 
enfuite de ces directions parallèles aux concourantes. Mais 
M. de Fermât s'oppofoità ce pajfage , quoiqu'il admit ce prin- 
cipe £ Archimede pour les directions parallèles ,& que pourU 
faire fervir aux directions concourantes , Ai. Ae Roberval n'y 
employât que les fuppojitions qu'on y employé er.core tous les 
jours > marque que ces fuppofitions , quoique vrayes , ne font 
pas aje[ claires pour être admifes aufil gratuitement qu'on les 
fait. 

Co rollaireIV. 

Si les puiflanecs E, F , au Levier MN, n'y faifoient fio 
^point équilibre entr'eilc!> fur fon ippui B , & qiu ce tac, & 
par exemple , la puilVance E qui l'emportât fur la puif- ' uf * u 
lance F j il elt viltble que la puilTance E feroit alors plus 
grande , ou la puiilancc F plus petite qu'il ne fauuroic 
pour faire équilibre entr elles fuivant leurs uiredions, 
&i confequeniment ( Corollaire z. ) qu'on auroit alors 
h. F > BP. 1UX 

Corollaire. V. 

«Réciproquement il E.F > BP, BD. il n'y aura point d'é- 
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quilibre entre les puiflances E , F, fur l'appui B , & ce 
iera E qui l'emportera fur la puhTance F > puifque s'il y 
avoic équilibre entr'elles , l'on auroit alors ( Corot, i. ) 
E. F: : BP. BD. Et fi c'étoit F qui l'emportât fur E , l'on au- 
roit auffi pour lors ( Corot. 4. ) E. F < BP. BD. Ce qui l'un 
& l'autre ieroit contre l*hypothefe.Donc fi E. F > BP. BD. 
il n'y aura point d'équibbre entre les puiflances E, F, fur 
l'appui B. Gn démontrera de même qu'il n'y en auroit 

Î»as non plus fi F. E : : BD. BP. & que ce feroit alors F qui 
'emporteroit fur E. 

De ces Corollaires fuit la rai fon de la force dès Ci féaux ,des 
rincettes , des Tenailles , tjr de femblables Machines. Car ce 
font autant de Leviers , ou Plutôt de doubles Leviers dans cha- 
cun de ces infirumens t dont le clou qui en lie Us deux Leviers 
enfemble , ejt le centre ou l'appui commun de ces deux Leviers* 
ér parce que les branches qu'on tient k la main y font plus lon- 
gues que les ferres , auffk la force qu'on applique À ces branches 
qui en font comme les diflances à F appui ,y a un bien plus grand 
effet par rapport à ce qu'on- pince dans les ferres , ej ce d'au- 
tant plus grand que ces branches font plus longues que ces 
ferres. 

Corollaire VI. 

Le Corol. 2 . donnant E. F : : BP. BD. en cas d'équilibre, 
entre les puiflances E , F, fur l'appui B ; & le Corol. 4. 
donnant E. F > BP. BD. en cas de non équilibre , & que- 
ce fut la puhlance E qui l'emportât fur la puiflance F , l'on 
aura ExBD=rFxBPdans le premier cas , & ExBD> FxBPj. 
dans le fécond j c'eft-à-dire [Défi 11.) que les Momens fe- 
ront égaux entr'eux dans le premier cas , & le Moment 
de la puiflance E plus grand que celui de la puiflance F- 
dans le fécond. 

Corollaire VIL 

Le Corol. 3 . fak réciproquement voir que les puiflan- 
ces E > F , feront en équilibre entr'elles fur l'appui B , fi les 
Momens en font égaux entr'eux , c'eit-à-dire ( Défi. 1 * . ) 
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R ExBD=FxBP> puifqu'alors on auroic E. F:: BP. BDi 
auquel cas le Corul. 3. fait voir qu'il y auroit équilibre 
encre les puiiTances E >F , fur l'appui B. 

Corollaire VIII. 

Le Corol. 5. fait réciproquement voir que les puiflan-* 
ces E , F , ne feront point en équilibre entr'clles fur l'appui 
B , fi les Momem en font inégaux , & que ce fera la puif- 
fance E qui l'emportera fur la puùTance F , fi le Moment 
de la première eft plus grand que celui de la féconde, 
oteft-a-dire ( Déf. 11,] fi ExBD >FxBP> puifqu'on au- 
roit alors E. F> BP. BD. auquel cas le Corol. 5 .fait voir 
qu'il n'y auroit point d'équilibre entre les piuffancesE, > 
F, fur l'appui B. 

Co R O L L A I R I I XI 

Il fuit des précedens Corol. 1. 3 . 4, 5. 6. 7. 8. que le 
de^réou Ix quantité d'à élion ou d'imprellion ( Momentum) 
d'une puiflance fiu* un Levier , ne fe prend pas feulement 
de la grandeur de fa force employée , mais auflide fadi- 
ftance de fa ligne de direction au point d'appui du Le» 
vier fur lequel elle agit : de forte que le produit de cette 
diftance par la force employée de cette puùTance , eft la 
xiïefure de fon action , ou de Timprelfion ( Momentum ) 
qu'elle fait fur ce Levier. D'où l'on voit que lorfque plu- 
heurs puiflancesou poids font équilibre entr'eux fur un 
appui de Levier : il faut que les lommes de ces produits 
ou Momens antagonistes loient égales de part & d'autre 
de l'appui ; & réciproquement que fi ces deux fommes 
font égales cntr'elles , tous ces poids ou puiflances demeiN 
reront en équilibre fur cet appui» Cela fe verra encore 
autrement dans le Corol. 1 . du Th. 1 5 . 

CorollaireX 4 . 

Ce Corol. 9. fait auflî voir qu'en quelque point d'un^ 
Levier qu'une puiiTance lui foie appliquée , pourvu que 
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la diftance de la ligne de direction de cette putfTance au 
point d'appui de ce Levier foit toujours la même j fon 
art ion ou imprefllon ( Momentum ) lur ce Levier lera auffi 
toujours la même. 

Par la même raifon , fi différentes puiflances égales 
agifloicnt fuccefllvement fuivant la même direction , ou 
iuivant des directions également disantes du point d'ap- 
pui du Levier auquel elles feroient appliquées j leurs 
actions ou impreflîons ( Momenta) lur ce Levier feroient 
au (fi égales ; 8c confequemjnent { Corol. 5. ) il y auroit 
alors équilibre entrclles. 

Corollaire XI. 

■ 

Si Drefencement on prend pour finus total la droite AB 
menée de l'appui B du Levier MN au concours A des di- 
rections EX , FO , prolongées des puiflances E , F , appli- 
quées en X,0,à ce Levier j les perpendicuiaires BD, 
BP, menées de cet appui Bfur ces directions , fe trouvant 
alors cerc ( Dcf. 5?. )les (mus des angles BAE , BAF , de 
chacune de ces mêmes directions avec la droite AB , ce 
qu'on voir decesperpcndicLil.iircsBD,BP,dans les Corol. 
•i . 3.4. 5 . elt pareillement vrai des finus de ces deux an- 
gles BAÉ, BAF : fçavoir, 

i°. Qu'en cas d'équilibre entre les puiflances E ,F , fur 
l'appui B , ces deux puiilanccs E , F , le ront toujours alors 
entr'eiles ( Corol. 1. ) en raifon réciproque des finus de 
ces angles BAE, BAF > compris encre chacune des dire- 
ctions de ces puiilanccs 2c la Jroice AB. 

a". Réciproquement que fi ces deux puiflances E , F, 
appliquées au Levier M\ , y font entr'eiles en ce rapport 
il y aura pour lors ( Corol. 3'. ) équilibre entr'eiles lur cet 
^ippui B. 

3 0 . Que fi les puiflances E, F, appliquées au Levier 
MN , n'y iailoienc point équilibre entr'eiles iur l'appui B, 
cv que ce fut , par exemple , la puiflance E qui l'emportât 
jfur la puiflance F , cette puifiance E feront alors {Corol^.) 
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à cette puiflanceF en plus grande raifon que le fi nus de 
l'angle BAF au fmusde l'angle BAE. 

4°. Réciproquement , que fi la puiflance E étoit à la 
puifianec F en plus grande railbn que le finus de l'angle 
BAF au finus de l'angle BAE, cette puuTancc E l'empor- 
terait ( Corol. 5 . ) fur la puitlance F , de manière qu'il n'y 
aurait point alors d'équilibre entr'elles. 

Corollaire XII. 

Soit b le point ou, la droite XO eft rencontrée par la 
diagonale AG prolongée de part ou d'autre jufqu a elle, 
& que les angles bXA , K)A , des directions des puiiîàn- 
ces E, F , avec cette droite XO , foient égaux cncr'eux: 
les Corol. 1. 3. font voir que fi. ces deux puillances ainli 
appliquées au Levier MN , font en équilibre entr'elles 
fur fon appui B, elles feront alors entr'elles en raifon ré- 
ciproque des bras bX y K) , d'un Levier droit XO , dont 
l'appui ferait en£ j c'eft-à-dire , qu'on aurait alors E. F: : 
kO. bX. Et réciproquement que fi ces deux puuTances 
font entr'elles en cette raifon, elles feront aulîi en équi- 
libre entr'elles fur cet appui B ou b. Car en menant^, 
^perpendiculaires aux directions XE , OF , prolongées 
de ces deux puilfances E,F , & confequemment( Cor. 1.} 
parallèles à BD ,BP , chacune à chacune 

i°. Dans les Fig. 153. 1 54. 155. 156. 1 5 7. 1 5 S. Fio.-ifj. 
1 5 9. 1 60. 1 6 1 . \ 6 1. ou les angles ( Hyp. ) égaux bXA, St ^ l ^ ntes 
bOA , rendent le triangle XAÔ ifofcclle j les triangles ^ 6 T a 
bdA y bpA , ainfi faits femblables aux triangles BDA,BÏA, 
chacun «1 chacun , de même que les femblables entr'eux 
bdX , bpO , donneront BP. BD ::bp.bd:: bO. bX. Donc en 
cas d'é -uilibre fur l'appui B, l'on aura ici ( Corol. r. ) 
E. t::b0.bX. Et réciproquement fi ces deux puillances 
E,F , font entr'elles en cette raifon, il y aura ici (Cor. 3.) 
équilibre entr'elles fur l'appui B. 

i°. Dans les Fi ; r . 163. 1 64. 1 6 y 1 6 6. 1 6 7. où les an- Tl0 . i<f;< - 
gles ( Hyp. ) éeaux bXA , bOA , rendraient les droites EX, St ru.va-»j 
FO, &' conij .ueminent auili ( Lcm. 6» Corol. 1 . t.,) BA , '^[f 1 
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coures trois parallèles entr'ellcs : ce qui rendant fembla- 
bles les triangles bdX , bpO , & égales deux à deux , les 
perpendiculaires comprifes entre BA , & chacune des 
deux autres EX , EO de ces trois parallelelcs > fçavoir., 
bd~bD, & ty— BP j l'on auroit encore ici , comme dans 
Je nomb. t. BP. BD : : bp. bi : : KX bX. Donc aufli en cas d'é- 
quilibre entre lespuiûances E, F , fur L'appui B., Ion au- 
roit ici ( Corol. 1. ) E. F : : bO. bX. Et réciproquement û 
ces deux puiflances E , F , étoient entr'ellcs en cette raifoq, 
il y auroit ici ( Corel. 3 . ) équilibre entr 'elles fur l'appui jû. 

Corollaire XIII. 

•Tj' Si prefentement on fuppofc aue fur un Levier droic 
UJ " MN d'un appui B pofé dans fa direction. , tel que dans les 
Fig- 1 5 3 • 1 s 4- 1 6 3 . 1 64. les directions despuiflances E, 
F, font parallèles entr'ellcs : les bras BX, JKÎj de ce Le- 
vier étant alors (D/f. 1 z. ) les diftanceselles-mcmesdefon 
appui B aux directions EX , FO , de ces deux puiflances, 
ou en raifon de ces diltanccs , félon que ces directions pa- 
rallèles EX , FO , feront perpendiculaires , ou non > à ce 
levier droit MN:les Corol. i. 3. font voir que fi ces 
deux puiflances E,.F , font entr'eUes en raifon récipro- 
que de ces bras BX , BO , du Levier , c'eft-à-dire , fi E. F : : 
flO.BX.il y a\ua pour lors équilibre encr'elles fur l'ap- 
pui B réciproquement que fi avec de telles directions 
Jiir un Levier droit, elles font en équilibre.entr'.elles,elles 
/eront aufli pour lors en ce rapport. Tout cela fuit aufli du 
.précèdent Corol. 1 1 . 

Cejl-lk .ce qu'on appelle d'ordinaire le premier principe de 
Mécanique, excepté Ai. Defcartes , & Varron furifconfulte 
Genevois , le/quels ont pris tous deux pour u premier principe, 
cju'il ne faut ni plus ni moins de force pour lever un corps 
pelant à une certaine hauteur , que pour en lever un au- 
xrc moins pefant à une hauteur d'autant plus grande, 
qu'il eft moins pefant , ou en lever un plus pefant à une 
fauteur d'autant moindre. C 'eji ainji que parle M. Dep- 

fiarttt 
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^artts dam fes Lettres , Tom. I. Lett. 7 3 . Vokîprêfentcment 
comment parle Fanon dans la par. 13. de (on Traité De 
Mocu , imprimé a Genève en 1584. chez, Jacques Stocr : 
Tantum enim eft libram unam quatuor fpatiis moveri , 
quantum iibras quatuor uno fpatio eodem tempore.* Cet 
Auteur dit aujji dans la pag. 21. Si enim tança fit tarditas 
motus vis unius, refpe&u motus vis alterius , quanta eft 
proportio vis illius ad hanc , non fiet motus. Ce qui ejt aujji 
Je principe de Galilée , lequel principe revient à l'autre , m 
. t autre à lui > puifaue dans les Machines les -ejpaccs font ton- 
Jours comme les vttcjfes. 

Au rejle , tout cela Cuit Ji naturellement de notre Ax. 1 . 
j connu de tout le monde , qu'il n'a pas été ntcejfaire que Galilée 
.ni Defcartes ayent ici rien emprunté de Varron.^ ni Dejcartes 
, de Galilée. Aujji nefi-cc que pour indiquer ce principe , & pour 
rendre jufiiee À tom Us trois , qu'on rapporte ici ci qu'Us en 

C OKOLLAUE XIV. 

Il fuît du précèdent Corol. 1 3 . que dans la fuppofî- 
-tion qu'on fait d'ordinaire des directions parallèles des 
' poids appliquez à une Balance ou à une Romaine , mo- 
biles en B l'une & l'autre par rapport à leur a.nfe BH » les 
poids E , F , en équilibre aux extrèmitez M , N , des bras 
-égaux BM , BN , d une Balance reprefentée dans la Fig. 
169. y doivent être égaux entr'eux > ÔC qu'en équilibre 
a l'extrémité M d'un des bras BM de la Romaine repre- 
,icntée dans la Fig. 170. & au point quelconque O de 
fon autre bras BN , ces deux poids doivent être entr'eux 
en raifon réciproque des dilfcances BM , BO , où ils fe 
trouvent alors du point B. Cecjuifait voir l'utilité de la 
Balance pour pefer des poids égaux , & de la Romaine 
pour en pefer d'inégaux quelconques E contre un Pefon F 
xoùjourUe même , mobile le long d'un bras BN : des poids 
E , dis- je , d'autant plus grands que la longueur du bras 
BN l'elt davantage par rapport à l'autre bras BM , & que 
le Pcfon F peut s'éloigner davantage de l'appui ou de 
i'elfieu B de la Romaine. 
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Pour la fureté de ces Machines à peferjl y a des pre'ea*- 
tions À prendre dms leur conjhuci ion tjr dans leur ujage : on 
en pa.lera dans la fuite. 

Corollaire XV. 

Tic. if 5* Quelques foienc les directions des puiflanccs quelcôn- 
* fuivame$ ques E , F , il fuit auflï des parc. 5 . 6. que dam les Leviers 

jrip'iifu j w p jgurcs 

marquées ici en marge , dans lesquelles la dia- 
gonale A G prolonge'e du parallélogramme RS , pailè 
dans l'angle XAO compris entre les directions de ces 
puiflanccs j cette diagonale prolongée paffant toujours 
• par quelque poîn: de ces Leviers , quetau'en - foient les 
ligures & les longueurs, il y aura toujours quelque point 
B , fçavoir , celui de leur rencontre avec cetee diagonale 
prolongée , fur lequel appuyer ou foùtenus , ces deux puif- 
lances E , F , pourront toujours demeurer en équilibre en- 
tr'clles , quelque rapport qu'elles ayent l'une Se l'autre». 
& quelqu'en îbient les directions.. 

Corollaire XV T. 
Jim» i<3. U n » crt p as de "même des autres Leviers des Figures 
16*6.1*7. marquées pareillement ici en marge, dans lesquelles La 
diagonale A G , quelque prolongée qu'elle Toit, ne pafi'e 
point dans l'angle XAO , mais dans Ton complément à 
deux droits. Car cette diagonale AG , quelque prolon- 
gée qu'elle loir , pouvant ne point rencontrer ces Leviers, 
faute d'être alTcz long ou de ligure qui le permette , & 
même ne pouvant jamais les rencontrer , quelques longs 
qu'ils foient, lorsqu'ils font droits , comme dans les Fig. 
163. 1 64. Se que les puhTances E , F ,.qui leur font ap- 
pliquées , font emr'elles en raifon réciproque des iinus 
des angles de leurs lignes de direction avec ces Leviers, 
Se rendant ainfi la diagonale AG parallèle à ces mêmes 
Leviers j tous ces Leviers peuvent être défigure ou de 
longueur à n'avoir jamais chacun aucun point fur lequel 
appuyé il puifle (outenir les puiilances E , F, en équilibre 
emr'elles , 6c même Tes droits , quelques longs qu'ils foient* 
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ne-pei*vent jamais avoir un tel point d'appui , lorfque ce* 
puiflances y font entr'elles dans la raifon précédente. 

COROUAUE XVII. 

Ainfi en gênerai lorfque deux puiflances E , F , étant Fr 0 : m,: 
dannéesavec leurs directions , & la pofition MN du Le- f^ ni ^ nte% 
vier auquel elles font appliquées , on demande le point ! u ^° 1 7 ' 
d'appui B^le ce Levier , fur lequel ces deux puiflances 
demeureraient en équilibre entr'elles > il n'y a qu'à pro- 
. longer la diagonale AG du parallélogramme RS rait(com- 
mc ci-deflus ) de cotez AR , AS, pris en raifon de ce« 
. deux puiflances E > F, fur leurs directions depuis le point 
de concours de ces mêmes directions: fi cette diagonale 
AG prolongée rencontre le Levier MN , leur point de 
rencontre fera ( fart. 5.6.) celui de l'appui cherché > Se 
fî-ellc ne peut le rencontrer , ce Problème fera ( principe 
geur. Corol. 1.) impolfible. 

Corollaire XVIII. 

:I1 fuit encore des part. 5.6. conformément aux Co- 
rol. 14. 15. que les deux mêmes puiflances quelconques 
E , F , peuvent faire fucccffivemcnt équilibre îur une infi- 
nité de points d'appui B d'un même Levier MN , en chan- 
geant feulement leurs directions , puifqu'on les peut va- 
rier en tant de manières que la diagonale AG prolongée 
paiTera fucceflivement par tous les points imaginables de 
ce même Levier , excepté par les points X, O, où ces 
. doux puiflances lui font appliquées. 

Corollaire XIX. w 

Il fuit au/fi du nomb. 1 . du Corol. 1 1 . que fi un poids Im. x«». 
E-efl: appliqué en X à un Levier XB avec plulieurs puif- 
fances.F ,F , de directions différentes , capables de le loû- 
tenir chacune fuivant fa direction particulière XF fur 
l'appui B de ce Levier > & que fi après avoir mené d'un 
point A quelconque de la. direction XA du poids E,la 
.droite A Z parallèle à BX menée de cet appui B au point 

Sfij 
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d'application X y quelque foit la figure de ce Levier, otr 
prolonge toutes les directions FX>FX,.jufqu'à ta rencon- 
tre M , M , de cette droite AZ; chaque ligne XM expri- 
mera la puiflanceF ,dont elle fera la direction , & tou- 
tes les XM toutes les puiûances F capables chacune de 
foutenk- le même poids E dans la même ficuaùon XB du 
Levier fur ion appui B. 

Car le nomb. i. du Corol. 1 1 . fait voir que chaque * 
puiuance F capable de foûrcnir fuivant & direction XF 
lur l'appui B du Levier XB , doit être à ce poids comme 
le finus de l'angle BXA eft au finusde l'angle BXF , ou 
( à caufe de KL fuppofée parallèle à BX ) comme le fi- 
nus de l'angle XAM elt au finus de l'angle XM A correl- 
pondans > & par confequent aufîï ( Lent. 8. Corol. i.) 
comme chaque XM eft à XA. Donc toutes les XM fe- 
ront ici entr'elies comme toutes les puiflancesF capables 
d'y foûrcnir le même poids E chacune fuivant la direction* 
de chaque XM correfpondantes. Donc auffi, 

i°. Lorfque la direction XF dune de ces puiflancesF 
fera en ligne droite avec XA du côte oppofé > XM fe^ 
trouvant alors égale à XA , cette puiuance F fera auifi. 
pour lorse'galeau poids E. 

r°. Si l'angle BXF du coté de F (e trouve égal à l'an- 
gle BXA , la puiuance F fe trouvera encore alors égale 
au poi.ls Eipuif ]uc les parallèles AZ , BX , qui rendent; 
les angles XMA— BX1 ,XAM=BXA, rendroicutXMA. 
=XAM , &i ci>nfecuemment XM=XA. 

3 °.Donc {nomb. Fjles puiflancesF pourroient avoir deux 
directions, fça voir,cclle:> des nomb. 1.2. fuivant lclquelles- 
eties devroient chacune être égale au même poids E 
pour le foûtenir en équilibre fur l'appui B du Levier BX~ 

4 0 . Lorlque XF fe trouvera confondue avec XB pa- 
rallèle ( Hyf. ) à AZ , la prolongation de XM paralleleaufil 
pour lors à AZ r fe trouvant alors iniînie par raprort à. 
XA i la puiflance F qui auroit cette direction , devroit 
aufiî être infinie par rapport au poids E pour pouvoir ici 
k ibutenir fur l'appui B^ 
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Si l'on imagine prefencement difFerens poids E , foûte- 
îkxs fur l'appui B au Levier XB par une puifTance F fui- 
vant différentes directions XF i lenomb. 1. du Corol. 11. 
fait encore voir que tous ces difFerens poids £ , capables 
d'être aiu.fi fucceffivement ioutenusjpar une même puif- 
fance F, feront entr'eux comme les (mus des angles BXF 
faits des XB avec les directions correfpondantes XF de 
cette puiûancei 

Car ce nomb. 1. duCorol. 1 1 . fait voir qu'en cas d'é- 
quilibre cette puiflance F doit être à chaque poids E, • 
qu'elle foûtienaroit ainlî , comme le finus de fangle {Hyp.\ 
confiant BXEferoit au finus de chaque angle BXF que 
la direction XF- fuivant laquelle cette puifTance F fou- 
tiendroit ce poids E, ferok avec XB. Donc tous ces difFe- 
rens poids E feroient ici entr'eux comme les finus des an- 
gles correfpondans BXF. Donc aufli , 

i°. Tant que la puiiTance F foûtiendra le poids E fui- 
vant une direction XF directement oppofée à celle XE 
de ce poids , l'angle BXF fe trouvant alors complément 
( à deux -droits ) de l'angle BXE , & les finus de ces deux 
angles étant ainfi ( Déf. *>. Corol. 1. ) égaux ou le même* 
le poids E fera aufTi pour lors égal à la puifTance F,ainfi 
qu'on l'a déjà vu dans le nomb. 1 . du Corol. 19. 

:°. Si l'an ;le BXF du coté de F , fe trouve égal à BXE, 
le poids E fera encore ici égal à la puifTance F , ainfi que 
dans le nomb. 2. du précèdent Corol. 1 9. 

3 0 . Donc { nomb. 1 . ) la puifTance F pourrait avoir deux 
directions difFerentes , Ravoir , celles des nomb. 1 . i. fui- 
vant lcfquelles elle pourroit foutenir des poids égaux fur 
l'appui B du Levier XB > ce qui revient auffi au nomb. 3 . 
du Corol. 15». 

4 0 . Si la direction XF de la puifTance F > fe trouvoit 
confondue avec XB , l'angle BXF fe trouvant alors nul- 
ou zéro , & confequemment aufli fon finus , le poi Js E fe- 
roit auffi pour lors nul par rapport a cette puiflance F*. 

S£ iij, 
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c'cil-À-dirc , abfolumcnt zcro , fi cette puiûanecF etoir 
finie ; ou clic infinie , fi ce poUs étoît fini. Ce qui revient 
pareillement au nomb. 4 du Corol. 1. p. 

CpROLLAU£ XXL 

&nii»an't'ss "Fuifqu'en gencraLdans le cas d'équilibre fur-l'appui B 
jufqu'iitfr. de quelque Levier MNque ce foit , entre deux pu i (lances 
quelconques E, F, la réhitanec ou la charge de cet ap- 
pui B cfi: toujours { pan. 3.4. ) à. chacune de ces deux 
puiflances E, F, comme la diagonale AG du parallélo- 
gramme RS .ell a chacun de les cotez AR , AS , corref- 
pondans fur. leurs directions prolongées EX , FO > c'eft- 
a-dire ( à caufe de AS=:GR ) comme le coté AG du trian- 
gle AGR elt à fes deux autres, cotez AR * GR > Ton aura 
( Lcm. 8. Corol. 1. ) cette rélîllance ou charge de l'appui 
B-à chacune de ces deux puiflances E ,F , comme le finus 
de l'angle ARG , ou de Ion complément RAS > efb à cha- 
cun des finus des angles AGR ou G AS , & GAR j c'eit-à- 
dire , la réfi ftanec ou la charge de l'appui B , & les puiflan- 
ces E , F , alors entr'clles comme les linus des angles RAS, 
G AS, GAR, ou ( à caufe que: les angles XAO , BAO, 
BAX , leur font égaux ou complemens^ deux droits) 
comme les finus des angles XAO, BAO, BAX. 

CûRÛLL AUX XX IJ. 

' Donc le finus de chacun des trois angles RAS., GAS > 
.GAR , ou XAO, BAO , BAX , étant toujours ( Lem. 8. 
Cjorol. 1. ) moindre que la fomme des deux autres , tant 
que l'angle XAO, que font entr'clles les directions des 
puiflances E, F, e<i fini , les iiuus des autres l'étant aufli 
pour lors , à caufe que leur fommet commun A n'en: alors 
qu'à unediltance finie du LevierMN j la charge de l'appui 
B«réfultante du. concours de ces puiflances E F, en équili- 
bre ( Hyp. ) fur lui, fera pour lors {Cor.1.1 .) moindre que 
la fomme de ces deux mêmes puiflances lur quelque Le- 
vier que ce foit , 8c chacune de ces deux p.u illances .toil- 



Digitized by Google 



M E' C A H I QJk7 £. 317 

jours aii/fi moindre que la fomme faite de l'autre 8c de 
la charge de l'appui B. 

Corollaire XXIII. 

Mais fi l'angle X AO , que font entr elles les directions 
des puilfances E , F , elt infiniment aigu , c'elt-à-dirc? 
( Lem. G. Corol. 1. ) fi ces directions EX , FO, font paral- 
lèles entr'elles, ou confondues en une qui paûe par l'ap- 
pui B . 

i°. Dans tous les Leviers MN,dont l'appui Beft dans cet «tjï 
angle XAO, ou dans Ion oppofé aufommet , & dont cet 
appui B fe trouverait entre les directions des puiiTances 
E,F, devenues parallèles entr'elles , ou entre les points 
X , O , de leur application au Levier luivant des dire- 
ctions qui patient toutes deux parfon appui > l'angle RAS 
s'y trouvant autfi pour lors infiniment aigu , &i le total de 
G AS , GAR , fon finus ferait égal ( Lem. 7. ) à la fomme 
des finus de cesdeux autres. Par conséquent alor ,{C<,r. z 1 .) 
la charge de l'appui B , réfulrantc du concours d'action 
des puiiTances E > F ,.en équilibre ( Hyp. ) fur lui ,elt autli 
toujours égale à la fomme de ces deux puiiTances , tant 
que leurs directions y font parallèles entr'elles , ou ( Lem. 
6. Corol. z. ) que l'angle XAO compris entre leurs dire- 
ctions EX , FO , cft infiniment aigu. 

z°. Au contraire dans tous les Leviers MN dont l'appui Fio. 
B elt hors de l'angle XAO, ou de fon oppofé aufommet , 
& cet appui B aurait d'un feul côté les directions des U * 
puiilances E, F, devenues ici ( Lem. 6; Corol. z. ) parallè- 
les entr'elles par la fuppofition qu'on y fait de l'angle 
XAO infiniment aigu j Ion complément RAS fe trouvant 
alors C De'f. 1 1 . Corol. ) infiniment obtus , & total encore 
de GAS , G AR , dont le premier G AS feroit au contraire* 
alors infiniment aigu , le linus de cet angle total RAS ne 
feroit ici égal ( Lem. 7. Corol. r. )qu'à là différence dont 
le linus de Ion angle partial GAR furpaHeroit le finus de 
fon autre pirtial GAS. Par coniequent ( Csrol. 11.) ta 
durge de l'appui B , réfuLantc du concours d'action, dss> 
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puiflances E , F , en équilibre ( Hyp. ) fur lui , n'eft ici éga- 
le non plus qu'à la différence dont la puiflance F y lur- 
pafle la pui fiance E , tant que les directions de ces deux 
puillances font parallèles entr'ellcs. 

Corollaire XXIV. 

Fi«. mj. ïl en va tout autrement , lorfque l'angle XAO devient 
if 4. ijj* infiniment obtus , c'eff-à-dire ( Dcf. 11.) obtus jufqua 
&c " rendre les directions EX , FO , des puillances E , F , en 
une feule ligne droite XO , qui paûe par leurs points X , 
O , d'application au Levier MN , & par -fon appui B , fur 
lequel ces deux puiflances ainfi. dirigées, font ici fuppo- 
fées en équilibre entr'elles , loit que ce Levier foit droit 
comme dans les Figures ici marquées, ou que courbe à 
volonté , il ait fon appui dans cette droite XO. 
Fi*, in- I °- Dans les Leviers MN qui ont leur appui B fur cette 
&c. droite XO entre les points X ,0 , d'application des puif- 
fances E , F , à chacun de ces Leviers ; l'angle XAO., 
qu'on fuppofe ici infiniment obtus , rendant auûî l'angle 
. total RAS infiniment obtus, avec un de fes partiaux GAR, 
G AS , infiniment aigu, le finus de cet angle total RAS 
n'y fera égal ( Lem. 7. Corol. 1.) qu'à la différence des fi- 
nus de ces deux angles partiaux GAR , G AS. Par confe- 
quent ( Corol. il.) la charge de l'appui B , réfultante du 
. concours des puiflanccs E , F , en équilibre ( Hyp. ) fur luj. 
Se dirigées ici en fens contraires fuivant la droite XO , 
dans laquelle on le fuppofe , ne.fera plus ici égale qu'à la 
différence de ces deux puùTançes : de forte que li ces deux 
puiflances étoient égales entr'elles, la charge de l'appui B 
en feroit ici entièrement nulle ou zéro. 

De ce que les puiflances E, F , font ici directement con- 
traires , le feul Ax.<5 . fait voir que la charge de l'appui B 
y fera égale à la différence de ces deux puiflances E , F , & 
dans le fens de la plus forte, 
tic. »f3. l0 * Au contraire d.ms les Leviers MN,dont l'appui B« 
V54. te placé fur la droite XO, n'y cil point entre les points X,0, 

d'application. 
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-d'application à chacun de ces Leviers» l'angle XAO, 

- qu'on iuppofe ici infiniment obtus * rendant Ton complé- 
ment RAS ( Cor. Déf. 11.) infiniment aigu, le finus de cet 
angle total RAS fera ici égal ( Lem. 7. ) à la fomme des 

. iinus de fes deux angles partiaux GAR , GAS, Par con- 
fequent ( Corol. 1 1 . ) la charge de l'appui B , reTultante 
du concours des deux puilTances E, F , en équilibre [typ.) 
fur lui, & dirigées ici en même fens fuivant la-droite XO, 
dans laquelle on le fuppofé , fera ici égale à la fomme de 

.ces deux puiûances E , F. 

De ce que ces deux puiflances E, F , font ki dirigées en 
même fens fuivant la même droite XO , le feul Ax. 4. 
fait voir que La charge qui en réfulte ici à l'appui B, doit 
être égale à leur fomme , & dirigée en même fens quelles 
Suivant leur direction commune XO. 
V angle XAO fuppofé infiniment aigu dans le Corol. 1 }. 

. confondant quelquefois dans le nomb. 1 . du Corol. z 3 . les di- 
rections EX , FO , des pui finances une fuivant la droi- 
te XO , qui pajfe parleurs points X,o , d'application au Le- 
vier M N> ér cet angle XAO fuppofé infiniment obtus dans le 
Corol, xj.lesy confondant toujours i on a fuppofé par tout U 
que cette direction commune XO paffoit par C appui B furie- 
quel on y fuppofoit ces deux pui fiances en équilibre entr elles : ' 

parce que fi cet appui B étoit hors cette droite XO prolongée , 
comme dans les Fig. 155. 156. 157. 158. 15$. 1 60. 
161. i6z. 165. 166. 167. cet équilibre entre les deux 

put fiances E , F , de directions ainfi confondues en une , ne 
pourras t être ( Corol. 7. ) à moins que ces deux pui fiances ne 

ptffcnt directement contraires çjr égales entr* elles i auquel cas 
ces deux puijjances fe foutiendroient mutuellement { Ax. 3. ) 

fans aucune réfijtajfce delà part de C appui B. 

CorollaireXXV. 

La charge de l'appui B de quelque Levier MN que ce Fie. 1»; 
foit , démontrée dans les précedens Corol. zx. n. 23. * rDi * ai y es 
2 4. par le moyen des finus des trois angles RAS , GAS , ,u * tt al 7 * 
GAR , ou des trois XAO , BAO , B AX , de mêmes finus 

Tt 
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que ceux-là, peut encore le démontrer par le moyen du 
parallélogramme RS conitruit comme dans les part. 3 . 4. 
dans lciquelles il revient ( CoroL 1 . ) au même. 

En cftet chacune de ces deux part. 3 . 4. fait voir qu'en 
cas d'équilibre entre deux puiÎTances quelconques E , 
F, fur l'appui B de quelque Levier MN que ce ioit, au- 
quel elles foient appliquées en X,0 , fuivant quelques 
directions XE , OF , que ce foient auffi > la charge de cet 
appui B y réfultante du concours d'action de ces deux 
puillances E , F , fur lui, doit toujours être à chacune 
d'elles, comme la diagonale AG du parallélogramme RS 
eft à chacun de fes cotez AR , AS , correfpondans fur 
leurs directions ; ou ( à catife de AS- RG ; comme le côté 
A G du triangle ARG elt à chacun de fes deux autres 
cotez AR , RG > & confequemment que cette charge de 
l'appui B eft toujours moindre que la fomme de ces deux 
puifl ances E , F , tant qu'elles font équilibre entr 'elles fur 
cet appui , & que les angles de ce triangle ARG ou du 
parallélogramme RS font finis, c'e(t-à-dire, tant que les 
directions EX , FO , prolongées de ces deux puiflances E r 
F, font entr'elles un angle fini XAO,ainfi qu'on l'a déjà 
vu dans le Corol. z 1 . 



COROLLAI R. E XXVI. 

if3î Mais loi 
"mes x , r 

M"' 



f iî3î Mais lorfque cet angle XAO eft infiniment aigu , c'eft- 
JfJn'Yi^ à-dire ( Lem. 6. Corol. i. 1. ) lorfque les directions EX, 
FO , des puiflances E , F , font parallèles entr'elles , ou 
confondues en une qui paflepar l'appui du Levier MN. 

i°. Dans tous les Leviers MN , dont l'appui B eft dans 
cet angle XAO, ou dans fon oppofé au fommet, & dont 
cet appui B fe trouveroit entre les directions des puiflan- 
ces E , F , devenues ici parallèles entr'elles, ou entre les 
points X,0 , d'application de ces puillances au Levier 
lorfque ces deux points X , O, font en ligne droite avec 
fon appui B , l'angle RAS du parallélogramme RS , s'y 
trouvant aulfi pour lors infiniment aiçu , la diagonale A G 
de ce parallélogramme RS fe trouve alors [Lcw.9 .part. 1 .) 
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égale à la fomme de fes cotez AR, AS. Donc la charge 
•de l'appui B , réfultantc du concours des puiflances E , F , 
en équilibre ( Hyp. ) fur lui , fe trouve auflï pour lors 
{part. 3.4.) égale à la fomme de ces deux puiiTances, 
ainfi qu'on l'a déjà vu dans le Corol. z3.nomb. 1. 

z°. Au contraire dans tous les Leviers dont l'appui B Fio. i« 3 ; 
efthore de l'angle XAO ,ou de fon oppofé au fommet , JJJ'J'** 
& dont cet appui B auroit d'un feul coté les directions lt6 ' 167 ' 
des puiiTances E, F , devenues ici ( Lem. 6. Corol. 1 . z. ) 
parallèles entr'elles par la fuppofition qu'on y fait de l'an- 
gle XAO infiniment aigu j fon complément RAS fe trou- 
vant alors {Déf. 1 1.) infiniment obtus, la diagonale AG 
du parallélogramme RS ne fe trouve plus alors ( Lem.y. 
fart. 1. ) égale qu'à la différence de fes cotez AR , AS. 
Donc la charge de l'appui B , réfultante du concours des 
puiflances E , F , en équilibre ( Hyp. ) fur lui , ne fe trouve 
auffi pour lors égale qu'à la différence de ces mêmes 
puiiTances , ainfi qu'on l'a déjà vu dans le Corol. z 3 . 
nomb. z. 

COXOLLAIHE XXVII. 

Ceft tout le contraire, lorfque l'angle XAO cft infini- Fio. fjs* 
ment obtus, c'efl-à-dire ( Lem. 6. Corol. 4. ) lorfque les lf + &c * 
. directions XE , OF , dès puiiTances E , F , font en ligne 
droite XO, qui pafTepar leurs points X, O , d'applica- 
tion au Levier MN , & que cette droite XO pafle par 
l'appui B , fur lequel ces deux puiiTances- ainfi dirigées , 
font ici fuppofées en équilibre entr'elles. Car, 

i°. Dans les Leviers qui ont leur appui Bfur cette fio. 
droite XO entre les points X,0, d'application des puif- «en- 
fances E , F , à ces Leviers , l'angle XAO, qu'on fuppofe 
ici infiniment obtus , rendant aulfî infiniment obtus fan- 
gle RAS du parallélogramme RS , la diagonale A G de 
ce parallélogramme ne fera pour lors ( Lem. 9. part. z. f 
égale qu'à la différence de fes cotez AR , AS. Donc aufli 
la charge de l'appui B , réfultante du concours des puif- 
fances È,F , en équilibre entr'elles (Hyp.) fur lui, ne 
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"era non plus alors ( fart. 3.4.) qu'égale à la différence de* 
ces mêmes puiflances , ainii qu'on l'a déjà vu dans le- 
G>rol. 14. nomb. 1-. 

z y . Au contraire dans les Leviers dont l'appui B placé 
»<tic- f ur la droite XO , n'y elt point entre les points X , O,. 
d'application des puhfances E , F , à ces Leviers , l'angle 
XAO , qu'on fuppofe ici infiniment obtus , rendant au' 
contraire fon complément RAS infiniment aigu , la dia- 
gonale AG du parallélogramme R S, fait fous cet angle 1 
RAS , fera pour lors ( Lem. 9. fart. 1 . ) égale à la fomme 1 
de fes cotez AR , AS. Donc aufli la charge de l'appui B , 
réfukante du concours des puiûances E , F , en équilibre 
( Hyo. ) fur lui, fera pour lors ( f art. 3 . 4.; égale à la fom- 
me âe ces deux puiûances > ainii qu'on l'a déjà vu dans le- 
Corol. 14. nomb. 

Corollaire XXVIII. 

F 1 a. 1 ». La charge de l'appui B de quelque Levier MN que ce* 
& fusantes f 0 j c j démontrée dans les précedens Corol. xi.it. »3- 
'14. 15. 16. 2 7. peut encore fe démontrer autrement, 
en fuppofant BD , BP , PT , perpendiculaires en D ,P, Q^, 
aux trois directions AX , AO : AB r & qui par leur ren- 
contre entr'elies forment le triangle BPT. Car ce trian- 
gle ayant ( Lem. 8 > Corol. 8 . ) les trois côtez BT , BP , PT , 
entr'eux comme les finus desangles BAO, BAX, XAO, 
au travers defqucls, ou des compte nens delquels cesdi- 
récrions prolongées palleroient , l'on aura aufli ( Cor. 11.) 
en cas d'équilibre entre les puiiTances E , F , fur l'appui B 
d'un Levier quelconque MN , la charge de cet appui B , 
& ces deux puiilances E,F , entr'elies comme les troiy 
côtez PT , BT , BP ,de ce triangle BPT , perpendiculaires 
( Hjf .)3iux directions de cette charge & de ces deur 
puiilances. 

Corollaire XXIX. 

Par confequent chacun de ces trois côtez du triangle 
BPT, étant toujours moindre que la fomme des deux au- 
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très i tant que Fangle XAO eft fini , tous les fiens l'étant 
auflî pour fors > la charge de l'appui B , réfultante du 
concours des puiflances Ë , F , en équilibre entr'ellcs 
{Hyp, ) fur lui , fera pareillement alors ( Corol. 18.) tou- 
jours moindre que la Comme de ces deux puiflances , &c 
chacune d'elles toujours moindre auflî que la fomme fai- 
te de l'autre puiflance & de cette charge , ainfi qu'on l'a/ 
déjà vu dans les Corol. 11*15. 

Corol t a ire XXX. 

Mais Ci l'angleXAO fe trouve infiniment aigu par l'é- 
loignement infini de fon fommet A , c'eftVà-dire (Lem.6. 
Cvrol. 1. 1.) fi les directions XE,OF, des puiflances E, F, 
font parallèles enrr'cllcs , & confequemment auifi à la 
droite BA > cet éloignement infini du point A , renJanD 
pareillement les angles BAX , BAO , infiniment aigus , les- 
trois perpendiculaires ( Hyp. ) B D , BP , PT , à ces trois. 
parallèles XE, OF , BA , feront alors fur une même ligne 
droite i ôc confequemment auflî les trois cotez BT , BP , 
PT,du triangle BPT , parties de ces perpendiculaires * 
ou ces perpendiculaires elles-mêmes , feront auflî fur une 
même ligne droite perpendiculaire à ces trois parallèles t 
de manière que» 

1 °. Dans les Leviers qui auront leur appui B dans l'an-* F 
glc XAO , ou dans fon oppolé au fommet , les deux cotez 
BT , BP , feront alors bout à bout fur le troiiiéme PT, 
confondu avec eux & égal à leur fomme par l'arrivée*de 
fon point Qjin B. Cela feroit auflî par le nomb. 1 . div 
Corol. 3. du Lem. 5*. en ce que l'angle XAO ( Hyp. ) infi- 
niment aigu , rend fon complément PBD ou PBT infini' 
ment obtus dans le triangle PBT, ce nomb. 1 . du Corol. 3 . 
du Lem. fait voir qu'alors lbn côté PT oppofé à cet 
angle infiniment obtus , fera égal à la fomme de les deux, 
autres cotez BT,BP. Donc la charge de l'appui B , réful- 
tante du concours des puiflances E , F , en équilibre ( Hyp.) 
fur lui, fera pour lors ( Corol. 18.) égale à la fomme de 
ces deux puiflances dans les Leviers dont l'appui fera 

Tt iij 
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dans l'angle XAO , ainfi qu'on l'a déjà vu dans le nomb. i . 
des Corol. 13. 16. 
Fi«. i°. Dans les Leviers qui auront leur appui B au de- 

i«« U7 ^ lors ^ e ^' an g^ e XAO, ou de ion oppofé au fommet, le cas 
prefent de cet angle XAO infiniment aigu , ou ( Lem.6. 
Corol. 1 . 2 . ) des dire&ions AX , AB , AO , parallèles en- 
tr'clles , rendant bout à bout les deux cotez BT, PT , du 
triangle BPT fur fon troifiéme BP alors confondu avec 
eux Se égal à leur fomme par l'arrivée de leur concours 
T fur lui , (^arrivant aulfi pour lors en B , & confequem- 
ment le coté PT fera pour lors égal à la différence des 
deux autres. Cela leroit aulfi parle nomb. 2. du Corol. 3. 
' du Lcm. p. en ce que l'angle infiniment aigu XAO , ren- 
dant aufli infiniment aigus les angles OAB , PBT , BPT , 

6 le triangle PBT fe trouvant alors avoir deux angles 

infiniment aigus en B , P , & un infiniment obtus en Tj ce 

nomb. î. du Corol. 3. du Lem. 3. fait voir qu'alors le 

côté BT de ce triangle fera eVal à la différence de fes 

deux autres cotez BP , PT. Donc la charge de l'appui B, 

réfultante du concours des puiflances E , F , en équilibre 

( Hyp. ) fur lui , fera pour lors ( Corol. 28.) égale à \x 

différence de ces deux puiffances dans les Leviers dont il 

s'agit ici, ainfi qu'on l'a déjà vu dans les nomb. 2. des 

Corol. 23. 16. 
• 

Corollaire XXXI. 

îio. ifj: Au. contra ire, lorfque l'angle XAO eft infiniment ob- 
HX &c. tus » c'eft-à-dire ( Lem. 6 . Corol. 4. ) lorfque les directions 
XE , OF , des puiflances E, F , font la ligne droite XO^ 
qui pafle par leurs points X , O , d'application au Levier 
MN , & que cette droite XO pafle par l'appui B , fur le- 
quel ces deux puiflances ainfi dirigées font fuppofées en 
équilibre entr'elies. Alors , 
IÎ3. i°. Dans les Leviers qui ont leur appui B dans l'angle 
.«H- &c. XAO, fur la droite XO , entre les points X , O , d'appli- 
cation des puiflances E, F ,à chacun de ces Leviers , l'an- 
gle XAO , que l'on fuppofe devenir infiniment obtus * 
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rendant ainfi ( De'f. 1 1 . Corol. ) l'on complément PBD ou 
PBT infiniment aigu , & les deux autres angles en P , T, 
du triangle BPT , un encore infiniment aigu , &z l'autre in- 
finiment obtus ; le nomb. i. du Corol. 3 . du Lem. 9. fait 
voir que le côtéPT de ce triangle BPT , feroit pour lors 
égal à la différence de fes deux autres cotez BP , BT. 
Cela feroit encore en confiderant que lorf:,uc l'angle 
PBT cil infiniment aigu , fes cotez , BP,BT,fe cou- 
chent ; Lemmt 6. Corol. 3. ) l'un fur l'autre , & le troi- 
fieme côté PT du triangle BPT fur l'excès du plus grand 
de ces deux-là , dcfqueis par confc plient ce troilieme PT 
ne doit être alors que la différence. Donc ( Corol. 18 .) 
dans ces fortes de Leviers la charge de l'appui B , réful- 
cmte du concours des puhTances E, F , fuppofécs entre- 
clles en équil bre fur lui fuivant des directions qui fe- 
raient entr'elles un angle XAO infiniment obtus, ne fe- 
roit alors égale qu'à la différence de ces deux puiffanecs, 
ainfi qu'on l'a déjà vu dans les nomb. 1 . des Corol. 

i°. Dans les Leviers qui ont leur appui B au dehors de F 1 c. t* 3 ; 
l'angle XAO, fur la droite XO, ayant d'un feul côté 1 *+ ,&c * 
les points X ,0 , d'application des puiflances E,F , à cha- 
cun de ces Leviers , l'angle XAO, que l'on fuppofe de- 
venir infiniment obtus , rendant ainfi l'angle PBT infini- 
ment obtus par les pondons perpendiculaires en B de BP 
au c'efTous,&. de BT au dcûus de XO prolongée , & les 
deux autres angles en P, T, du triangle BPT , infiniment 
aigus i le nomb. 1 . du Corol. 3 . du Lem. <>. fait voir que 
le côté PTdece triangle BPT, feroit pour lors égal à la 
fomme de ces deux autres cotez BT , BP. Donc ( Cor. z 8 .) 
dans ces fortes de Leviers la charge de l'appui B,réf"ul- 
tantedu concours des puiffances E,F , fuppofées entre- 
elles en équilibre fur lui fuivant des directions qui fc- 
roicntentr'elles un angle XAO infiniment obtus , feroit 
alors égale à la fomme de ces deux puitianecs , ainfi qu'on 
l'a déjà vii dans les nomb. z. des Corol. 14. 17» 
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Corollaire X XXI I. 

Suivanr quelques dire&ions EX, FO,quelespuiflan- 
ces E , F , appliquées en X . O , k quelque Levier MN que 
ce foie , faûcnt équilibre entr'elles fur (on appui B placé 
■où l'on voudra ^il fuit des précedens Corol. z z. zj . 14. 
z 5. 26. 27. z.8. z<?. 30. 3 1. que la plas grande charge 
qui en puillc réfulter à cet appui B , c'elt ( nomb. 1 . -des 
Corol. z 3. 24. z.6. fjrjsomb. z. des Corol. ,14. z 7. 31,; 
detre égaie a la fomme de ces deux puiflances > & que la 
moindre c'eft ( nomb. 1 . des Corol. 24. z 7. 3 1 . tjr nomb. î. 
des Corol., i}. 24. z6. ) d'être égale à leur différence > 
fçavoir , l'une & l'autre de ces deux charges de l'appui B, 
lorfque les directions des puiflances E , F , font parallèles 
entr'elles pu en ligne droite , qui pafle par cet appui con- 
formément à la réflexion qui fuit le Corol. 24. Quant 
aux autres directions de ces deux puiflances E,F, les 
Corol. 22. 25. z5>. font voir chacun que la charge qui 
en réfîiltera à l'appui B , fur lequel on les fùppofe en 
( équilibre entr'elles , eft toujours moyenne entre ces deux 
extrêmes > c'eft-à-d ire, toujours moindre que la fomme 
de ces deux puiflances , & toujours plus grande que leur 
différence j & ce d'autant plus grande que l'anele RAS 
fc trouve plus aigu,, la diagonale A G du parallclogram- 
me R$ en étant d'autant plus grande par rapport à fes 
cotez AR , AS , & cette charge étant alors ( part. 3 . 4. ) 
aux puilTances E , F , comme cette diagonale A G eft à ces 
mêmes cotez AR , AS. 

,CoROLLÀ.I RE XX XI H. 

Fia. U3. . lorfque les directions XE,OF,des puiflances E , F > 
1*4. Sec font en ligne droite XO , dans laquelle prolongée fe trou- 
ve l'appui B du Levier auquel on les fuppofe appliquées > 
yon feulement la réfiftance ( Hyp. ) invincible de cet ap- 
pui alors directement oppofé à chacune de ces puiflances, 
les met toujours (prive, gêner. Corol. 1 . en équilibre ou en 

repos 



Digitized by Google 



\ 



M. ec ami qj; ï. .337 
repos fur lui, quelque rapport qu'elles ayent entrelies» 
mais encore , 

i°. Si c'eft par la réduction de l'angle XAO à l'inft- 
fiiment aigu ,; que les directions XE , OF , des puiflanecs 
jE,JF , Te confondent ainfi en une fuivant XO par l'ap- 
pui B j la charge de cet appui eft alors égale {nomb. i. 
des Corol. 13. 16. 30.) àïa fomme de ces deux puiflan- 
ces , quand cet appui B eû entre leurs points X, O, 
d'application au Lcvicr,comme dans les Fig. 1 5 3 . 1 5 4. & 
feulement égale {mmb. x. des Corol. 13.16. 30. ) à leur 
.différence, quand il n'y eft pas , commedans lesFig. 163. 
.164. auflî ces deux puuTances E , F , agiflent-efles fur 
,cet appui B en même fens dans le premier cas , & en fens 
.directement contraire dans le fécond. 

i°. Si c'eft par la réduction de l'angle XAO à l'infini- 
/nent obtus, que les directions XE, OF , des puiflanecs 
ï , F , fc confondent en une fuivant XO qui pafle par 
.J'appui Rjla charge de cet appui n'eft égale ( nomb. i.des 
Corol. 14. 17. 3 1 . ) qu'à la différence de ces deux puif- 
.fances, quand cet appui Beft entre leurs points d'appli- 
cation X>0, comme dansJes Fig. 153.154. & égale 
(nomb. x.des Corol. .14.^7. 3 1.) à leur fomme , quand 
.'il n'y eft pas, comme dans les Fig. 163. 1 64. Au/fi ces 
.deux puiflanecs E, F, font-elles ici directement contrai- 
res dans Je premier cas, &en même fens dans le fécond. 

CoiLOLLAl RE X X XI V. 

Suivant le Corol. iS. les puiflances E ,F, dirigées à f lo . IÇJ ; 
.volonté , & en équilibre-entr'elles fur l'appui B d'un Le- & foirante» 
vier quelconque MN , font alors entr'elles comme les 
çôtçz BT , BP , qui leur répondent dans le triangle BPT, 
c'eft-à-dire alors , E.F: : BT. BP. Mais le Corol. 1. donne 
auflî pour lors E. F : : BP. BD. Donc -en cas d'équilibre 
dans toutes fortes de Leviers, & de directions de puiflan- 
ecs , on a toujours BT. BP : : BP. BD. Par confequent en 
menant la droite DP , les triangles PBT , DBP , qui ont 
.Vangl.e commun en B^font toujours alors femblables en- 

V u 



Digitized by Google 



3 3 S NOUTELLE 

tr'cux -, & confequemment les trois côtez DP, BP , BD, 
du lecond DBP de ces triangles , font toujours alors en- 
tr'eux comme les trois cotez PT , BT , BP , qui leur font 
homologues dans le premier PBT. Or en ce cas d'équi- 
libre des puifTances E , F , fur l'appui B , la charge qui en 
réfulte à cet appui > & ces deux puiflances E , F , lbnt tou- 
jours entr'ellcs ( Corot. 1 8. ) comme les trois cotez PT , 
BT , BP , de ce triangle PBT. Donc cette charge de l'ap- 
pui B , & ces deux puiflances E , F , feront toujours au£ 
pour lors entr'elles comme les trois côtez DP , BP, BD, 
du triangle DBP,quin'a que deux côtez BD, BP , per- 
pendiculaires ( Corol. x. ) à deux EX , FO, des trois dire- 
ctions EX , FO , AB , des puiflances E >F , & de la charge 
de l'appui B, réfutante du concours d'action de ces deux 
puiflances fur lui, au lieu que ( Corol. Pautre trian- 
gle PBT à fes trois côtez BT,BP,PT, perpendiculaires à 
ces trois directions. 

On voit que toutes les différentes valeurs de charges £ap- 
fuis de Leviers quelconques déterminées depuis le Corol. i i. 
jufqu'ici , pour toutes les directions pcffibles des puiflances en 
équilibre fur eux deux à deux de dire citons quelconques , pour- 
raient encore fe déterminer par le moyen du triangle DSP, 
comme ton a fait par le moyen de fon femblable PBT dans les 
Corol. iS. 19. 30. 31. Mais en voila affez,, & peut-être 
trop pour la quantité ou valeur de ces fortes de charges. Voici 
prefentement quelles en font les directions , c r ejl-à-dire , t» 
quel fens , ou vers quels côtez. les appuis des Leviers en fout 
chargez,. 

COKOLLAIRE XXXV. 

On a vu dans les de'mon fixations des part. 1. 3.4. 
qu'en cas d'équilibre entre deux puiflances quelconques 
E, F, fur un appui de quelque Levier que ce foit , au- 
quel ces deux puiflances feroient appbquées en deux 
points X,0, aufiî quelconques fuivant quelques dire- 
ctions EX, FO , que ce fulient j la charge de cet appui B, 
réfultante du concours d'aclion de ces deux puiflances > 
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doit toujours être de A vers G fuivant la diagonale A G 
d'un parallélogramme RS fait de cotez AR , AS , pris 
fur les directions de ces puiuances , laquelle diagonale A G 
prolongée pafle par l'appui B. Donc , 

i°. En gênerai , quelque l'oit l'angle XAO compris en- 
tre ces directions prolongées EX , FO , des puiuances E , 
f , en équilibre entr'elles ( Hyf. ) fur l'appui B j la droite 
menée du fommet A de cet angle par cet appui B , fera 
la direction de fa charge de A vers G , résultante du con- 
cours de ces deux puiûances. Donc aufli en particulier, 

i°. Lorfque cet angle XAO fera infiniment aigu,c'elt- 
i-dire ( Ltm.4>. Corol. i.x.) lorfque les directions EX, 
PO , des puiuances E , F , feront parallèles entr'elles , ou 
•confondues en une, qui pafle par l'appui B > cette dire- 
.ction A B de la charge de cet appui B, encore de A vers 
•G, fera auflî parallèle à celles-là ( Ltm. 6. Corol. i. z.) 
ou confondue avec elles , & dans le fens de ces deux 
puuTances E,F , fi elles tirent vers le même côté, ou 
dans le fens de la plus voifine de cet appui , fi elles tirent 
•vers des cotez différent 

3 °. Lorfque l'angle XAO fera infiniment obtus , c'eft- 
à-dire ( Ltm, 6. Corol. 4. ) lorfque les directions EX, FO, 
des jKiuTances E, F , feront auffi en ligne droite XO , qui 
-paûe par leurs points X , O , d'application au Levier 
MN » & par l'appui B ( Ax. 5 . ) de chacun des Leviers 
itir lefquels l'équilibre ici fuppofé feroit alors pollible fur 
cet appui :1a direction AB de la charge de A vers G de 
icc même appui B, fe trouvera pour lors ( Ltm. 6 . Cor. 3.4.) 
confondue dans cette même droite XO avec les directions 
EX , FO , de ces deux puiuances E , F , & dans le fens 
{Ax. 5. ) de la plus forte d entr'elles , fi elles font con- 
traires l'une à l'autre , ou dans le fens de toutes les deux, 
& elles s'accordent à tirer vers le même côté. 

Corollaire XXXV L 

Il fuît prefentement des Corol. 11. 21. 13. 24. 25. 
%6. 27.28. 25. 30.3j.32. 33. 34. 3 5. qu'en cas d'é- 

Vuij 
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quilibre fur l'appui B d'un Levier quelconque MN > en-- 
tre deux puiflances auflî quelconques E , F , appliquées à 
quelques points X , O , qu'on voudra de ce Levier , & di- 
rigées au Ui comme l'on voudra. 

i w . Tant que l'angle XAO compris entre leurs dire- 
ctions EX , FO , prolongées fera fini , k direction de la* 
charge réfultantedu concours d'action de ces deux puif" 
lances E, F, lux l'appiùBde ce Levier, fera ( Corol. 35.- 
no mb. 1 . ) de A vers G fuivant AB j & cette charge fera- 
toûjours alors ( Corol. 31.) moyenne entre U'iomme de 
ces deux puiflances & leur ditterence > c'elt-à-dire , tou- 
jours moindre que leur fomme , & toujours plus grande 
que leur différence , & ce d'autant plus grande ( Cor. 1 5 

Îjue l'angle RAS ( égal à XAO, ou 9. ion complément )• 
era plus grand. 

i°. Lorlque l'ançle XAO eft infînimencaieu , o'eft-à- 
airef Lem. 6. Corol. 1. 1. ) lorlque les directions EX, FO r 
des puiflances E , F , font parallèles entr'elles ou confon-- 
dtres en une qui pafle par l'appui B , la direction de la« 
charge réfultanre du concours d'action de ces deux puif- 
fances fur cet appui B de leur équilibre fuppofé , fera 
encore ( Cor»L 3 5. nomb. 1. ) de A vers G iuivant AB* 
alors parallèle à leurs directions EX , FO , ou confon- 
dues avec elles en une , qui paflera f Ax. 5. ) par l'appui; 
B> & foit que ces directions des puiflances E, F , loient 
parallèles entr'elles , ou confondues en une , qui pafTe par 
cet appui B , fa charge fera toujours alors ( nomb. 1 . des 
Corol. 13.26.30.) égale à la fommede ces deux puiflan- 
ces E , F , fi cet appui B cft entre leurs directions ou entre- 
leurs points X , O, d'application au Levier , & feulement- 
égale a leur différence ( nomb. 1. des Corol. 13.16. J o. ) 
lorfqu'il n'y eit pas. 

3 0 . Lorfque l'angle XAO eft infiniment obtus , c'eft-à- 
diref Lem. 6. Corol. 4. ) lorfque les directions EX , FO> 
des puiflances E,F , font en ligne droite XO, qui pafle 
par les poinrs X , O , d application de ces deux puiflances 
au Levier MN , & par l'appui B ( Ax. y ) de tous les Le- 
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yitrr dans lefquels l'équilibre fuppoié entré ces deux 1 
puilfancesE > F , ferait alors polïïble fur cet appui B > la 
charge réfultante de leur concours d'action fur ce même' 
appui 13 de leur équilibre fuppofé,aura ( Lem. 6 . Cor. 3 . 4.) ' 
la direction confondue dans XO a-vec les leurs, dans le' 
fens de la plus force d'en t relies ( Ax. 5.) fi elles fonteon- ' 
.tra ires l'une à l'autre , & fera pour lors égn le ( CV0/.14. 
rfomb.i. ) à léurs différences ; ou iî ces deux pififlanccs' 
E , F > s'accordent à tirer vers le même côté, cette charge' 
de l'appui B aura pour lors ( Leur. y. Corol. z. ) fa direction 
vers ce côté-la dans le lens de toutes ces deux puiflances > ' 
& fera pour lors ( Corol. 14.. nomb. z : . ) égale à leur lomme. 

En 1687. que le Projet de ceci fut publié , perfonne ( que* 
je f cache ) n avoir encore démontré la charge ni la direBion ' 
êtes points Ëappuis des Leviers : // ne paraît pas même qu'iC 
foit ai je de te faire par leS principes ordinaires , où l'on ne con- 
chd l'équilibre entre deux puijjxnce s ou deux poids applique^ 
Jtun Levier , que de leur égale oppojition À être circùlairemcnt* 
enlevez, l'un ptr l'autre autour de C appui fixe de ce Levier > ' 
au lieu que c efi de leur accord ejr de leur réunion f action fur ' 
cet appui que tvn conclu d ici cet équilibre ent/eux fur cerné- ' 
me appui : confideration qui renferme necéjjairement celle de 
la charge (jr de la dircttivn de cet appui, Itf quelles n'entrent' 
point du tout dans les principes ordinaires. Cependant fans la % 
connoifjanct àt cette charge dr dè cette direction des appuis * 
des Leviers , il jra bien des Problêmes qu'on ne fç aurait ré- ' 
foudre : par exemple , fans la connoijfance de la diretfion des * 
appuis il nejl pas pojjible de démontrer quelles devraient 
être les directions de deux puiflances quelconques pour* 
faire équilibre entr'elles fur quelque Levier que ce foit 
dont l'appui feroit une fphere, ni fur combien de points" 
de ce Levier ainfi ap uyé, il feroit polftble que ces mê- 
mes puiirances fihent équilibre en changeant feulement 
leurs dir- crions. // neft pas pojjible non plus , fans la con- 
noijfance de la diretfion ey de la charge des appuis des Le- 
viers de trouver le point d'appui de celui auquel tanc de J 
puiflances qu'on voudra foient appliquées , pour toutes» 

Vuii], 
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les dire&ions poflîbles dans lefquelles on les peut fuppo- 
fer i ni deux puiflances étant données avec leurs dire- 
ctions & leurs points d'application à un Levier., de trou- 
ver quelle doit être la direction & point d'application 
d'une troifiéme puiûance aufli donnée , pour que toutes 
trois enfemble raûent équilibre entr'elles fur quelque 
point donné que ce foit de ce Levier , & pour quelque 
direction que ce foit de ce point d'appui. // en fera de mê- 
me de toute autre puiffance fur les Leviers dont la folution dé- 
fendra de la détermination de la charge (jr de la direction des 
appuis. 

Depuis 1 6 8 7 que cent réflexion fut faite dans le Projet 
de ceci t il a paru une Mécanique , dans laquelle , après avoir 
démontré que deux poids en équilibre fur un Levier droit per* 
fendiculaire aux directions de ces poids qu'on y fuppofe paral- 
lèles entr'elles , (jr d'un appui pofé entr 'eux , font toujours t u» 
à Contre en raifon réciproque des bras de ce Levier auquel ces 
deux poids fontainfi appliquez, > ér après avoir pajjé de-là 
aux autres Leviers * çr aux autres directions des Puijfances 
qui y font appliquées : on eft enfin arrivé par des fuljlitutions 
ejr par des transformations de Leviers , à des rai fous compo- 
sées , qui ont enfin donné celle qui fe prefente tout.*" un coup ici 
( Corol. % 5 . ) & dans le Projet de ceci ( pag. 61. Corot. 4. ) 
de la charge de ( appui a chacune des deux puijfances qu'il fou- 
tient en équilibre entr'elles. Ce qui jufiifie ce que Convient de 
dire au commencement de tette réfiexton-ci , comme on t avoit 
déjà dit dans la pag. 64. du Projet de ceci: qu'il ne paroît 
pas aifé de démontrer la charge ni la direction 'des points 
d'appuis des Leviers par les principes ordinaires : chofes 
qu'on vient de voir fauter aux yeux , (jr s'offrir d'cllcs-mimcj 
comme confequences immédiates du principe qu'on fuit ici. 

Cou DLL a i he XXXVII. 

Si l'on fuppofe prefentement que tous les points de cha- 
.que corps font chacun d'une pefanteur par tout la même, 
iquelquediftance qu^ilfe trouve du centre de la Terre> 
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auquel toutes ces pefa.nteu.rs tendent toujours , & que ce 
corps s'en approche ou s'en éloigne en le meuvant toù- > 
jours parallèlement à lui-même , c'eft-à-dire , fans tour- 
ner aucunement fur lui-même , & en gardant toujours 
une même iituation de tous fes points par rapport à ce 
centre de la Terre : les part. 3 . 4. font voir que ce corps 
pefera d'autant moins qu'il fera plus près de ce même 
centre. 

Car fi dans les Fie- 1 54. 156. 158. 1 60. les pefan- Fio. 
teursdcs oointsXjO, d'un corps quelconque MN, font 
reprcfcntées par des puilTances Ê> F , égales à ces pefan- 
teurs, &: dirigées comme elles au centre de la Terre, le- 
quel ibit ici A i les part. 3 . 4. font , dis-je , voir que la 
charge ou pefanteur qui en réfultera à ce corps MN , 
fera à chacune des puiûances E , F , ou des pefanteurs 
qu'elles expriment dans les points X , O , comme la dia- 
gonale AGdu parallélogramme RS , cit. à chacun de fes 
cotez AR , AS , pris fur les directions de ces puiflances eu 
même raifon qu'elles. Or il eft manifelle qu'à mefure que 
le corps MN, mû parallèlement à lui-même, approchera, 
du point fixe A , plus l'angle RAS augmentera , 6c plus 
au contraire Li diagonale A G du parallélogramme RS 
diminuera , l'es cotez AR , AS , demeurant toujours les 
mêmes. Donc aulli plus ce corps MN , toujours parallèle 
à lui-même , approchera de ce centre A de la Terre r 
moins fera grande la charge ou la pefanteur qui lui ré- 
fultera du concours de celles de fes points X , O , vers le 
point A. La même chofe fe démontrera de tous les au- 
tres points de ce corps quelconque MN, ainfi pris deux 
à Jeux. Donc tout ce corps , toujours ( Hyp. ) en même fi- 
tuation de fes parties par rapport au centre AdelaTer- 
xe. quoiqu'A différentes diltances de ce centre, recevra 
d'impreflion ou de pefanteur vers ce même centre par 
le concours des peunteurs confiantes de tous les points 
ou parties toujours tendantes ( Hyp. ) à ce cen.re A , fera 
toujours d'autant moindre , c'eft-a-dire , qu'il fera tou- 
jours" d'autant moins pefant , quoiqu'en raiiondififerente, 



,344 -Nouvelle 
qu'il fera plus près de ce même centre , fa fituation ou 
ctifpofitiun par rapport à ce centre , demeurant du relie 
toujours la même. Ainfi une fphere ayant toujours mê- 
me fituation de toutes les parties par rapport au centre 
de la Terre , quelque tour qu'elle faûe fur elle-même,, 
devroit toujours être, fuivant ceci , d'autant moins pe- 
fante qu'elle en feroitplùs près. 

Corollaire XXXVIII. 

Mais fi la fituation des parties du corps MN tout au- 
r tre que fpherique , chaneeoit par rapport au centre de 
la Terré , en faifant quelque mouvement autour d'un 
de fes points quelconques B ; quand même ce point Bdc- 
meureroita même diltanceBA du centre A de la Terre, 
ce corps MN ne lailTeroit pas d'en devenir plus léger ou 
plus pefant , félon que les angles XAO ou RAS , faits 
des dire&ious concourantes des pefanteurs particulières 
& confiantes de fes points pris deux à deux > en ,devicu- 
droient plus grands ou plus petits. Tout cela fuit encore 
des part. 3 . 4. de même que le précèdent Corol. 3 7. 

C OR O .L L A I R E XXXIX. 

Au contraire , fi au lieu de directions concourante* 
des poids, on les fuppofeà l'ordinaire parallèles entre- 
( elles , & les points de ces corps encore de pefanteurs 
toujours les mêmes dans chacun d'eux, à quelques di- 
ftances qu'ils le trouvent du centre de la Terre, ou de 
tout autre point auquel on fuppofat que chacun de ces 
poids tendent 5 les nômb. 1 . des Corol. 23. i 6. font voir 
que ces poids entiers feront au(lî pour lors chacun de 
même pclantcur à toute diftancesde ce centre , quelque 
fituation qu'ils prennent par rapport à lui: puifque lui- 
vant cesnomb. 1. des Corol. 13. 16. la pefanteur ou la 
charge de chacun de ces poids , rélulcante du concours 
des pefanteurs particulières de toutes fes parties , feroit 
alors égale à la fomme de .toutes les pefanteurs particu- 
lières , lelquelles fuppofe'cs con liantes , la rendroientaulfi 

par 
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■par tout la même, & d'une direction toujours {Corol.} 5. 
nomb. z. ) parallèle aux leurs. 

Corollaire XL. 

De cette hypothefe des directions des poids parallèles Fi«. if* 
vcntr'eltes , & des pefanteurs toujours les mêmes dans cha- 
cune de leurs parties ou points , & confequemment aufli 
.(Corol. yy. ) de leurs pefanteurs entières toujours les 
-mêmes i toutes fortes de dillances de la Terre ou de fon 
.centre; deux de ces poids quelconques E, F, appliquez 
-en X , O , à un Levier quelconque MN., qui n'en auroit 
aucune , & -en équilibre fur un appui B pofé entr'eux 
-dans un point commun à ce Levier & à la droite XO , 
■qui joint aufli leurs points d'application à ce Levier , de- 
meureroient toujours en équilibre ûir cet appui B, quel- 
que variété de lîtuation mn qu'on donnât enfuite à ce 
Xevier , les directions des Doids E,F, alors en 

./,/, y étant encore parallèles entr'elles. 

Car puifque les directions EX ,FO , ex>fu , (ont{Hyp.) 
toutes parallèles entr'elles , fi l'on mené par l'appui B la 
-droite DP perpendiculaire aux deux premières EX , FO, 
en D, P , elle le fera aufli aux deux autres ex t f« , en d, pi 
& les triangles tant BDX , BPO , que B^x, B/<&, feront 
-4ci femblables entr'eux. Donc Bj>. Bd : : B*. Bat : : BO. BX 
: : BP. BD. Or l'équilibre ftippofe entre les poids E , F, fur 
-l'appui B dans la première .lîtuation MN du Levier , don- 
ne ( Corol. z.) BP. BD : : E. F ( Hyp. ):-.€. f. Donc aufli 
-t.f: : B/. Bd. -Par confcquent ( Corol. 3 . ) ces deux poids 
-E,F,en* dans toute autre lîtuation mn que la pre- 
mière fuopofée MN de ce Levier , y relieront toujours 
aulfien équilibre fur le même appui B. 

Donc dans cette hypothefe des directions des poids pa- 
rallèles entr'elles, deux quelconques de pefanteurs con- 
-itantes une fois en équilibre fur un Levier atifli quel- 
conque MN , dont d'appui B foit dans la droite XO, qui 
joint leurs points X , O , d'application à ce Levier ., de- 
,*neureront toujours en équilibre fur cet appui quelque 
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variété de firaations mn qu'on donne à te Levier :cenV 
à-dire , dans toutes les fituations polKblcs de ce même Le^ 
vier. 

La même chofe fe trouvera encore démontrée d'une autre 
manière dans le CoroL 6. du Th. xy. 

Corollaire X L I. 

Ainfi le point B»qui ( Corol. x.y.) divife la droite DV y 
& confequemment auiC le Levier droit XO ,en bras ré- 
ciproques aux poids E, F, appliquez à leurs extrêinkez, 
fera ici ( Déf. 1 4. ) le centre de gravké du Levier droit 
XO ainfi charge en X , O , des poids E > F , de j eianteurs 
( Hyp. ) confiantes, & de directions ( Hyp. ) parallèles cn- 
tr'elles j & confequemment ( Corol. 3 5 . nomb. x. ) la dire- 
dion de ce centre de gravité ou de fa charge doit être 
fuivant la droite BG parallèle a celles-là , & cette charge 
( uemb. 1 . des Cor. x 3 . x6. 3 o.) doit être égale à la fomme 
de ces poids. 

Corollaire XLIL- 

Suivant cela , fi l'on imagine an corps ou poids quelcon- 
que foutenu en repos par on de les points aulii quelconque, 
la. dirc&ion de fa pelawtur réiùltante du concours des 
pefanteurs particulières de toutes les parties , paflant tou- 
jours ( part. 1.) par ce point d'appui ou de iiifpenfion, 
fiiivant une ligne ( CoroL y 5 . nomb. x. ) parallèle aux di- 
rections ( Hyp.) \ ar.dleles entt 'elles de toutes ces pefan- 
teurs particulières , & cette peianteur totale du corps en 
queltion fe trouvant ainfi toute réunie dans cette ligne 
d'équilibre , comme fi elle feule l'avoit toute entière j ce- 
lui des points mitoyens de cette ligne , fur lequel appuyé 
ou fufpcndu elle demeurerait en ccuilibre ou en repos, 
fera aulii celui fur le jtiel le corps ou le poids entier de- 
meurerait de mêm en équilibre ou en repos. Or les pe- 
fanteur» particulières 'c toutes les parties de cette ligne > 
étant ( Hyp. ) toujours ici les mêmes pour chacune , & de 
«liredions toutes parallèles ener 'elles > l'équilibre de cette: 
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•même ligne fe conferveroic toujours fur ce point ( Corot. 
,40. ) quelque fituation qu'où donnât à cette ligne autour 
de cet appui. Donc l'équilibre du corps ou du poids fe 
conferveroit auïfi toujours ici fur ce point dans toutes les 
iî mations poflibles qu'on pourroit donner à ce corps au- 
tour de ce même appui. Par confequent dans tous les 
points où toutes les parties auraient des pefanteurs par 
tout les mêmes pour chacune , & toujours dirigées lui- 
vant des lignes toutes parallèles entr'elles , il y aurait tou- 
jours un point par ou ce corps étant fufpendu ou ap- 
puyé, toutes fes parties demeureront toujours en repos, 
quelque fituation qu'on leur donnât par rapport au lieu 
vers lequel il tendrait. C'efl ce point qu'on appelle d'or» 
dinaire ( Déf. 14.; le centre de gravité de ce corps ou de 
ce poids. 

On verra ions le Corol. S. du Th. 13. qu'un tel centre de 
gravité fe trouveroit aujfi dans les poids de directions concou- 
rantes au centre de la Terre , pourvu que leurs parties [oient 
ainji dirigées par des Pefanteurs proportionnelles dans chacu- 
ne aux différentes dijfances d'elles à ce centre. Mais Ji avec de 
telles direclions les pefanteurs en étaient confiantes & toujours 
les mêmes , on va voir dans le Corol. 4 ^ . de ce Théoreme-ci 
.guun tel poids n'aurait point de tel centre de gravité. 

Corollaire XLIII. 

• 

Si prefentement on fuppofe que les direclions des poids 
»ou des parties de chacun , concourent en quelque point, 
par exemple , au centre de la Terre , & que leurs pefan- 
teurs foient encore par tout les mêmes pour chacun d'eux 
. à toutes diilances de ce centre 5 il arrivera le contraire du 
•Corol. 40. fuppofé dans le précèdent Corol. 41. c'eft-à- 
dire, que ces poids ne pourront «tre en équilibre deux à 
deux (ur un même point d'appui d'un Levier pofé entre 
leurs points d'application à ce Levier dans la droite qui 
Joindra ces deux points, que dans une feule fituation de 
.ce même Levier , au lieu que fuivant le Corol. 40. cet 
Équilibre £b conferveroit dans toutes les fituacions poiïï- 

JXx ij 
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bles de ce Levier , fi ces poids a. voient des direct ions toû— 
jours parallèles entr'elles. 
Ix«. 17U Pour voir le premier comme l'on a de'ja vû le -fécond, 
dans le Corol. 40.foient deux poids quelconques £, F y 
de pcfanteurs confiantes , &: conitam ment dirigées vers 
le point A , qui foit ( fi l'on veut ) le centre de la Terre;, 
lefquels poids foient appliquez à deux points quelconques 
X , O, du Levier MN de figure quelconque , & en équi- 
libre entr'eux dans la fituation MN de ce Levier fur un 
appui B placé ( comme dans le Corol. 40. ) entre ces deux 
points d'application dans un qui foit commun au Levier 
& à la droite XO qui joint ces deux-la. Si l'on change, 
cette fituation MN de ce Levier en telle autre mn qu'on 
voudra , quelque foit le bras abaifie B.v par rapport à> 
l'élevé Ba , ces deux poids E , F > alors en e , /, n'y ferontr 
plus en équilibre fur l'appui B i au contraire Tabaiûe en e 
vers A , emportera toujours l'autre , jufqu'à ce que la- 
droite XO,oux-«, qui joint leurs points d'application à. 
ce Levier , foit dans la droite BA menée de l'appui B au 
centre A de la Terre , ( ça voir , X ou x en R. , & O ou a en. 
S plus éloigné que R du point A. 

Car fi du pomt B on imagine BD, BP ,Bd, Bp, perpen- 
diculaires fur les diredipns XA , OA , xA, «A , l'on aura. 
( Lcm. 15.) BP. BD > B/>.IW. Mah l'équilibre fuppofé en- 
tre les poids E , F ,fur l'appui B dans la fituation -ViN du 
Levier auquel ils font appliquez , donne ( Corol. 1. ) BP. 
BD : : E , F ( Hyp. ) : : c.f. Donc aulîi t.f > B> Bi. Par con- 
fequent le poids E en e torique le Levier elt en mn , l 'em- 
portera (Corol 5.) fur le poidsFalorsen/, & toûjourside 
mêmejufqu'a cequeOX ou ax foit en BA,dans laquelle 
fituation ces deux poids feront enfin arrêtez ( Ax. 3 . ér 
Corol. 1. duprinc. gtner.\^t l'appui B alors directement, 
oppofé à chacun d'eux. 

Corollaire XLIV. 

Purfque , lorfquele Levier MN,fur l'appui B duquel les. 
poids E, F, £ufoient(Hty?.) équilibre en cette fituation MN> 
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eftpafle en »», &: ces poids en e avec des directions- 
toujours concourantes en A , & des pefanteurs toujours 
les mêmes qu'auparavant j il en re'iulte ( Corol. 43. ) 
e.f> Bp. Bd. C'cit-à-dirc ( en prenant AB pour finus to- 
tal ) e à/en plus grande raifon que le finus de l'angle BA» 
au finus de l'angle BAx > & ces raifons devant être éga- 
les ( Corol. 1 . ) pour l'équilibre entre ces deux poids e , /, 
£ur lepointB du Levier enw». llelt vifible que pour cet 
équilibre en m», l'appui de ce Levier dcvroit être placé 
en B , x , fur un point b , qui rendît le finus de l'angle bA »• 
au finus de l'angle b Ax comme e à/. 

De forte que fi ces deux poids <v/,our( Hyp. ) E, F , 
«oient égaux entr'eux, les angles bA», bA* > devroient • 
aulîi 1 être entr'eux pour que ces poids de directions con- 
courantes A , pufient faire équilibre entr'eux en mn fur- 
l'appui b y ce qui rendroit alors bx.b»: : Ax. A«. Dono 
pour mettre ainfi en équilibre fur un Levier de fituation* 
quelconque mn , deux poids égaux e y f, de directions con- 
courantes en A ; l'appui de ce Levier devroic être placé 
dans un point b qui divifàt la droite x« en deux parties» 
bxybct y qui fufiènt entr'elles comme les diltances xA , 
•A du centre A des directions de ces deuxpoids aux points* 
x , a , de leurs applications à ce Levier. 

D'où l'on voit que lorfque ce Levier-, s'il eft droit , ou la» 
droite x» feroit en RS fur la droite AB , ainfi qu'il y doit 
asxiverC Corol. 43. ) lorfque de fa fituation MN ou les. 
poids E , F , faifoient ( Hip. ) équilibre entr'eux fur fon ap- 
pui B , on l'aura fait paûer en l'appui h qui les y fou- 
tiendroit ene'quilibre , feroit alors fur AB en un point $ y 
qui avec le point R diviferoit la droite AS en trois parties 
AR , R&, l&S , telles qu'on auroit alors la toute AS. AR 
:;j8S.BR. 

Pour trou ver ce point 0 fur AB , il n'y a qu'à mener pan 
S,R , deux parallèles quelconques SG , RH v rencon- 
trées en G , H , par une droite quelconque AG , menée, 
du point A , & après avoir pris RK— RH fur HR prolon- 
gée vers K , foit menée la droite GK qui rencontre AS 

Xxuy 
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en £ > ce point /3 fera le requis ici : puifque cette conftru- 
âion rendant les triangles tant SAG.RAH, que S/3G, 
R/3K, fembiablcs entr'eux deux à deux, l'on aura A$. 
• AR : : SG. RH ( Hyp. ) : : SG. RK : : £S. £R. c'eft-à-dire., 
AS. AR : : J3S. £R. ainfi qu'il étoit requis. 

Corollaire XLV. 

• ■ • ■ . 

Il fuit de ces deux derniers Corol. 43 .44. que fi- tou- 
tes les parties d'un poids quelconque non îpherique., 
etoient de pefanteurs toujours les mêmes pour chacune 
à toutes diltances du centre de la Terre , auquel elles 
tendiûent toutes conftamment j il n'y auroit aucun point, 
«dans ce corps par lequel appuyé ou ,fufpendu ailleurs 
qu'au centre de la Terre, ce corps demeurât en repos 
dans plus d'une fituation j puifque dans quelque fitua- 
tion qu'il y fut en repos fur celui de fes points qu'on vou- 
dra, dès qu'on le feroit tourner fur ce point , fa partie 
abaiflee vers le centre de la Terre l'emporteroit toujours 
( Corol. 43. ) fur l'autre qu'on en auroit ainfi élpigne'e. 
D'où l'on voit que dans la prefente hypothefe ce corps 
n'auroit aucun centre de gravité pris à l'ordinaire dans le 
fensde la Déf. 14. fuppolé , dis- je , que toutes les par?* 
ties fuuent chacune d'une pefanteurpar tout la meme , 
& qu'elles fendillent toujours toutes au centre de laTerrç. 

On excepte ici la Sphère , parce que quoiquk di fiances 
différentes du centre de la Terre , elle & fis parties euffent 
( Corol. 3 7.) des Pefanteurs fuccejjivement différentes dans 
la prefente hypothefe des directions des poids concourantes à ce 
centra les dtfpojit/ons fembiablcs de toutes fes parties autour du* 
fienja rend) oient toujours entiere.de même pojition ou fituatio» 
par rapport à celui-là , quelque mouvement qùon lui donnât 
auteur du ften appuyé ou fujpendu , fes parties fuppléant alott 
les unes aux autres à mefure quelles auroient Us mêmes por- 
tions & k* mêmes pefanteurs que celles aufquel(es elles fuc- 
ccdcroicnt. 

j. // ejlvrai qu'en reg ardant les fecJeurs xBx > xBX , XE«j 
#>BO , OBx , de la Sphère xXO«x , comme autant de dtycrj 
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eérps femblablesent/eux ,qui dans l'hypothefe du Corol. 41. 
auraient tous leurs centres b de gravité a dijlances égales du 
eentre S de grandeur de cette Sphère > tous ces centres particu- 
liers b de gravité feraient à la circonférence d'une moindre 
Sphère bbbb concentrique kcellc-lk. Mais outre que ne us ne 
fommes pas ici dans l'hypothefe de ce Corol. 41. U raifon pré- 
cédente fait voir que le centre B de grandeur de la Sphère 
xX»Ox , chargé de tous les centres particuliers b de gravi te' r 
en ferait encore lui-même un centre commun de gravité fur 
lequel appuyé ou foutenu ils demeureroient tous en équilibre s 
& confequemment auji que cette Sphère ferait encore en repos 
dans tout ce quelle pourra t avoir de fituations différentes au- 
tour de fon centre fixe B. Ainfi dans la pre fente hypothefe des 
directions des poids concourantes au centre de la Terre , ou en 
tel autre poir-t qu'on voudra de l 'Univers , ce centre B de gran- 
deur de la Sphère xX«Ox , en doit auffi être le centre de gra- 
vité pris au fens ordinaire de la Déf 14. comme il i'ejt 
{ Corol. 41.) dans l'hypothefe de ces directions parallèles en- 
tf 'elles. 

Jj>uant aux autres corps ou poids non fpheriques >ilcjl k re- 
marquer que le précèdent Cor.4, < . ne leurrefufe un tel centre 
de gravité dans la pre fente hypothefe des directions des poids* 
concourantes au centre de la Terre ,ou en tel autre point qu'on 
voudra , qu en cas que leurs ehangemens de pofition par rap- 
port à ce point , n'en apportaient point k la pejanteur ou aux 
efforts de tendance de leurs parties vers ce point. Mais le con- 
traire paroit dans le Corol. 3 7. lequel fait voir que dans le 
mouvement de chacun de ces corps autour du point fixe fur le- 
quel il ferait en équilibre ou en repos , celles de fes parties qu'on 
approcherait ainfi du centre de la Terre, où elles jont fuppofées 
fendre toutes , en deviendraient d'autant plus légères ( quoique** 
raifon différente ) qu'on les en approcheroit davantage , ty les 
autres au contraire fautant plus pe jantes, qu cm les en éloigne-' 
roit alors davantage. De Jorte que les premières, qui fuivant le 
Corol. 43 . l' emportèrent ici fur les autres, fi elles y con fer- 
maient toutes leurs premières pe fauteurs , pt urroient peut-être 
far cette diminution de la leur , & far l'augmentation de 
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des Mires , »f ^0/01 C emporter ici fur elles , (fr y ton* 
ferver toujours leur premier équilibre avec elles dans tout 
te qu'on pourrait donner de fituations nouvelles autour du 
point d'appui de ce premier équilibre , autorps non fpherique 
fait ( Hyp. ) 4e toutes ces parties : auquel cas ce potnt feroit 
ici le centre de gravité de- ce torts aufens ordinaire de la Déf. 
ri 4. comme lui ou un autre le feroit ( Corol. 41 . ) dans C hy 
pothefe des directions 'des poids parallèles entr elles. 

Mais il y auroit Vanne compenfation , de la jufiejfc de la- 
quelle il feroit a" autant plus difficile de s'ajjurer , qu'il fou- 
droit pour <cladétcrminer tous les angles au centre de la Ter- 
re , compris entre les directions de tous les points de chaque 
corps ou poids qui y tendraient. Cela joint à ce que T éloigne 
•ment des corps d'ici au centre de la Terre , efi fi grand , que faut 
. erreur ftnfible toutes les directions de leurs parties y peuvent 
être prifes pour parallèles entr elles i ér confequemment- ( Co- 
rol. 41.) tous cet corps ou poids , de quelques figures qu'ils 
f oient , pour avoir chacun un centre de gravité au fens ordi- 
naire de la Déf. 14. Nous les prendrons donc ainfi dans lé 
fuite, en y prenant toujours leurs directions celles de leurs 
parties comme parallèles entr elles , à moins que nous navet* 
•tiffions du contraire. 

Cokollai RE XLVJ. 

Suivant le Corol. 4 1 . le centre de gravité d'un corps 
ou poids quelconque étant ( Déf. 14.) un point de ce 
-corps, par lequel ce même corps étant appuyé ou fu£- 
pendu , il demeureroit en équilibre ou. en repos dans tou- 
tes les fituations pofliblcs autour de ce point fixe > ce 
point y doit être chzr&ê ( Corot, y6.nomb._i. ) de la fom- 
me des pcfanxeurs particulières de toutes les parties de 
•ce corps , fuppofées cle dire&ions toutes parallèles entre- 
elles, comme Ci ces pefanteurs étoient toutes réunies en 
ce feul point , ou comme fi ce centre de gravité a voit feut 
:1a pefanteur entière de tout ce poids. Donc par queloue 
point que ce (oit que ce corps ou poids foit fufpendu , 
- far exemple., à un frrasxle £evier,ou qu'il foit appuvjé 

' m 
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fur lui , H agira toûjoursfur ce bras de Levier , comme, s'il 
n'y étoit fulpendu ou appuyé que par fon centre de gra- 
vité au point où ce bras le trouve rencontré par la dire- 
reâiondece même centre de gravité , parallèle ( CoroL 
^G.nomb. %. ) aux directions ( Hyp. ) parallèles des parties 
de ce même poids. 

Corollaire XLVII. 

"Cela étant , fi deux poids E, F, de directions parallèles Fia 
entr'elles , &i fixement appliquées ( comme on les voit dans I7Î * 
les Fie- i 74. 175. 1 76. ) à un Levier quelconque XO, 
dont l'appui. B foit entr'eux dans Ja droite RS , qui pafle 
par leurs centres de gravité R , S , font en équilibre en- 
cr'eux fur cet appui B par le moyen de la branche BG de 
Levier XO d'une pièce avec elle-j le Corol. 40. fait voir 
qu'ils relieront toujours en équilibre entr^eux dans tou- 
tes les lituations poflibles de ce Levier XO autour de ce 
même appui B , lequel par confecjuent { Déf. 1 4. ) en 
fera ici le centre -commun de gravité , chargé ( CoroL 3 6- 
nomb. x. ) de la fomme de ces deux poids Ë, F,fuivant • 
une direction parallèle aux leurs. 

Il eft vifible ( CoroL 46. ) que les poids E, F , fixement 
attachez au Levier droit XO , qui pafle par leurs cen- 
tres de gravicé R , S, dans la Fi*>. 174. n'y ont que l'effet 
qu'ils auroient , s'ils y étoienc (tifpendus aux extrêmitez 
R ,S , de ce Levier prolongé jufqucs-là i & qu'ainfi fai- 
sant ( Hyp. ) équilibre entr'eux fur l'appui B de ce Levur 
dans la fituation RS , ils le feraient encore alors fur ce mê- 
me appui B dans toutes les autres lituations pollibles de ce 
Levier. 

Corollaire X L V 1 1 1. 
Mais fi cet appui B , autour duquel le Levier XO peut 
tourner par le moyen de la branche BG de ce Le- Fro 
vier , accrochée à cet appui , ell au-deflus de la droite \ 7 * 0s 
RS, qui palTe par les centres de gravité , R , S , des 
deux poiJs E , F , encore de directions parallèles cn- 
,«r'eUes,.& fixement appliquées. au Levier XO dans les 

Y y 
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lig. 177. 179. 180. comme dans celles du précèdent 
Corol. 47. ou qui palîè dans la Fig. 178. par les points 
Il , S , de libre fufpeniion de ces deux poids à ce Levier j 
6c fi ces deux poids E , F, font en équilibre entr'eux fur 
cet appui B dans une fituation quelconque XO de ce Le- 
vier : quelqu'autre fituation x» qu'on lui donne autour 
de ce point fixe B , le poids F qu'on aura ainlî élevé en/, 
l'emportera toujours fur l'a baifleE en e y juf.ju'ft ce qu'il 
ait ramené le Levier dans la première fituation XO, ex- 
cepté lorfqu'on l'aura mis dans celle où r/feroit parallèle 
au-deflus de l'appui B à la première fituatbn RS. 

Pour le voir foit par cet appui B la droite- DP perpen- 
diculaire en D , P , aux dire&bns. ( Hyp. ) parallèles en- 
tr'clks DR , PS, des poids E, F , cv-reiicontrees en J y p, par 
les directions ri de ces deux poiJs en*,/, parallèles 
au(îi( Hyp.) enrr'elles & à celles-là , & qui rencontrent 
RS , en H , K , rencontrée aulîi en M par rf. Enfin de 
l'appui B foit menée fur RS en N la droite BN parallèle à 
ces eurections,laquc!le le trouve en Bw,lorlqueRS eften rf 

Cela fait, les triangles femblables MK/, MHr, donne» 
ront MK. MH : : Mf. Mr. Or M/ M* > njf. nr. Et ( conftr. ) 
»/»r::NS.NR:rBP.BD. Donc MK. MH > BP. BD. Or 
( conftr. ) NK. NH > MK. M H. Et B/. Zd : : NK. NR 
Donc à plus force raifon B/. 1W> BP. BD. Mais l'équili- 
bre fuppofé dans la fituation XO du Levier , donne 
( Corol. 1.) BP. BD : : E. 1 (Hyp.) : : e.f. Donc B/. bd> e.f. 
Ou / e. > J$d. B/. Donc au (fi ( Corol. 5. ) le poids F en/, 
l'emportera ici fur le poids E en e dans. la fituation A#du 
Levier auquel ils font appliquez.) &: toujours de même 
jufqu a ce que ce Levier loit revenu dans la première fi- 
tuation XO de leur équilibre fuppofé, excepte 1 lorfqu'on 
l'aura mis danscelle oii RS ferait au JeÛus Je l'appui B pa- 
rallèle à la fituatiou d'équilibre qu'on lui fuppoiè ici au- 
defibus de ce même point B. La raifon de cetee exception 
cft vifible en imaginant le> figures de ce Corollaire-ci dans 
cette autre fituation jpuilque BD, BP, y re/lantlei mêmes 
qu'ici , l'on y aurait encore E.F : ; BP.BD. ainfi que ie doa- 
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ne ( Cor. i Jl'equilibre fuppofé entre ces deux poids E,F,dans 
. la première fituation XOdu Levier au-deflbus de l'appui B. 
Par confequent ( Corol. 3 . ) ces deux poids feroicnt enco- 
re alors en équilibre entr'cux au-deflusde cet appui B. 

COROLLAUE XLIX. • 

"Si l'on renverfe directement de bas en haut autour du Fi«. 177- 
point fixe B les Fig. 177. 1 7.8. 1 79. 1 $0. du précèdent J 7 * 17 '* 
.Corol. 48. en forte que cet appui B fe trouve ici au- 
deflbus de la droite RS , comme il étoit au-deflus dans 
le Corol. 48. on verra ici par le raifonnement qu'on a 
fait là, que les poids E , F , ne pourront faire équilibre 
entr'eux que dans une feule fituation du Levier XOainfi 
placé au-deflus de cet appui B > & qu'en toute autre fi- 
tuation qu'on lui donne autour de cet appui , le poids 
abaiflé l'emportera toujours fur l'autre, jufqu'à ce que 
RS foit arrivée au-deflbus de ce même appui B dans une 
fituation parallèle à la première ftippofée d'équilibre au- 
tour de ce point. On laiile au Lecteur le foin de renver- 
fer ainfi ces figures pour ne les pas multiplier inutile- 
ment. Mais s'il veut s'en épargner la peine , il n'a qui 
imaginer les poids E, F , avec des tendances iuivant RD, 
SP , directement contraires à celles qu'ils avoient fuivant 
DR , PS, dans le précèdent Corol. 48. & amfi de ces 
mêmes poids en r,f, le raifonnement de ce Corol. 48. 
jleur fera , dis-je , voir ici comme là , que fi ces deux poKis 
E, F, font en équilibre dans la pofition XO du Levier 
auquel on les fuppofe appliquées, en quelqu'autre fitua- 
tion xm qu'on mette ce Levier, l'on aura ici comme là 
f.e>Bd. ftp. & confequemment ( Corol. \. ) que le poids 
F alors en /, l'emportera ici fur le poids E alors en e i & 
toujours dé même jufqu'à ce que le Levier fort tombé au- 
deflbus de B dans une fituation qui y rende rf parallèle 
à la première pofition RS d'équilibre d'abord ftippofé, 
dans laquelle confequemment il reliera au-deflous de B 
comme dans le Corol. 4 8 . 

Yyij 
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corollai r. e l. 
Les deux derniers Corol. 48. 49. fe peuvent eneorô 
conclure autrement de ce qui les précède. Pour cela foie 
N le point de la ligne RS , fur lequel appuyé ou foutenu 
les poids E,F , demeureroient en équilibre entr'eux dans 
une fituation telle qu'on voudra de cette ligne droite re- 
gardée comme un Levier auquel ces deux poids le- 
roient appliquez en R , S , par leurs centres de gravité 
R , S, dans les Figures 177. 175. 180. ou par leurs 
points R, S , de libre iulpenfion dans la Figure 178. 
les directions de ces deux poids étant fuppolées parallèles 
entr'elles , ce point N en (era aufli un (Corol. 4,8 . ) (ur le- 
quel appuyé ou foutenu ces mêmes poids feroient encore 
équilibre entr'eux dans toute autre lîtuarion de cette li- 
gne RS , & confequemment aulfi du Levier XO auquel 
ces deux poids font fuppofez attachez ou fufpendus , c'elt- 
à-dire, dans toutes les tituations poîlibles de l'une 6c de 
l'autre. Donc dans toutes ces différentes fituations la di- 
rection réiultante du concours de ces deux poids E,F, 
paffera toujours ( part. 1. ) par ce point N , & toujours 
( Corol. 3 6. nomb, r. ) parallèlement à leurs directions , 
c'elt-a-dire , verticalement. Donc n'y ayant ici ( Hyp. ) 
d'appui qu'en B ,ces deux poids ne peuvent ( princ.gcntr. 
Corol. 1. ) demeurer en équilibre entr'eux fur ce point B , 
queilorC^u'il le trouvera dans la verticale qui paflera par 
N,-ou (ce qiù revient au même ) feulement lorlque ce 
point N le trouvera dans la verticale qui palfera par B, 
telle qu'elV ( confit. ) BNdans ces figures ci. Or il eit vilî- 
blc que de toutes les fituatiuns poîlibles de la droite RS , 
ou du Levier XO autour de l'appui B , il n'y en a que deux 
où le point N de la droite RS puhTe fe rencontrer dans la 
verticale menée par ce point rixe B , fçavoir , une au- 
deflbusde lui , 6c l'autre directement au-Jelfus parallèle 
à celle-là. Donc foit que cet appui B ie trouve au-delTus 
de RS comme dans le Corol. 48. ou qu'il fe trouve au- 
deflbus» comme dans le Corol. 49. il n'y a que ces deux 
foliations où le Levier XO puiùe demeurer en repos , & 
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les poids E , F , en équilibre entr'eux fur cer appui B , 
fçavoir borique le point N de la ligne R.S le trouvera, 
dans la verticale qui paflera par cet appui B , foit au- 
deflbus ou au-defllis de cet appui j & que dans qui Iqu'au- 
tre fiuiation. qu'on mette ce Levier , il retombera toujours 
au-deilous de l'appui B jufqu'à ce que le point N de la 
droite R.S fo't dans la verticale qui paifera par ce point 
B, telle qu'on fuppofe ici BN. Ge oui comprend à là foi* 
lesCorol. 48. 49. . . . 

Corollaire L L 

Suivant cela , le point N étant ici ( Gorol. 47. ) lé cen- 
tre commun de graviré des poids E , F>de directions 
( Hyp. ) parallèles entrellcs > le Levier XO > ni ces deux 
poids ne s'arrêteront en équilibre fur l'appui B , que lors- 
que leur centre commun de gravité fera le plias bis ou 
ù plus haut qu'il puiiTe être au-dellbus ou au-deflus de B 
dans la verticale qui paifera par ce point :ainfi lorlqne 
ce- centre commun N de gravité ne fera point au plus 
haut qu'il puille être , il retombera toujours au plus bas 
dans cette verticale, où il demeurera , & y retiendra le 
Levier avec le» poids E, F , en équilibre entr'eux. 

Corollaire LU. 

Tuifque ( Corol. 47.48. 49. 50. ) deux poids appliquez 
fixement à un Levier , ne peuvent reiter en équilibre 
dans toutes les dilutions polibles de ce Levier, que fur 
un point qui foit entrVux dans la droite qui pafle par 
leurs centres particuliers ce gravité >& qu'il y a toujours- 
( Cor. %. 47. ) un tel point dans cette ligne i leur centre* 
commun de gravité ( Déf. 1 4. ) doit toujours être dan* 
cette même ligne , & jamais ailleurs, c'eft-à-dire , tou- 
jours entr eux en ligne droite avec leurs centres pat ticu- 
liers de gravité , & divifer toujours ( Corol. x. 3. ) la di- 
ikance d'un de ces centres particuliers à l'autre , ou cette 
ligne en raiion réciproque de ces poids: de lortc qu'an 
tel point de divilion de la diltance de leurs centres par- 
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ticuliers-de gravité, fera toujours ( CoroL+y. ér Déf.14..) 

le centre commun de gravité de ces deux poids. 

■ 

S C H O L I E. 

Les proprietez du Tour , du Treuil, du Vindas & des 
autres Machines qui y ont rapport, déjà démontrées dans 
la Seftion 4. f ans le fecours d'aucune autre Machine , fe 
démontrent auflï d'ordinaire par le moyen des Leviers 
aufquels on les réduit : par exemple , dans les Figures 
Fi<j. 1 3f. comprifes depuis la 1 3 5 e . jufqu'à la 1 46 e . inclufivement 
& fuivantw de part 6c d'autre , on conlidere MAN comme un Levier 
;J ufqu>ii4«. aontl'appnicft en A , $c aux bras AM , AN,duqueI le 
poids P ce la puiûance R font perpendiculairement ap- 
pliquez, ^c'eft-sl-dirc , fuivant des directions perpendicu- 
laires à ces bras j de ion trouve par ce moyen ( Th. 2 r. 
Cortl. 1. ) P. R : : AN. A M. lorique ce poids P & cette 
puiflanec R font en équilibre fur l'appui A de cette ef- 
pece de Machine, ain fi que nous l'avons déjà trouvé fans 
le fecours d'aucune autre dans la Section 4. Th. 15. 
Corol. 1. Se nomb. t. du Corol. 3. En réduifant ainfi en 
Leviers le Tour , le Treuil , 8c les autres Machines qui y 
ont rapport , le prefent Th. 2 r . avec fesCorollairespour- 
roit fervir de même à démontrer tout le contenu de cette 
Sed. 4. Mais aulîi réciproquement cette Seétion pourroit- 
ellc fervir à démontrer ceThéoreme avec fes Corollaires, 
en regardant au contraire les Leviers comme faits de bras 
de Tour , de Vindas , &c. l'indépendance de toutes ces 
Machines entr'elles , eft ce qui m'a porté à les démontrer 
idépendamment les unes des autres , le précèdent princi- 




THEOREME XXII. 

Tio. M3« En cas éC équilibre dans les Figures précédentes Th. ij. 
ju^u , ii< 7 . entre les puiflanec s E , F ,jur îapfui B du Levier quelconque 
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tfN, auquel die s font appliquées fmvxnt des directions auffl 
quelconques » fi d'un des angles R ou S du parallélogramme 
ARGS t par exemple , de l'angle R on mené RK perpeikdicu- 
hure en K fur la diagonale A G prolongée. 

I. Les efforts de ces deux puijjances E , F -, fur l'appui B 
Juivant Ja dhUHon ABou BA , feront toujours cntrcux en 
rat f on de AKà KÇÏ 

I I. Chacun de ces efforts fera aujfi toujours k la charge de 
set appui réfultante de leur femme ou de leur différence , com- 
me chacune de leurs expreffxons AK KG '-, fera a la diagonale- 
A G du parallélogramme A RG S. > - 

. ► 1 i • ■ i . . 

DlMONSTK AT I ON- 

• * 

* 

Paut. I. Après avoir auflî mené SL perpendiculaire 
en L fur la diagonale A G prolongée , foient appeliez K , 
L , les etfbrts que les puiflances È , F , font ( lelon Lcm. 3 * 
part, z.) fur l'appui Û fuivanr cette diagonale AG, la- 
quelle en ce cas d'équilibre pafTe ( Th. 1 1 .part. 4. ) par ce- 
point d'appui B. Ce même Lem. 3. -part, i.fait voir que 
K. E : : AK. AR. Et F. L : : AS. AL. De plus la part. 3. &; 

Corol. 1 . du Th. 1 1 . fak voir aufîî qucE.F : : AR. AS. 
De forte qu'en ce prefent cas d'équilibre-, 

fK.E: : AK. AR. 
L'on aura toujours < E F : : AR. AS. 
• (.ht:: AS. AL:- 

Donc ( en multipliant par ordre*) K. L : : AK. AL. Mais 
les triangles .( conjlr. ) fcmblables GRK , ALS , ayant GR 
=AS àcaufe du parallélogramme ARGS , om pareille* 
ment AL=:KG. Donc aum* K. L : : AK. KG, CequilfaU 
l'oit \ °.dcmor.trer. 

Part. II. Puifque [part. 1. ) K.L:: AK.JCG. ouL.K.-r 
KG. AK. l'on aura pareillement ici L+ K. K : : KGj^AK. 
AK. fça voir , L— fK. K : •■ KG— +AK. AK : ; AG. AK.dans 
ies Fig. 153. 154. j 5 5 . 156. 157. 158. M?. 160. 
j 6 1 . 1 6 7. Et L— K. K, : : KG— AK. AK : : AG. AK. dans. 
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LoFig. 161. 163. 164. 165. 166. Donc la charge de 
l'appui B rélultante de la Comme ou de la différence des 
cftorts K, L , que les puiffances E, F , font fur lui en mê- 
me Cens dans les premières de ces Figures., étant —L-H-K» 
$c étant ~L — =K dans les autres Figures oii ces efforts 
K , L , feot directement contraires :Ja. charge de l'appui B 
réfultantedu concours des puiflances E , F > en équilibre 
( Ifyp, ) 4ur lui, c!clt-à-d*re, rélultante de la fomme ou 
de la différence des errons K,L v queces deux puiflances 
fpnt fur dui fuivant unememe ligne droite A 13,. fera tou- 
jours ici à un tel effort K de la puiflance E: : A G- AK~ 
Or ( part. 1 . ) K. L : : AK. AL. Donc ( en raiion ordonnée) 
cette charge de l'appui B fera aufli toujours à l'effort L 
delà puiflance F : : AG. AL. Par confequent en appcllant 
B cette charge de l'appui B , l'on aura par tout ici B. K : : 
AG. AK. fie B. Lt.ÀG. Aiou K. B : : AK. AG. &L.B 
: : AL. AG. c'dt-à-dire , que , chacun des efforts K , L , 
des puiflances E >t F , fjar l'appui B de leur équilibre entre- 
elles , fera par tout ici à lacharge de cet appui , réfultan- 
te de la fomme ou de la différence de ces efforts , comme 
chacune des exprcflîons ( part. 1 . AK, AL ou KG, fera à 
la diagonale AG du parallélogramme ARGS. Ce au il 
falloit z° iémontret : 

Corollaire I. 

La part. 1 . donnant K. L : : J^K. KG. & les triangles 
(conjtr.) rectangles femblables AKR , GLS j & ALS, 
GKR , ayant ( de même que le parallélogramme ARGS ; 
AR=GS , AS=GK, auront aufli KR=LS, AL=GK* 
8c confequemment , (I l'on prolonge KJl iufqu'à la ren~ 
contre de AF en V , l'on aura ici KV. KR : : KV. LS :: 
AK. AL: : AK.KG: : K. L. Mais en prenant AK pour le 
rayon , la Déf. 1 o. fait voir que KV , KR , font les tan- 
gentes des angles V AK , RAK ,-ou de leurs-égaux ou corn- 
plemens FAB,EAB. Donc les efforts K, L, des puiflan- 
ces E , F , fur l'appui B fuivant fa direction AB ou BA , en 
cas d'équilibre encr'elles fur cet appui, feront aufli toù» 
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jours entr'eux comme ces tangentes KV,KR des angles 
FAB , EAB, compris entre chacune des directions AE,AF, 
de ces puiûances , & la direction AB de la charge ( Th. z 1 . 
Corol. 35.) de l'appui B de leur équilibre entr'eîles. 

Corollaire IL 

. La part. 1 . fait aulfi voir que chacune de ces puhTances 
E , F , en équilibre ( Hyp. ) fur l'appui B , contribue à la 
charge de cet appui , lorfqu'eiles confpirent enfemble à 
le charger , comme dans les Fig. 1 54. 1 .5 5 . 1 5 6 . 157. 
158. 155». 160. 161. 167. ou de combien l'une lui 
aide à fontenir. l'effort de l'autre fur lui , lorfqu'eiles le 
prefTent à contre-fens , comme dans les autres Fig. 1 6 z. 
163. 164. 165. 166. cette partie z. fait, dis -je , 
voir que la perpendiculaire RK fur la diagonale A G 
prolongée , donne toujours A K à KG, comme ce que la 
puiifance E a de part à la charge de cet appui B , clt à ce 
que la puilTance F y en a dans le premier cas i ou comme 
, ce que la puilTance E foûtient de l'effort de la puilTance F 
ûir cet appui , eft à ce même effort de la puiflanceF. 

Cette part. z. fait voir de plus que la perpendiculaire 
SL fur la même diagonale A G prolongée , donne aufli 
GL à AL en cette même raifon j puiïque les triangles 
( conjlr. ) femblables AKR > GLS i 8c ALS ,GKR , ayant 
AR=:GS,;& AS=GR,à caufe du parallélogramme 
ARGF , ont aufli GL=AK , & AL=KG. 

C or.ollair.e III. 

Suivant cela, & fuivant la part. 3. & les Corol. 1. 3 5 
du Th. z 1. deux puiûances quelconques , appliquées a 
un Levier aufli quelconque MN fuivant telles directions 
qu'on voudra , étant fuppofées en équilibre entr'elles fur 
l'appui B de ce Levier ; fi l'on mené de cet appui au con- 
cours A de ces directions une droite AB , fur laquelle 
prolongée ( s'il elt neceflaire ) Toit la diagonale AG d'un 
parallélogramme ARGS fait de cotez AR , AS , pri> fur 
; ccs mêmes directions des puiûances E, F i ôc qu'enfuite 
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de (on angle R on mené RK perpendiculaire en K fur 

cette diagonafe AG prolongée: l'on aura tout à la fois , 

i°. Par la part. 3 . & le Corol. 1 . du Th. 1 1 » les puif- 
lances E ,F , entr'elles comme les côtez AR , AS , corref- 
pondans du parallélogramme ARGS ; & chacune à la 
charge de l'appui B , refultante de leur concours , comme 
chacun de fes côtez AR , AS , eft à la diagonale AG de 
ce parallélogramme. 

i°. Par le Corol. 35. du Th. z i. l'on aura ABou BA, , 
en un mot AG pour la direction de cette charge de l'ap- 
pui B.. 

3 0 . Par le précèdent Corol. 2. les parties AK,KG ou 
GL , LA , de la diagonale AG prolongée entr'elles com- 
me ce que les puiflances E , F , contribuent à cette charge 
de l'appui B, lorfqu'elles confoirent enîèmble à le char- 
ger i ou comme ce que la puiflance E loûtient de l'effort 
oVla puiilànce F > elt à ce même effort de cette puiflan- 
ce F. 

Corollaire IV. 

Ayant ici ( part. 1.) K.B: : AK.AG. EtL. B::AL.AG. 
Outre ( Lent. 3. Corol. i.nomb. 3. ) E. K :: AR. AK. Et 
F. L: : AS. AL. la première. & la troifiéme de ces quatre 
analogies donneront (en raifon ordonnée) E.B: : AR. AG. 
la féconde & la quatrième donneront de même F. B: : 
AS. AG. Donc en cas d'équilibre entre les puiflances E , 
F , fur l'appui B , chacune d'elles lera toujours à la charge 
de cet appui , réfulranre de leur concours d'action fur lui, 
comme chacun des côtez AR , AS, font à la diagonale AG 
du parallélogramme ARGS qui a fes côtez fur les dire- 
ctions de ces puiflances , & la diagonale fur une ligne 
droite menée du concours A de ces directions fur l'appui 
B, conformément à la part. 3 . du Th. 1 1 . 

Tous les Corollaires tirez, de cette partie y. du Th. 2 1 . pour- 
raient être pareillement déduits de ce Corol. 4. les Corollaires 
du Th. 2 . font auffi voir qu'on en peurroit encore tirer de pa- 
reils de celui-ci. Tout cela ejl prefen tentent trop aifé peur s'y ar- 
rêter davantage. 
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S C H O L I E« 

Si l'on imagine les parallélogrammes rectangles AKRY, 
ALSZ , donc les diagonales AR , AS , foient fur les dire- 
ctions AE , AF , des puiflances E> F , depuis leur concours 
A : les forces absolues de ces puiflances fuivant ces dire- 
ctions , étant compofées ( Lem. 3. Corol. 6. ) chacune de 
deux autres fuivant AK , A Y , pour la première E , & 
fuivant. AL, AZ,pour la féconde F; on verra comme 
dans la part. 3 . du Lem. 3 . que de ces quatre forces com- 
pofantes , les deux fuivant A Y , AZ , toujours égales fie 
directement oppofées cntr'elles , fc détruilent ou le foti- 
ciennent toujours mutuellement, fie que les deux autres 
compofantes fuivant AK , AL , fe trouvent aufli détrui- 
tes ou foiitenues par la réliftancc invincible de l'appui B 
placé dans leur direction commune AG , lorfqu elles 
açiflent en même fens Suivant cette direction > ou par la 
reliitanee de cet appui aidé de la plus foible ) lorfqu , tlles 
agillènt en lens contraires fui vant cette meinc direction 
AG : de forte que pour lors les compofées E, F , le ionc 
rauflî toujours, fie confequemmenc hors d'état de faire pan- 
cher le Levier MN d'aucun côcé, ainfi qu'on l'a déjà vu 
dans la part. 5 . du Th. 1 1 . 

THEOREME XXIII. 

Soient deux puiffinces quelconques E , F , appliquées en X, f, 0 . 
O , au Levier droit MN de fituation quelconque , (utvant des «cuvante» 
dirc&ions XE , OF , qui prolongées concounnt en tel point A [j^ u 
qu'on voudra. 

I. Si ces deux puiflances E , F, ainfi appliquées au Levier 
■ AfN , font en équilibre entr elles fur quelque poïtit B de ce Le- 
vier ^l' on aura tcûjou.s alors E. F : : AXxBO. AOxBX. 

I I. Réciproquement ft ces d-u v puilatices E , F , appliquées 
( comme ci-deljus ) au Levier AfN , Jont entr elles en cette 
rat (on ; die s jeront cq:ui>l,e ctitrdlcs (ur le point B de ce 
Ailier. 

Y y ij 
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D EMO N S T R AT I O N. 

Part. I. Soit menée BA prolongée vers Gi & autour 
de fa partie quelconque A G , comme diagonale , foit le par 
rallelogramme ARGS fait de cotez AR , AS , pris fur les 
directions prolongées AX , AO , des puiflances E , F. Cela 
fait, fi l'on y ajoute par R la droite R V parallèle à ce Le* 
vier MN , & qui prolongée rencontre BG , OS , en K , Vj 
les triantes XAO , R A V i B AO , K A V > B AX , K AR , 
AKV, GKR, qu'on voit ici (conjtr. ) femblables entre- 
eux deux à deux , donneront AX , AO : : AR. AV. Ex 
BO. BX : : KV. KR : : AV. GR : : AV. AS. ccit-à-dire, . 

AX. AO : : AR. AV. 
BO.BX::AV.AS. 

Donc ( en multipliant par ordre ) AXxBO. AOxBX:: 
ARxAV. ASxAV : : AR. AS. Or en cas d'équilibre en* 
tre les puiflfances E , F , fur l'appui B du Levier MN , l'on 
aura {Th. xi. Corol. i . ) toujours E. F : : AR. AS. Donc 
en ce. cas d'équilibre l'on aura auffi toujours ici E. F:: 
AXxBO. AOxBX. CV qutlfalloit i° . démontrer. 

Autrement. En prenant /pour la marque ou la caracle* 
riftique des finus , la Trigonométrie donnera /BAO, 
/ABO : : BO. AO. Et /ABX. fh AX : : AX. BX. Donc 
les angles ABX , ABO , égaux entreux , ou complcmens 
l'un de l'autre à deux droits , rendant ( Déf. 9. Corol. 1.) 
leurs finus / ABX >/ ABO , égaux entr'eux > l'on aura ici 
( en multipliant par ordre les deux analogies précédentes) 
/BAO. /BAX 1 : AXxBO. AOxBX. Or l'équilibre ici 
fuppofé entre les puiflances E , F , y donne {Th. 11. Cor. 
1 1 . nomb. 1 . ) E. b : : /BAO. /BAX. Donc en ce cas d'é- 
quilibre, l'on aura toujours ici E. F : : AXxBO. AOxBX. - 
Ce qu'il falloit encore 1 °. démontrer.. 

Part. II. Réciproquement fi l'on fuppofe ici E- F:: 
AXxBO. AOxBX, il y aura ici équilibre entre ces deux 
puiflances E, F , fur l'appui B du Levier MN , auquel 
elles fuient appliquées comme ci-deflus. Car la conltru. 
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clidn demeurant la même ici que là , l'on aura encore ici 
comme là { démonpat. i . de la fart. i. ) AXxBO. AOxBX 
: ; AR. AS. Donc on aura ici E. F : : AR. AS. Par confe*- 
quent ( Th. x i . fart. 6.) ces deux puiflances E , F , de- 
meureront ici en équilibre entr'elles fur le point Bdu Le- 
vier MN , par lequel pafle la diagonale AG prolongée du 
parallélogramme ARGS > fait de cotez AR , AS , pris £iir 
les directions AX, AO prolongées de ces deux puilTances 
E , F. Ce qu'il fallott z°. démontrer. . 

Autrement. La conftru&ion donnera ici [comme dans la 
démon ftration i. de la part, i . ) /BAO./BAX : : AXxBO. 
AOxBX. Donc fuivant l'hypothefe qu'on fait ici de E. F : : 
AXxBO. AOxBX. l'on y aura E. F : : /fcAO. /BAX. Par 
confequent {Th. zi. Corol. i i . nomb. x. ) ces deux puif- 
fances E , F , feront ici en équilibre entr'elles fur l'appui 
B du Levier MN auquel on les fuppofe appliquées. Ce 
qu'U falloit encore x°. démontrer. 

Corollaire I. 

Le cas d'équilibre entre les poids E , F , fur le point B de 
leur Levier XO , donnant toujours ici ( fart, i . ; E. F : : 
AXxBO. AOxBX. Et confequemment ExAOxBX==Fx 
AXxBO. l'on y aura auflî toujours alors BX. BO: :Fx 
AX.ExAO. c'eft-à-dire, que l'appui de cet équilibre di- 
vifera toujours le Levier droit XO en deux bras BX , BO, 
qui feront entr'eux en raifon compofée de la réciproque 
des poids E > F , & de la directe de leurs diftances AX , 
AO , au centre A de la Terre. 

Corollaire II. 

Réciproquement dans la même hypothefe de la pefan- 
teur de chaque poids en raifon de (a difhnce au centre 
de la Terre , auquel il tende toujours , deux tels poids E , 
F , feront toujours en équilibre fur le point B qui divifera 
leur Levier XO en cette raifon de BX.EO : : FxAX. Ex 
AO. Puifquc cette raifon ou proportion donnant ExAO 
*BX=FxAXxBO , l'on aura pour Jors E. F : : AXxBO 

L z «j 
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AOxBX. Ce qui ( part. i. ) rend toûjours ici ces deux 

poids E , F , en équilibre entr'eux fur ce point B. 

Corollaire III. 

Fi*. 187. Tout ce qu'on vok des précédentes Fig. 181. 

W*™Z 1 8 3 * 1 1 8 f ' 1 8 6 ' dzm les P relentes Fi S- 1 8 7. 1 8 8 . 
j qaaiyi. jg^ 1 9 2. demeurant les mêmes ici que là, 

fi l'on y ajoute BH,BL qui faflent en B avec XO les an- 
gles XBH=XAB , OBL==OAB i 

i°. La part. 1 . fait voir qu'en cas d'équilibre entre les 
puiflances E , F , fur l'appui B, on aura toûjours E. F :.: 
BL. BH. Car les triangles femblobles AXB , BXH j AOB, 
BOL > réfultans de la prefente fuppofition des angles 
XBH— XAB , OBL=OAB , donneront AX. AB : : BX. 
BH. Et AB. AO: : BL. BO. D'où réfujte ( en multipliant 
par ordre ) AX. AO : : BXxBL.BOxBH. Ce qui donne 
AXxBOxBHrzAOxBXxBL > & confequemment BL. 
BH:: AXxBO. AOxBX. Or en ce cas d'équilibre des 
puiflances E , F , fur l'appui B du Levier MN , auquel 
elles font ( Hyp. ) appliquées en X >0 , fuivant des dire- 
ctions concourantes en A j la part. 1 . donne E. F : : AXx 
JiO. AOx BX. Donc en ce même cas l'on aura aulfi E. F : : 
BL. BH. ainii qu'o:i le vient d'avancer. 

i°. La part. z. fait réciproquement voir que fi E. F: .- 
BL. BH. Ces deux puiîlànces E , F , appliquées comme 
.ci-deflus aux points X , O , du Levier MN , feront en 
équilibre entr'ellcs fur l'appui B de ce Levier : car la 
coniiTuciion demeurant ici la même que dans le précè- 
dent nomb. 1 . l'on aura encore ici comme là, BL. BH -. : 
AXxBO. AOxBX. Donc la prelcntc hypochefe donnant 
ici E.F:: BL. BH. l'on y aura j-areiilenaent E. F:: AXx 
BO. AOxBX. Far confequent {j>.wt. 1. ) ce* deux puif- 
lances E, F, feront ici en équilibre entr'ellcs furie point 
B du Levier MN > au quel on Jes fu^pofe appliquées .cunx- 
nie ci-deiîus. 
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Corollaire IV. 

Pour voir prefentement l'accord du précèdent Corol. i . 
avec les Corol. i* 3 . du Th. x 1 . dans lefquels ayant me- 
né BD , BP , perpendiculaires aux directions XE , OF , 
des puiilànces £, F , Ton a vu que le cas d'équilibre en- 
tre ces deux puiiîànccs fur un point quelconque B de 
leur Levier MN , donne toujours E.F : : BP. J3D. Et réci- 
proquement que ce rapport rend toujours ces deux puif- 
lanccsË,F > en équilibre entr'elles fur cet appui B.Cela 
joint au précèdent Corol. 3. fait voir que l'on doit tou- 
jours avoir ici BP. BD : : BL. BH. quoique les deux trian- 
gles PBL , D BH, ne foient point femblables entr'eux. Pour 
voir ( dis-je ) cet accord , voici comment il réfulte du 
ptrefentTji. 13. 

i°. Que E. F: : BP. BD. en cas d'équilibre entre les 

Euiuances E,F , fur le point B de leur Levier MN>car 
l Trigonométrie fait voir ( en prenant encore ici / pour 
la marque des iïnus ) que AX. BX : :/ABX. /BAX. Et 
BO. AO:: / BAO. /ABO. Ce qui (en multipliant par 
ordre ) donne AXxBO. AOxBX : : /ABXx/BAO. 
/A BOx/BAX ( à caufe de /ABX=r/ABO ) : : /BAO. 
/BAX { en prenant AB pour finus total ) :: BP. BD. Or 
la part. 1 . fait voir qu'en cas d'équilibre entre les puif- 
fânces E, F , fur l'appui B du Levier MN , auquel on les 
liippofe appliquées , l'on aura toujours E.F : : AXxBO. 
AOxBX. Donc en ce cas d'équilibre cette part. 1. don- 
ne aufli toujours E.F:: BP. BD. de même que le Corol. 
x . du Th. 1 1 . ainfi qu'il le falloit 1 °. faire voir. 

2 0 . La part. 1. fait réciproquement voir que ce rap- 
port rend toujours ces deux puiflances E,F,en équili- 
bre encr'elles fur le point B de leur Levier MN. Car Ci 
E. F : BP. BD : : /BAO./BAX. l'égalité fA BX=/ABO 
rendra pour lors E. F :: /ABXx/BAO. fA BOx/BAX 
(en railonnant comme dans le précèdent nomb. 1.) 
: AXxBO. AOxBX. Donc {part. 2.) les puiflances E,' 
F , fuppofées en raifon de BP à BD , feront ici en équili- 
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brc entr 'elles ( comme dans le Corol. 3 . du-Th. zi.) fur 
l'appui B déterminé par ce rapport. Ce qu'il falloit auflî 
faire voir. 

Corollaire V. 

Puifque ( fart. 1 .) en cas d'équilibre fur l'appui B du 
: Levier MN entre les puiifanccs E , F , qui ( Hyp. ) y font 
appliquées en X , O, avec des directions concourantes 
en A, l'on aura toujours E. F : : AXxBO. AOxBX. & 
que réciproquement { fart. z. ) il y aura toujours équili- 
bre fur le même appui B entre ces deux puiuances E , F , 
, tant qu'elles feront entr 'elles en ce rapport : il fuit , 

i°. Que fi BX=BO, quelques foient AX , AO , Téqui- 
libre-cntre les puiflances E , F. , fur l'appui B , donnera 
toujours {fart, r . ) E.F : : AX. AO. Et réciproquement 
que dans cette iiypodiefc de BX~BO,ce rapport-entre 
ces deux puilfinces E, F , les mettra toujours {fart. %. ) 
en équilibre entr'elles fur le même appui B. 

i°. Que fi AX=iAO , comme lorfque le point A ell in- 
finiment éloigné du Levier MN , & que ces directions 
AX, AO, font confequemment ( Ltm.d. Corol. 1. ) pa- 
rallèles entr'elles j l'équilibre fur l'appui B entre les puif- 
fanecs E , F , donnera toujours alors ( fart. 1 . ) E. F : : BO, 
BX. Et réciproquement ( fart. 1 . J que ce rapport les 
mettra toujours en équilibre entr'elles fur le même appui 
B dan* ce cas de leurs directions parallèles entr'elles. Tout 
œci s'accorde encore pour ce cas avec les Corol. x. 3. 
du Th. x.i . 

Corollaire VI. 

Fi «• 193. Si au lieu des puifTances E , F , des Fig. précédentes , on 
* fuppofe ici deux poids ou deux points pelàns E, F, appli- 
quez aux extremitez X , O , du Levier droit XO fuivant 
des dire&ionsXA >OA , qui concourent en un point quel- 
conque A , qui foie ( fi l'on veut ) le centre de la Terre, 
auquel point nous allons prelenrcment fuppofer que tous 
k;> poids tendent. 
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ï°. En cas d'équilibre entre ces deux poids quelcon- 
ques E , F, fur. tel point B que l'on voudra de leur Levier 
AO,la part. 1 . fait voir que l'on aura toujours E. F :: 
AXxBO.AOxBX. 

i°. La part. 1. fait réciproquement voir que fi ces 
deux poids E » F , font entr'eux en ce rapport , ils feront 
, en équilibre entr'eux fur le point B de leur Levier XO. 

3 0 . Si après avoir mené BA , on fait les angles XBH~ 
XAB,OBL=OAB , le nomb. 1. du Corol. 3. fait voir 
ou'en cas d'équilibre entre les poids F , F , fur le point B 
de leur Levier XO , l'on aura toujours E. F : : BL. BH. 

4 0 . Le nomb. i. du même Corol. 3 .fait réciproquement 
voir que fi E. F : : BL. BH. ces deux poids E , F , feront en 
équilibre entr'eux fur le point B de leur Levier XO. 

C O H O L L A I R. £ VI I. 

Les poids E , F , étant fixement appliquez aux extremi- f i 
:tez du Levier droit XO, comme on les voit dans les Fig. l ' 6 
i«>5. 15)6. 197. & de directions toujours concourantes 
au centre A de la Terre , fi Ton fuppoie que la pelanteur 
de chacun d eux varie en railon de les différentes diftan- 
ces à ce centre ; en forte que quelque fituation a « qu'on 
donne au Levier XO, en faifant palTcr les poids E , F , eli 
t ,/, la pefanteur du poids E en X , loit en ce qu'il en aura 
en x , comme XA à x A > & que celle du poids F en O, loit 
à ce qu'il en aura en «, comme OA à »A : il luit du précè- 
dent Corol. 6. que quelques foient d'ailleurs les pclan- 
teurs d'un de ces poids à celles de l'autre, s'ils font en 
équilibre entr'eux en X , O , fur le point B du Levier XO, 
ils feront encore en équilibre entr'eux en x , - , fur le mê- 
me point B pafleen b dans toute autre fituation x» de ce 
Levier, laquelle donne par tout £x^r-BX,cv£»— BO. 

Car en prenant encore ici E , F, pour les pelanteurs 
totales de ces deux poids en X , O , &<•,/, pour ce qu'ils 
en ont en x , w , la prefente hyporhefe de E.f :: AX. Ax. 

& de F./:: AO. A*, donnera E= - A ^-&:F^— Or 

J AX A» 

Aaa 
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l'équilibre fuppoféen XO fur le point B, donne ( Corol. 

6. mmb. i . ) E. F : : AX.xBO. AOxBX ( à caufe de BO=: 

bu , &deBXzz£x ) : : AXx£«. AQxbx. Donc aufli 
fy^: : AXx£#. AOx**. c'cft4-dire( en divifant les deux 

antecedens par ^ , & les deux confequens par ^ ) «./: t 

Axxbm. Attxbx. Par coniequent ( Corol. 6> nomb. z. ) les 
mêmes corps E, F , des pelantcurs ( Hjp, ) variables cr±> 
rai Ton de leurs diftances au centre A de la Terre, lefqucls 
étoient( Hyp. ) en équilibre en X,0 , fur le point B du 1 
Levier XO, feront encore en équilibre entreux en x r 
• , fur le même point B pafle en b, de ce Levier pafle en * 
toute autre fituation x«. 

CO HOL LAIU VIII. 

Si prefentement on imagine le centre A , auquel on 
fùppofe que les poids E , F , ou/,/, tendent toujours , in^ 
finiment éloigné d'eux i leurs directions fe trouvant alors 
( Lcm. 6. CoroL i.) toutes parallèles entr 'elles, & les di- 
ftances de ces poids à ce centre toutes égales entr 'elles , • 
confequemment la pefanteur de chacun d'eux toujours 
la même dans l'hypothefe qu'on fait ici ( comme dans le 
précèdent Corol. 7. ) en ration des diftances des poids au ' 
centre de la Terre i il fuit du précèdent Gorol. 7. que fi 
deux poids quelconques de directions toujours parallèles- 
entr'elles > & de pelantcurs toujours les mêmes , font 
équilibre entr'eux fur un point quelconque d'un Levier 
auquel ils foient appliquez , ils le trouveront de même - 
toujours en équilibre entr'eux fur ce point de ce Levier 
dans toute autre fituation de ce même Levier , ainfi. 
qu'on l'a déjà vu d'une autre manière dans le Corol. 40 ► 
du Th. xi. 
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Co R O L L A l R E IX. 

Donc (Corol.j. S. ) un Levier droit chargé de deux 
•poids quelconques a ies extrêmitez , ayant toujours (Th. 
-.i i .part. 6. ) un point fur lequel ces deux poids demeu- 
reront en équilibre entr'eux i il aura auflt toujours un 

Î>oint ( qui fera celui-là ) fur lequel cet équilibre fe.con- 
èrvera toujours , quelques différentes fituations qu'on 
donne à ce Levier , foit que ces poids depefanteurs(i^/.) 
proportionnelles dans enacun d'eux à les différentes di- 
ftances du centre de la' Terre , auquel on les fuppofe toû- 
jours tendre , ayent leurs dire&ions concourantes , ou 
(Lem. 6. Corol. i. ) parallèles entr'elles , félon que ce 
centre fera fini mène ou infiniment éloigné d'eux. Par 
«confequent ce point ou appui d'équilibre perpétuel fur la 
ligne droite qui enfile ces poids par leurs centres de for- 
ces particulières, principes de leurs dire&ions , s'apoel- 
lant (Déf. 14. ) centre de gravité commun aces deux poids» 
il fuit que deux poids quelconques , foit ( Corol. 7. ) de di- 
-reclions concourantes toutes au centre de la Terre avec 
.des peiânteurs proportionnelles pour chacun d'eux aux 
, différentes diftances finies de ce centre à lui, foit ( CoroL 
: t.) de dire&ions toutes parallèles entr'elles avec des pe- 
santeurs confiantes, & toujours les mêmes , doivent tou- 
jours avoir entr'eux un centre commun de gravite dans 
:«ine ligne droite menée par leurs centres de forces par- 
ticulières, fur lequel ces deux poids fixes aux extrêmitez 
• de cette ligne droite inflexible & fans pefanteur demeu- 
reroient toujours en équilibre entr'eux , quelque variété 
de fituations qu'on donnât à .cette ligne droite ainfi pri- 
ie pour un Levier. 

Corollaire X. 

Donc tout poids de l'une ou de l'autre de ces deux hy- 
•pothefes pouvant être regardé comme ainfi fait de deux 
autres , ou de deux parties ainfi en équilibre entr'elles 
fur quelqu'un de fes points , quelque lituation qu'on lui 

Aaij 
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donnc j il fuie neceflairement dc-là ( Corol. 9. ) qu'il n'y a 
point de poids qui dans l'une dans l'autre de ces deux 
hvpothefcs, n'ait un centre- de gravité toujours le mcme> 
c'eit-à-dire , un point toujours le même, lur lequel ap- 
puyé ou loutenu , il ne demeurât en repos , quelque lîttia- 
tion qu'on lui donnât autour de ce point fixe, ai nli qu'on 
l'a déjà vu dans le Corol. 4 z. du Th. 11. pour les poids- 
de la féconde de ces deux hypothefes , qui elt de poids 
faits de parties toutes de pe (a ntcur s confiantes 8c de dire- 
ctions toutes parallèles cntr'cllcs. 

S C H O LIE. 

rio. jpy. T. Le Corol. 7. qui vient de donner ces centres de gra- 
vite par le moyen des Corol. 8. 5?. 1 o. qui en réfultent,. 
fe peut encore démontrer par le moyen du Corol. 1 1 . 
du Th. 1 i.Pour cela, après avoir mené les droites AB, 
Ab , dans les Fig. 195. 196. foit encore prife / pour la 
caraefter il bique des finus , la Trigonométrie donnera AO. 
AX ::/AXO./AOX: :/ÀXB./AOB. Et A*. A»: :fA.X. 
fAxv.: fA*>b. fAxb. Donc (en multipliant par ordre) 
AOxA.v. AXxA« : : /AXBx/A^. /ÂOBx/Axé. Or en 
prenant E, e , pour les pefanteurs du même corps E en 
ces point* & F , /, pour les pefanteurs du même corps E 
en ces autres points , l'on aura ( Hyp. ) F./: : AO. A«. Et 
e. E : : Ax. AX..Ce qui ( en multipliant par ordre ) donne 
Fxr.Ex/: : AOxAx : : AXxA«. Donc on aura aulîi Fxr. 
Ex/ :: yAXBx/A^./AOBx/A^;H). 
Or la Trigonométrie donne pareillement BX. AB : : 

/BAX. /AXB= ABX b ^ AX . Déplus BO. AB : : /BAO. 
/AOBr= A -^j^. Déplus encore bu. Ab: : fbAu. fA*b 



^ . Et enhn bx. Ab : : / bA.v. /A.vfc j-^ 

Par confcquent/AXB./AOB : : 



7 KX, 



/bax abx/bao 
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Et /A a*. /A,fr : : . 
BX; BO ^ . *» M .. 

/^ A iî. Par confcqueiic auflî /AXBx/A«£. /ÂOB* 

/Ax* Jl^Jihï. f»X2(]Lt* ( la fuppofitionde BX=3 

BO=^« , rendant BXx^zrBOxéxj : : /BAXx/BA». 

/BAOx/£Ax. 

Donc fuivant îa précédente analogie H , l'on aurardti- 
jours ici Fx^.Ex/i r/BAXx/£A«»./l5AOx/Mx.Or re'qui- 
librc fuppolë encre les poids en E , F , fur l'appui B , donne 
{Th. xi. Corol. i i . nomb. l.) F.E: :/l3AX./BAO. Donc, 
en divilant par ordre la précédente analogie par celle-ci , 
l'on aura e.f : ; fbA*. fbkx. Par confequent d'y aura eiï- : 
core ici équilibre fuc l'appui b {Th. %_ i . Cor.i i >pop*b. >.) 
entre les mêmes corps en c. f. Ainfi ces poids de pefan- 
teurs chacun en raifon de fes différentes diftances au 
centre A de la Terre , une fois en équilibre entr'eux fur 
un point quelconque 3 de leur Levier en Situation queU 
conque XO , conferveront toujours cet équilibre fur le 
même appui B paflé en b dans toute autre lîtuation a » 
qu'on voudra de cù même Levier, ainfi qu'on l'a dc'ja 
vù dans le précèdent Corol. 7. D'oii l'on peut conclure 
ici comme là, les centres de gravité démontrez dans- les 
Corol. 8.9. 10. qui réfultent de ce Corol. 7. 

H. A l'occafion de ces centres de gravité , voici un 
Théorème alfez curieux ,que j'ai vù quelque part , fans 
pouvoir me fouvenir ou jerai vu : je me fouvien* feule- 
ment que l'Auteur , apres-avoir fuppofe trois poids A,' 
B,C,en raifon de 1 , r, 3 ,de pefanteurs conftanecs, &z 
de directions parallèles entr 'elles , placez à volonté i pour 
en trouver le centre commun de gravité , menbit parleurs 
centres particuliers deux droites AB, AC, qu'il divifoit? 
en E,D, en raifon réciproque des poid, qui les cermi- 
noienx : enfuite il menoic par ces points deux autres droi» 

A a a 11] 
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• tes BD , CE ,quife cqupoient en G > il prétendôic qtie ce 
point G étoit le centre commun de gravité de ces. trois 
poids., Mais comme il ne les fuppofok qu'en raifon de : i , 
t i , 3 , & qu'il paroiflbit ( autant que je peux m'en fou- 
venir ) vouloir toujours avoir recours àdes nombres * pour 
en faire la démon itration j voici le tout en gênerai pour 
des poids quelconques , fans y employer de nombres. 
Soit donc présentement trois poids quelconques A , B ( , 

; C, lefquels foient aufli de pefanteurs confiantes , & de 
directions parallèles entr'elles j que ces trois poids .foient 
encore difpofez comme l'on voudra. Je dis , comme cet 
Auteur , que la conuruclion précédente , à laquelle il 
ajoute EF parallèle à BD , donnera toujours le point G 
d'interfeélion des droites BD , CE » ■ pour le centre com- 
mun de gravité de ces trois poids quelconques A > B, C. 

Car la eonftruaion donnant C. A : : DA. DCn: ^^A* 

c 

Et A. B : : EB. EA. laquelle féconde analogie ( en compo- 
sât; donne A-+B. B ; : EB— fEA. E A : : AB. E A : : BD. EF 

i : DA. FA. D'dù réfulte EF= , & FA=^£i . 
& confequemment DF ( DA-FA ) rzDA— 

L'on aura ici FC ( E>F—fDC ) =~~H-^^ 
—aH- bH-cx axda ; & confequemment ( à caufe de 

A— hBXC 

DC= A ^ ) FC. DC : : / "- H, -' CXA * PA - :: 
A C c 

A-fBXC 

~^ C - i :4-+B4CA4B. Or les parallèles (f/tf.) 
EF , DC , rendent FC. DC : : FE. DG ( à caufe de FE= 
1^) B * BD - Â=j3xDG- Do V 
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^Uf^-fC A-+B : : BxBD, A-^fBxDG. Ce qui (en di- 
viftnt les confèq tiens par A — |»B ) rend A — |-É — r-C- r : r 
B*BO. DG. D'où réiulec AH-B-fC. B : : BD. DG. Ec 
( en* retranchant les conlequens ) A-4-C. B : : BG. DG. 

Or fuivanc les hypothefes qu'on fait ici de DA. DC:: 
C. A. & des pc&nteurs confiances avec des directions pa- 
rallèles de ces deux poi Js A , C , le point D de leur Levier 
AC étant (par ks précédera Corel. 5. 8. & aufli par le 
Corol. 41 . du Th. 11.) leur centre commun de gravité, 
ÔC ( Th. x 1 . Corol. 41.) chargé de la fomme A-+C de ces 
deuxpoiJs fuivant une direction parallelele aux leurs, 
qu'on fupppfc auffi l'être à celle du poids B ; le Levier BD 
ie trouve ici chargé en B, D, de deux pokls B , A— f-C, 
de pelanteurs contantes <'& de directions parallèles en- 
tr'eîles. Donc l'analogie A— f-C. B : : BG.DCi. qu'on vient 
de trouver, donpe ici (fuivant les précedensCoroi. 5.8. 
& fuivant le Corol. 41. -du Th. n.) le point G de ce 
Levier BD pour le centre commun de gravité de ces trois 
pbidsA,B,C. Ctqu il fallùit démontrer. 

Voiik four le centre commun de" gravité de trois poids de 
pefuntcUrs confiantes , & de directions parallèles entr elles , 
donnez, de pofition arbitraire. Voici présentement pour trouver 
celui de trois poids de directions concourantes au centre de la 
Terre avec des pesanteurs pour chacun £ eux en rai (on des dif- 
férentes difiances de ce centre k chacun de leurs centres parti- 
culiers de gravité \ démontrez, dans le Corol. 1 o.du précèdent 
Th. 13. De ceci réjultera encore une autre démonfiratton du 
précèdent art. i, dans le Corollaire du Théorème fuivant. 

THEOREME XXIV.- 

Soient trois poids quelconques A , 2? , C , entr eux de pofi- fié. 
tron confiante quelconque , rjr de pefanteurs qui pour chacun 
d'eux foient en raifon des difiances de fon centre de gravité 
( démontré dans le Corol. 1 o. du Th. 23. ) k celui T de la 
Terre, auquel ces poids & leurs parties tendent toutes. Apres 
avoir mené les droites AB , AC , par les centres de gravité A 9 
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B,.C > de ces trois. poids , (oient imaginées > trois proportion- 
nelle i Ta ,Th,Tc, a ces trots poids A , B , C , prifes depuis T 
fur leurs directions AT , Z>T, CT i des deux extrêmes Ta, 
Te , de ces trots proportionnelles [oit fait le parallélogramme 
Sa Te y dont la diagonale S T rencontre la droite ÇA en D >de 
même des deux premières Ta , Tb,de ces trots proportionnelles 
foit aujjl fait le parallélogramme f'aTb , dont la diagonale 
VT rencontre pareillement la droite AB en E. 

je dis que le point G. de rencontre des deux droites £D , CE t 
fera le centre commun de gravité des trois poids propofe^A , 
B , C , dans la pojition donnée entr'eux. 

Demonstr. a t i o n. 

I. La part. 6. du Th. i 1. fait .voir que les deux poids 
A , C , appliquez (-connue on les voie ) aux extrèmitez du 
Levier droit AC > feraient équilibre entr'eux lur le point 
D de çc Levier i & conlequerament ( Th.x 3. Corot. 9. ) 
que ce poids D feroit leur centre commun die gravité , du- 
quel la charge feroit ( Tb. 1 1 , part. ,i . 3.4.) de D vers T 
fuivant la diagonale ST<du parallélogramme SaTc , & à 
chacun de ces deux poids A ,C, comme cette diagonale 
TS à chacune de leurs proportionnelles Ta , TV. 

, On verra de même ( Th. zi. part. 6. ) que les deux poids 
A , B , appliquez ( comme on les voit.; aux exur jmitez du 
Levier droit AB, feroient équilibre entr'eux fur le point 
E de ce Levier i & confequeniment ( Th. xx.Corol. $..) 
que ce point E feroit leur centre commun de gravité , du- 
quel la charge feroit ( Th. 11 .fart. i. 3 . 4. ) de E vcrsT 
fuivant la diagonale VT du parallélogramme VaTby&z 
à chacun de ces deux poids A , Bi, comme cette diagonale 
.VT à chacune de leurs proportionnelles Ta , Tb. 

II. Concevons présentement deux autres parallélo- 
grammes > dont le premier. foit STbR. , fait des proportion- 
nelles (an. 1 . ) Tb ,TS , au poids B : fie à la force résultan- 
te du concours des deux autres A , C> & dont le iecond 
foit VTfZ fait des proportionnelles ( art. 1 . } Te ,TV , au 
poids C , ôcà la force réfultanteo!u concours des deux au- 
tres 
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trcs poids A , B. Le Corol. i o. du Lem. 3 . fera voir dans 
le premier ST£R de ces deux parallélogrammes , que 
l'impreflion ou la force réfultante du concours de ces 
trois poids A , B , C, fera de R vers T fuivanc la diago- 
nale RT de ce parallélogramme , laquelle fera à cha- 
cune des proportionnelles de ces trois poids , comme cette 
force à chacun d'eux > Ôc dans le fécond VTcZ , que cette 
imprelfion ou force résultante du concours des trois mê- 
mes poids A , B, C , de polition ( Hyp.) confiante entre- 
eux , fera auifi de Z vers T fuivant la diagonale ZT de 
cet autre parallélogramme , laquelle fera de même à cha- 
cune des proportionnelles de ces deux poids comme cette 
force à chacun d'eux : d'où l'on voit que ces deux dia- 
gonales RT, ZT, doivent ici le confondre en une , qui 
kra la direction vers T de toute la force réfultante du 
concours des trois poids A , B , C > & les points 11 , Z , le- 
çon fondre aullï en un feul. 

III. Donc ( princ.gcncr. ) le plan mobile BAC , dans le- 
quel les centres de gravité de ces trois poids A , B , C, 
lont fuppolcz fixement placez , demeurera immobile , Si 
eux en équilibre entr'eux fur le p-jint G ,où ce pl.m elt 
traverfé par cette direction RTde l'imprclfion ou for .e 
réfultante ( art. i. ) du concours île ces trois poids. Or 
des deux droites BD , CE, qui font dans le plan BAC des 
centres de gravité A , B , C, de ces trois pouls , la pre- 
mière BD étant ( conjlr. ) dans le plan STb du parallélo- 
gramme ST^R avec fa diagonale RT , 6c la feconde CE 
étant au (fi ( conjlr. ) dans le plan VTÏr du parallélogram- 
me VT<Z avec fa diagonale ZT , ou ( art. 1 . ) RT j ces 
droites BD, CE, doivent rencontrer toutes deux cette di- 
rection RT au point G , ou elle traverfé le plan BAC 
des centres de gravité des poids. Donc ce plan avec ces 
trois poids , doit auili demeurer en équilibre iur un appui 
placé au point G , ou ces deux droites BD , CE, le rencon- 
trent. 

I V. Or quelque nouvelle fituation qu'on donne a ce 
pan nubile , ou à ces trois poids A , B , C , de poiîtion 

Y Bbb' 



■ 



57* N O U VILLE 

( Hyp. ) confiante entr'eux, le point d'équilibre D (art. t.) 
des deux poids A , C, fur leur Levier AC , & celui E 
( art. i . ) des deux A , B , fur leur Levier AB , feront ( Th. . 
a 3. Corol. 7. ) toujours les mêmes. Donc le point G de 
renc mtre des deux droites BD , CE d'équilibre^/?. 3 .) 
entre ces trois poids A , B , C , fera aufli toujours le mê- 
me ; & confequemment ( Déf. 14.) ce point d'interfe- 
ction G des droites BD, CE, fera le centre commun de. 
gravité de ces trois poids A , B , C. Ce qutlfalloit démontrer. 

Corollaire. 

Si Ton prend prefentement A r B , C , pour les maties 
des poids appeliez jufqu 'ici de ces noms, & encore leurs 
diilances AT,BT, CT, au centre T de la Terre, pour 
les pefanteurs de chacun de leurs points ou parties éga- 
les j ces poids appeliez jufqu'ici A , B , C , pour abréger, 
feront ici AxAT, BxBT, CxCT. 
I la-ioo. ^ e ^ a étant , fi l'on fuppofe présentement le centre T de 
la Terre infiniment éloigné de ces poids de diilances fi- 
nies entr'eux, en forte que ( Déf. 1 1.) tous les angles en 
Tfoient infiniment aigus , & leurs complemcns ( a deux . 
droits ) en a , b , c , inhniment obtus ', ce cas rendant [Lem. 
é.Corol.i.) les droites AT, BT, CT , VT, KT, ST, 
toutes parallèles entr'clles , & les terminées en a , b , c , 
confondues ( Lem* 6. Corol. 3. ) avec a A ,£B , cC y le tout 
comme dans la Fig. 200. Alors les diilances AT,BT> 
CT, qui expriment ( Hyp. ) les pelàntcurs des parties des 
poids AxAT, BxBT, CxCT, au centre T de la Terre, fe 
trouvant toutes égales entr'clles ; ces poids feront alors 
de directions toutes parallèles entr'clles , ôc de pefanteur 
confiante , qui les rendra pour lors en raiion de leurs 
malTes A , B , C : ainfi les points E , D , d'équilibre (art. 1 .) 
de ces poids deux à deux fur leurs Leviers droits AB , 
AC , divifant alors ( Th. 1 1. Corol. 13.) chacun de ces 
Leviers en raifon réciproque des deux poids appliquez à 
(es extrémitez 5 le prefentTh. 14. fait confequemment 
Yoir qu'en divifant ainli ces deux Leviers AB , ACpar 
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« deux droites CE , BD , le point G d'interfeccion de ces 

deux droites fera encore ici le centre commun de gravi- 

té des trois poids quelconques A , B , C, de pefanteurs 
v confiantes , & de directions parallèles entr'elles , ainli 

qu'on l'a déjà vu d'une antre manière dans l'art, i . du 

Schol. du Th. 1 3. 

Définition XXIV. 

De plufieurs forces oupuiûances appliquées au n Le- r»o.t«ti 
vier, j'appelle contraires celles qui tendent à lui donner tou 
des mouvemens contraires autour de fon point fixe > & 
.-confpirantes entr'elles , celles qui tendent aie mouvoir en 
même fens autour de cet appui, foie que les points d'ap- 
plication des confpirantes de chaque part , îoient tous, 
ou non, du même coté de cet appui. Suivant ces noms, 
les puidances M,N, qui dans les Fig. 101. zoi. 103. 
tendent chacune à faire tourner de bas en haut le bras 
BG du Levier AG autour de fon appui fixe B , feront ap- 
pellées conjurantes entr'elles; de même les puilTancesO, 
P, Q^, qui tendent chacune à faire tourner de haut en 
bas ce bras BG de ce Levier autour de ce même appui 
B, feront auflî appellécs confpirantes entr'elles: mais ces 
deux mouvemens étant contraires cntr'eux , ces trois puif- 
fances O , P , Q^, feront appellécs contraires aux deux au- 
tres M , N , & ces deux-ci a ces trois-là. Les Momens ( Mo- 
menta ) de ces putffanccs feront auflî appeliez confpirans 
ou contraires , félon que ces puuTances. le feront. Enfin la 
fomme des Momens confpirans d'une part, fera auflî ap- 

fellée contraire à celle des confpirans en fens contraire de 
autre part. 

Il eft cependant à remarquer qu'on n'appelle ici con- 
traires les forces ou leurs momens , qu'a rai Ion des mou- 
vemens contraires , que ces forces fépa rément prifescau- 
feroient au Levier autour de fon appui ; puilque con- 
courant toutes enfemble , elles conlpircnt & le rédui- 
fenttouces {princ. gêner. ) à une feule contre ce Levier , 
lequel demeurera en repos , ou non , & en confequenec 
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toutes ces tmiflTances en équilibre , ou non , félon que la 
dire&ton de cette force refultante de leur concours paf- 
fera , ou non, par l'appui de ce Levier. 

THEOREME XXV. 

lot. Tant de puijfances qu'on voudra M, N,0 , P , J^, &c, 
V 01 " lo3 ' étant appliquées en autant de points A , C, E ,H , G , &c . 

d'un Levier quelconque A G (uivant des directions quelcon- 
ques en un même plan ; du concours V de celles HP ,GJ£y de 
deux quelconques P , Jp, de ces puijfances , [oient pnfes fur 
ces deux directions HP , GJ^, des parties VR , F S , propor- 
tionnelles k ces deux puijfances P , après en avoir f ût 
le parallélogramme VRKS , dont la diagonale K F prolongée 
rencontre le Levier en X,cr en T la direction OE prolongée 
de la puijfamc O i fur ces deux lignes T\ , TO , jcient pris 
TT—VK ,& TZ. VR . .0. P. De même après avoir fait le 
parallélogramme TTXZ , dont la diagonale TX prolongée de 
part & d'autre rencontre le Levier en F , & en$ la direction 
NC prolongée de la puifjance N ; fur ces deux lignes @>F ,J3C, 
foient prifes flyzz:TX , (j gt. VR \ : N. P. De même encore, 
après avoir fait le parallélogramme /2t<Ty , dont la diagonale 
flS prolongée remontre en D le Levier prolongé , & en L la 
direction prolongée A M delà puijfame M ; fur ces deux lignes 
Q>L , AL ^prolongées foient pnfes L$—f}S,(jr L». VR : : M.P, 
Et toujours de même jufqu .1 la dernière de tout ce qu'il pour- 
roit y avoir ici d'autres pu i [James , desquelles on dira ce qu'on 
va voir des cinq qu'on y voit , defquellcs la dernière étant 
M , je dis , 

I. Jgue fi des cotez, Zfi.L» , qu'on vient de déterminer, on fait 
le parallélogramme L%Iié , dont la diagonale IL prolongée 
vers le Levier, le rencontre en B ; un appui fixe en ce point B 
du Levier , foûtiendra en équilibre entr elles toutes les cinq 
puijfances Ài , N, O , P , qu'on fuppofe ict appliquées à ce 
Levier. 

J I. Réciproquement s' il y a ici équilibre fur l'appui S entre 
les cinqpuiffances qu'on y fuppofe données^ de directions don- 
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fnres i la diagonale prolongée LI du dernier L$I» des quatre 
parallélogrammes qu'on voit ici gaffera par cet appui B. 

lll. La charg e de cet appui B résultante du concours d'action 
de toutes les pusjjances , fera dirigée de B vers I fuivant la 
diagonale L I du parallélogramme L^ld. 

I V. Cette charge fera à chacune de ces put (fonces A f, 
O , P » «4^, comme cette diagonale LI à chacun des cotez. Lu, 
&t,TZ , VR , PS-, que les parallélogrammes L^Ia , l^y, 
TZXT, F RK s t ont fur les directions de ces puijj'ances. 

V. En ce cas d'équilibre furCappui B du Levier AG ,fi de 
ce point B on mené Jur ces directions prolongées AM , NC , 
£0 , PH, autant de perpendiculaires Ba.,Bc,Be, Bh* 
i?g , qui les rencontrent en a , c , e , h , g , Con aura toujours 
MxBz^NxBc^OxBcH-rxBh--\- t QxBg. 

V I. Réciproquement fi l'on a ici My.Bà—\-NxBc~Oy.Bt 
H-^x#h-4ij>x,£g » il y aura équilibre fur l'appui fixe B entre 
les cinq puijj'ances'' M , N,0,P , qu'on y fuppofe données 

• & de directions données A M , NC , £0 , PH , J>G , auf quel- 
les on fttppofe auffi que B& , Bc , Bc , Bh , £g , font perpendicu- 
laires. 

Démonstration. 

Pa R t. I. Ayant ( conjlr. ) la puiffance P à chacune des 
quatre autres , O, N , M , comme le côté VR que le 
parallélogramme VRKS a fur la direction PG prolongée 
de cette puillancc P , eft à chacun des cotez V S , TZ , £e, 
L» , que ce parallélogramme & les trois autres qu'on voie 
ici, ont lur les directions de ces quatre autres puiflances 
Q^, O , N , M > ces cinq lignes VR , VS , TZ , /2* , L» , 
iont proportionnelles à ces cinq puiflances P , Q^OyNjM 

Si p k elèntement on appelle A l'effort résultant du con- 
cours des puidances P , Qj F, le réfultant du concours 
de ^ & de la puiflanec O > O , le réfultant du concours F 
& de la puillance N ; & B , le réfultant de D Se de la puif- 
fance M : les proportionnelles précédentes joinres aux 
fuppofitions faites d'abord deTY=:VK,i2y~TY , Lô~ 
donneront ( Ltm. 3. Corol. i.nomb. 1. 1. ) le: fort K 
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( réfultant du concours des puifTances P , Q_, ) de V vers 
K fuivant VK,&A.P:: VK. VR ( tonftr. ) : : TY. VR. 
De forte qu'avant {confir. ) P. O : : VR. TZ. l'on aura 
auiîï ( en raifon ordonnée ) x. O: :TY. TZ. Par confe- 
quent l'effort F réfutant du concours de l'cfFort x & de 
■la puiffance O , c'eft-à-dire , du concours des trois puiflàn- 
<res P, Q, O , fera de même de T vers X fuivant TX, 
*& à lapumance O ; : TX. TZ. De forte qu'ayant ( conftr.) 
O. P : : TZ. VR. & P. N : : VR. 0t. l'on aura auûTF. N : : 
TX. ge ( confir. ) : : &y. 0t . Donc par la même raifon l'ef- 
fort D réfultant du concours de l'effort F & de la puifTan- 
cc N , c'ell-à-dire , du concours des quatre puifTances P , 
Q , O , N, fera de j8 vers t fuivant , & à la puifftnce 
. N : : 0J\ Ht. De forte qu'ayant ( conftr. ) N. P : : j3*. VR. & 
P. M : : VR. Lm. 1 on aura aufli D. M : : &+. L» ( otnftr. ) 
: : L0. L«. Donc par la même raifon encore l'effort B ré- 
fultant du concours de l'effort D & de la puiffance M , 
c'elt-à-dire , du concours des cinq puifTances P,Q,0, 
,N, M , fera de L vers I luivant la diagonale LI du pa- 
rallélogramme L6I». Donc enfin ( princ.gen. CoroL i . ) ces 
cinq puifTances feront en équilibre entr'elles fur un ap- 
pui fixe placé au point B,où cette diagonale LI prolon- 
gée rencontre le Levier. Cefuil fallait i °. démontrer. 

Pa m. II. Pour l'équilibre fur l'appui B entre toutes les 
puifTances qu'on fuppofe appliquées au Levier AG , il 
faut {princ.gen. CoroL 2. ) que cet appui B fe trouve dans 
la direction de l'effort réfultant du concours d'action de 
toutes ces puifTances. Or fuivant la démon ftration de la 
part, i . la direction de cet effort commun efl: ici de L 
-vers I fuivant la diagonale LI du parallélogramme LOI*. 
Donc en cas d'équilibre entre toutes ces puilîances M , 
N,0,P, Q^, fur l'appui fixe B du Levier auquel on les 
fuppofe appliquées > cette diagonale LI prolongée paffera 
par cet appui B. Ce quilfallott z° '. démontrer. 

Par.x- III. Suivant la démonftration de la partie i. 
tout ce que les puilTanccs M , N , O , P , Q^> font en- 
semble d'effort fur . le Levier AG , fe réduifànt à leur 
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cKarccammxw d& L. versai fuivant LIi,& l'appui fixe B. 
placé dans cetcc direabn ou ligne prolongée , îqucenauç 
[-A*. 31, ) : ca eiïbrjr tout entier qui {P'fi il.)" en, fait 
toute la charge : c'eft une confcquence nççeilaire. que la 
direction de la charge de cet appui fixe B foit ici de L 
vers I fuivanc LI diagonale du parallélogramme LOI*** Ce 
qu'il fallot t 3 0 . démontrer. 

Par.t. IV. Suivant la démonftration de la partie i. 
l'effort D non feulement réfulie de. j3 vers^ fuivant 0f, 
du concours des quatre puiflances N , O , P , Q^, mais en- 
core eft à la puiflknce M : : L6. Le». Donc ( Lem. 3 . Cor. 1 i 
nomb. 1. ) l'cfïbrt B;,qui fuivant la démonstration de la 
partie 3 . eft la charge de l'appui de ce nom , réfultante 
du concours de cet effort D &L de: cette puilTance M , 
c'eft-à-dire, du concours des cinq puiffanoes M,N,0, 
1?> Q^, eft à,cecte puiûance M , comme la diagonale LI du 
parallélogramme L0li# eft à fon côté corr 
ou ( ce qui reyient au même ; B. M : : LI. L»». M.ais{coftJtr.) 
M. P : : L«*. VR. Donc aulfi ( en raifon ordonnée ) la char- 
ge B. P : : LI. VR. Or ( conjlr. ) la puilfance P eft à cha- 
cune des quatre autres Q^, O , N , M , comme le côté 
VR du parallélogramme VRKS eft à chacun des cotez 
correlpoudans VS,TZ,j3i, L», de ce parallélogramme 
& des trois autres TZXY , j8t«Ay, L«d8. Donc ( en raifon 
ordonnée ) la charge B de l'appui de ce nom , réfultante 
du concours des cinq puiffances propofées M,N,0,.P> 
Q^, eft à chacune de ces puifiances , comme la diago- 
nale LI du dernier L«I§ de ces parallélogrammes , elfc à 
chacun des cotez Le»> TZ, VR, VS , que tous ces 
parallélogrammes ont fur les directions de ces puiûances. 
Ce qu'il falloit 4 0 . démontrer. 

Par. t. V. Il faut ici fe fouvenir que dans la conûru- 
ction faite dans l'énoncé du prefent Th. 2 5 . on a pris 
L0=lBJ , /3y=TX , TY="VK : cela joint au Corol. 1. 
du Lem. 1 <5. donnera L«xB<i {Lem. 1 6. Corol. 1 .nomb. 4..) 
~L9xB^ — j^xlW ( Lem. 16. Corol. 1. nomb. 1. ) =#yx 
B/H3txB»- j3«xB*-rTXxB/( Lem. 1 6 . Cor. 1 . nomb. 1) 
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=— $ t xBf-4TZx B*H*TYxBfc=: — 0 • xBr-fTZxB<?-+ 

VKxB/ ( Ltm. 1 6 . Corol. 1 . nomb. 1 . ) =<— /3«xB*— f TZx 

B^-fVSxB^-t-VRxBA.Donc L«xBa-H3«xBc=i:ZxB* 

~+VSxB£-HVRxB6. 



P. M : : VR. L«= 5î*LL- 



P. N::VR. fr=2*l±i 
Or ( f */*/?r. ) J P 

P. O : : VR. TZ= 2211!. 



I 



jp. Q,:: VR.. VS=S!111. 



Donc en fubftituant toutes ces valeurs deL*», /8e, TZ,' 
VS, dans la dernière équation qui pre'cede ces analo- 

.. t , MXVRXB4— 4-NXVRXBf 

gies , elle le changera en ^ — 

; — * — h VRxBfc. Donc auflî en mul- 

p 

tipliant k tout par — , l'on aura enfin dans le cas d'é- 

V R. 

quilibre ici fuppofé , MxB*H-NxBf=OxB*-4-QxB£ 
»-f-PxB£. Ce qu 'tt fallait ^.démontrer. 
Par. t. -VI. Je dis réciproquement que fi MxBa»— f« 

NxBf^OxBf—f-QxB^H-PxB/; > il y aura équilibre fur 
le point fixe B du Levier AG entre les puiflances M , N , 
0>P, Q^, qu'on lui fuppofc appliquées. Car fi elles 11c 
demeuroienc pas ainfi en équilibre toutes cnfcmble iur. 
cet appui fixe B , il y en auroic quelqu'une d'elles , par 
exemple, M, qui ferait -trop -grande ou trop petite pour 
cela. En ce cas ( tout le re/tc demeurant le même ) foie 
quelqu'autrc puiflance ^ fubltituée à la place de M, ôc 
qui tirant le cordon AM de celle-ci vers le même côcc, 
& fuivant la même direction qu'elle , demeure en équili- 
bre 
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1>re fur ce même appui B avec les quatre autres puiûan- 
ces N, O , P, Q_j aufqucïles on n'ait rien changé. En 
Ce cas d'équilibre fur cet appui B entre ces cinq puiflan- 
ces fi, N , O , P , Q__, dirigées ( Hyf. ) comme les cinq 
M , N , O , P , , & en même fens qu'elles : la part. 5 . 
donneroît MxB4H-NxB*==0xB^QxB£--fPxB£. Mais 
en cas d'équilibre fur ce même appui B entre les cinq 
dernières ainfi dirigées , la même part. 5 . vient de don- 
ner aufli MxB«-4NxBf=OxBf-+QxB^H-PxB/;. Donc 
on auroit alors fixBai^MxBa , c'eft-à-dire , i£=M.. Par 
;confcquent puîfque ( Hyp. ) la puiflance ft feroit ici équi- 
libre 4ur l'ajjpui B avec les quatre N, O, P, Q^> la 
puiflance M rendue à (on cordon A M au lieu de cette 
puiûance t* , & dirigée ( Hyp. ) comme elle , & en même 
Tens, demeurera de même en équilibre avec ces quatre 
autres puifTances N , O , P , Q^> fur le même appui B. 
Donc fi MxB4-rNxB*=OxBM-QxB£H-PxBfc, il y au- 
ra équilibre fur cet appui fixe B du Levier AG entre les 
•cinq puifTances M , N , O , P , Q^, qu'on lui fuppofe ap- 
pliquées. Ce qu'il falloit 6°. démontrer. 

Co*. O L LA I R E I. 

Les produits qui compofent les égalitez des part. 5. C. 
exprimant (Dép xz.) les forces relatives ou Momens . 
I Mvmenta ) des puifTances qui s'y trouvent multipliées 
chacune par la diftance de fa dire&ion à l'appui B du 
Levier AG , auquel elles font appliquées , & ce qu'on y 
vient de voir des cinq précédentes puiûances M , N , 
O , P, Q^, convenant de même à ce qu'on voudroit en 
fuppofer d'autres quelconques appliquées à ce Levier 
quelconque, & de directions à volonté j 

1 °. La part. 5 . fait voir qu'en cas d'équilibre entre 
coûtes ces puiflanecs fur l'appui du Levier auquel on les 
fuppofe appliquées , les fommes contraires de Mcmens en 
ieront toujours égales entr'elles, c'eft-à-dire ( De'f. 14. ) 
-que la fomme de leurs momens confpirans à faire tour- 
ner le Levier en un fens fur fon appui , fera toujours 

Ccc 
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alors égale à la fomme des confpirans à le faire tournai 
en fens contraire fur cet appui , ainû qu'on l'a déjà vu, 
dans le Corol. <>. du Th. 1 1 .. 

i°. La part. 6. fait réciproquement voir que lorfque 
ces deux iommes de Momcns feront égales entr'elles , il 
y aura toujours équilibre entre toutes ces puiflances fur. 
l'appui fixe du Levier auquel on les fuppofe appliquées,, 
ainfx qu'on l'a auffi déjà vu dans le Corol. 9. au Th. il*. 
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Cela étant , on voit qu'en cas d'équilibre entre plu fleur*, 
puiflances fur l'appui fixe d'un Levier quelconque , on 
peut en changer a fon gré les directions & les points d'ap- 
plication à ce Levier , même d'un côté à l'autre de l'ap- 
pui , fans que ces puiflances ceflenc de faire équilibre 
entr'elles fur ce Levier mobile autour de cet appui , pour- 
vu (Corol. i.nomb. i. ) qu'on les y applique fuivant des. 
directions & vers des cotez qui rendent toujours leurs 
fommes contraires de Momcns égales entr'elles. D'où 41 
fuit que toutes ces puiflances quelconques, en quelque 
nombre qu'elles foient , peuvent demeurer en équilibre 
' entr'elles fur le même appui de ce Levier quelconque 
* fuivant une infinité de directions en une infinité de points, 
d'application à ce Levier, 
lia. ioi« C'cft pour cela que nonobftant le paflage du point C 
d'application de la puiflance N d'un côté a l'autre de l'ap- 
pui B dans les Figures 201. 10 r. en la faifant tirer 
clans une de ces Figures vers un côté oppofé à celui vers, 
lequel elle tiroit dans l'autre , & fuivant une direction v 
dont la diltanec à l'appui B foit égale à celle de cet ap- 
pui à l'autre direction qu'elle avoit de l'autre côté de lui >. 
cette puiflance N , qui aura encore ici ( Déf. x 1 . ) le mê- 
me Moment qu'auparavant, & de même des autres puif- 
lances M , 0 , P , Q^, aufquelles ( Hyp.) on n'a rien enan* 
çé , fera encore ( Corol. 1 . nomb. 1 . ) équilibre avec elles, 
îur le même point d'appui B qu'auparavanc : puifque d« 
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MECAKIQUI. 
cette manière les Tommes contraires de Moment font en- 
core ici égales entr elle*. 

Ceft aufli pour cela que les puiflances M , N , appli- Fi«. 
quées du même côté que toutes les autres O , P , Q^, 
par rapport à l'appui B dans la Fig. ao 3 . y font équili- 
bre avec ces trois autres puùTances , comme dans la Fig.. 
101. où ces deux- là font de l'autre côté de cet appui 
tendant vers un coté oppofé à celui vers lequel elles 
tendent dans la Fig. 103. .& fuivant des directions qui 
leur donnent encore ici une fomrae de.Momens éçale à 
celle qu'elles ont là , rien noyant ( tfyf . ) change dan* 
les autres- 



li» du premier Tome, 



Fautes À corriger. 
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